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L'OLP 
remise en selle 
à Alger 

M. Arafat a 
toutes les raisons d'être satisfait 
du résultat du sommet extraordi- 
naire de la Ligue arabe réuni à 
Aiger consacré au soutien à 
apporter é l'intifada dans les ter- 

ritoires occupés : les dirigeants 
arabes ont non seulement 
confirmé l'OLP en tant que 

triomphe de ses thèses dans le 
monde arabe. Pratiquement 
ignorée, il y a six mois, par le 
sommet d'Amman, l'OLP voit à 
nouveau consacré son rôle de 
«seul et légitime représentant 
du peupla palestinien pour 
conduire la lutte jusqu'à l'établis- 
sement d'un Etat palestinien 

épendant ». 
La victoire de M. Arafat a été 

facile. Faute de contestation, la 
question palestinienne, thème 
principal du sommet, n'a pas fait 
l'objet de grandes négociations. 
Tout s'est passé comme si, 
venus pour une cause qu'ils ne 

peuvent avoir l'air de négliger, 
les dirigeants du monde arabe 
estimaient avoir fait leur devoir. 

La chefs de 
l'OLP, sûrs de leurs assises, 
n’ont pas pour leur part cherché 
ä faire monter les enchères. Ils 
savent que leur victoire est saur- 
tout due au soulèvement en Cis- 
jordanie et à Gaza, qui vient 
d'entrer dans son septième mois 

us Palestiniens des terri- 
se sont d'ailleurs 

reppolés à leur souvenir en mar- 
quant cette date par une grève 
générale et des manifestations 
sporediques. Le message était 
double : signaler à l'intention 
d'Israël que le retour au calme 
n'est nullement acquis, et inciter 
les participants à la réunion 
d'Alger à « donner une issue 
politique » au soulà 

Ce message semble avoir été 
partiellement entendu à Alger. 
Tout en entérinant les thèses 
maximalistes de M. Arafat, les 
pays arabes n'ont pas fermé la 
porte des négociations. lis ont 
entretenu à cet effet un flou 
savant autour des modalités 
d'une éventuelle conférence 
internationale sur le Proche- 
Orient. De même ont-ils tenu à 
ménager les Américains en 
s’abstenant de condamner expli- 
citement le plan Shuktz. 

Î s'agit à d'une 
concession faite aux modérés 
dans le but d'obtenir un 
consensus arabe, l'ensemble des 
résolutions adoptées par le som- 
met aboutissant $ l'évidence à un 
rejet pur et simple du plan améri- 
cain. En réalité, tout semble indi- 
quer qua, dans le comexte du 
nouveau dialogue Reagan- 
Gorbatchev. les dirigeants 
arabes ont estimé qu'une posi- 
ton commune qui ne rejetterait 
pas formellement les efforts de 
Washington donnerait plus de 
poids à la cause palestinienne et 
tsolerait encore davantage laraël. 

U va de soi que pour les diri- 
Seants israéliens « Alger a porté 
un coup sévère » à une imitistive 
américaine que M. Shamir à, 
pour sa part, toujours rejetés. fi 
faut beaucoup d’optimisme pour 
espérer que finira par l'empor- 
ter. à Jérusalem, ls thèse de 
ceux pour qui le rejet du plan 
Shuitz relève surtout de la rhéto- 

{ Lire page 3 l'article 
de FRANÇOISE CHIPAUX.) 
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Un article alarmiste de la « Pravda » 

Les tensions nationalistes 
S'asgrarent au Caucase 

Les conflits de nationalité s'aggravenr au Caucase. 
Pour la première fois, la « Pravda » a reconnu, le ven- 
dredi 10 juin, que les autorités ne contrôlent pas la situa- 
tion dans le Haut-Karabakh, cette région de l'Azerbaïdjan 
à majorité arménienne est totalement paralysée par un 
mouvement de grève observé depuis trois semaines pour 
obtenir le rattachement à la République d'Arménie. Les 
troubles durent depuis plusieurs mois à Soungaït comme 
à Erivan. 

MOSCOU 
de notre correspondant 

Sous contrôle relatif depuis 
deux mois. les tensions nationa- 
listes du Caucese sont à nouveau 
entrées dans une phase de crise 
ouverte — et cela à dix-huit jours 
de l'ouverture de la conférence du 
parti au cours de laquelle 
devraient être confirmées les 
orientations réformistes de 

Gorbatchev. 
Rompant soudainement le 

_. mpit qu'observait la 
mi-avril sur ja 

Ftuation se cr la région, la Pravda 
de vendredi 10 juin révèle en effet 
que le Haut-Karabakb est totale- 
ment paralysé, depuis trois 
semaines, par une nou! grève 
générale et que - les organisa- 
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Avec les résultats complets 
du second tour 

Les surprises de la restructuration industrielle 

Le syndicaliste devenu licencieur 
Quand l'entreprise va mal. 

faut-il se baïtre pour conser- 
ver les emplois condamnés ou. 
au contraire, retrousser ses 
manches pour reclasser, ail- 
leurs, des volontaires pour le 
départ ? Dans une usine pro- 
che de Rouen, un syndicaliste 
CGT a choisi la deuxième 
solution. « Licencieur +, il a 
finalement mené à bien une 
mission à haut risque. 

ROUEN 
de notre envoyé spécial 

Impériales, ses moustaches évo- 
quent un François-Joseph au 
visage poupin qui arborerait les 
lunettes cerclées de l'intellectuel 
fin de siècle. Volubile, volontiers 
rieur, toujours prêt à joindre le 
geste à la parole, Christian 
Gering. quarante-deux ans, 3 
passé plus de LE à années chez 
Tréficable-Pirelli à Amfreville-la- 
Mivoic (Seine-Maritime), où il 
était syndicaliste. [1 est 
aujourd” hui responsable d'un 
ambitieux programme de forma- 
tion et se trouve bien dans sa 
peau. 

Mais cela n'a pas toujours été 
le cas Pendant d'interminables 
mois, de la fin 1986 à la mi-1987, 
Christian Gering a vécu une cxpé- 

rience redoutable, une aventure à 

tions du parti n'y dominent plus 
la situation ». 

Inhabituellement neutre et fac- 
tuel — au repard en tout cas des 
normes soviétiques, — le repor- 
tage que publie l'organe du 
comité central décrit en fait use 
situation quasi i 
Non seulement la grève touche 
l'ensemble des grandes villes de 
cette région autonome d'Azer- 
baïdjan dont l'écrasante majorité 
de 12 population est arménienne, 
mais meetings et manifestations 

manence, «+ Soi; Orga- 
risés », aime de Pronde, 7 par le Q 
Krunk, l' don qui réclame 
le Ne ratrsc ement, 6 Haut- 

Eu T— GUETTA. 
(Lire la suite page 5.) 

Trois pérsonnages, trois Scénäi 10: 

législatives. C'est, en effet, du 
comportement des électeurs du 
Front nations] que dépend le 
future majorité parlementaire. 
Or. l'impact de l'accord conciu 
dans les Bouches-du-Rhône entre 
le Front national et l'URC est dif- 
ficilement 

Cette alliance peut permettre 
soit de faciliter les reports de voix 
d'extrême droite vers la droite, 

la fois professionnelle et humaine. 
Après avoir été le dirigeant syndi- 
cal - CGT — le plus en vue de 
son entreprise, 1 est devenu 
l'homme Qui a organisé les 
départs de sureffectifs. A 
l'antenne de reconversion installée 
pour la circonstance, il a mené Les 
opérations de *décrutement » 
{le Monde du 28 mai}, avec un 
réel succès. Dix-huit salariés, tous 
volontaires. ont été reclassés dans 
un autre emploi ou ont créé leur 
entreprise, avec son aide. 

de = vendu + au plus fort de la 
crise. En pleine période de 

î au tout début, il Jui & 
aussi fallu intervenir pour 
convaincre d' une père 
d'une semaine, mal engagée de 
part et d'autre. Bref, il s'est attelé 
à une sale et s'en montre, 
rétrospectivement, plutôt lier. 
« Ça a été l'époque la plus exal- 
tante de ma vie, affirme--il, un 
brin provocateur. Je suis prêt à le 
refaire, ailleurs. Chez Tréfica- 
ble... je ne sais pas » 

Heureusement. il n'est pas le 
seul à porter un jugement positif 
sur un moment aussi troublé. 
M. Pierre Pervin, responsable des 
relations humaines dans cette 

La fin de la campagne pour le — tour des élections Fe is 

e_M Giscard d'Estaing prône la cohabitation 
e M, Mitterrand veut une cnajorié de pogis 

Les deux camps gardent espoir pour le second tour des 
législatives. M. Rocard estime que « le premier tour est 
porteur d'une majorité absolue » pour les socialistes et 
leurs alliés. Pour M. Giscard d'Estaing, qui a prôné à son 
tour l'« ouverture », au cours d’une conférence de presse 
le vendredi 10 juin, les Français devraient confirmer une 
préférence pour la majorité sortante. Jeudi, à TFI, 
M. Mitterrand a souhaité une « majorité . po 
aussi large que possible. 
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MARSEILLE ES 

aux donneurs de leçons 1 « Ouverture » et droits de l’homme 
par YVES JOUFFA {*) Réplique 

pourtant 
posée : peut-elle contribuer à 
feire progresser les libertés ? 

Tout d'abord, elle doit 
exclure ceux et celles qui ont 
pris des positions, défendu des 
options incompatibles avec les 
choix de la gauche en ce qui 
concerne les droits de l'homme, 
les publiques et indivi- 
duelles, le statut des minorités 
etnotamment des étrangers. 

A cet égard, certains noms 
qui ont été avancés ont de quoi 
faire frémir. Sans l'exprimer 
aussi vigoureusement que 
M. Pasqua, des pseudoibéraux 
ont trop manifesté leur accord 
avec certaines « valeurs » de Le 
Pen pour être accaptés par 
nous. Mais même ceux-là 
exclus, que va-t-on demander 
eux autres ? 

En 

Sont-ils d'accord pour abro- 
ger la loi Pasque-Pandraud sur 
les conditions d'entrée et de 
séjour des étrangers, qui a pra- 
tiquement supprimé toutes les 
garanties dont ceux-ci bénéfi- 
cisient dans leurs rapports avec 
l'administration, à commencer 
par la garantie judiciaire ? 

Sont-ils d'accord pour renon- 
cer à toute remise en cause du 
droit du sol, comme mode 
d'acquisition automatique de la 
nationalité française, conformé- 
ment à la tradition républicaine, 
comme l'avait estimé le conseil 
d'Etat lorsque le projet scélérat 
de l’ancienne majorité lui avait 
été soumis ? 

Sont-ils d'accord pour renon- 
cer au véritable détounement 
de la lai que constitue l'emploi 
ebusif de la notion d'urgence 
sous pour expulser les étran- 

Sont-ils d'accord pour le res- 
pect strict du droit d'asile, en 
conformité avec les conventions 
internationales auxquelles la 
France a adhéré ? 

Sont-ils d'accord pour rejeter 
toutes mesures discriminatoires 
vis-à-vis des immigrés en 
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taine durée de séjour, aux élec- 
tions locales, car, comme je l'ai 
déjà dit, l'état supposé de l’opi- 
nion publique ne saurait justifier 
que soit sine die cette 
réforme essentielle pour le lutte 
contre le racisme, l'intégration 
des immigrés et Fapprofondis- 
sement de la démocratie ? 

Sont-ils d’accord pour que 
toute la vérité soît faite sur les 
événements d'Ouvéa et pour 
qu'on sorte enfin, en Nouvelle- 
Calédonie, des impasses san 
glantes d'une politique colo- 
niale 7 

Sont-ils d'accord enfin pour 
défendre et promouvoir les 
droits dans tous les domaines, 
en particulier dans l'entreprise, 
mais aussi à l’armée, etc. sans 
faire renaître un département 
ministériel particulier, pour ne 
pas renouveler la désastreuse 
expérience du gouvernement 
Chirac. 

Si la réponse à ces diffé- 
rentes interrogations est posi- 
tive, les droits de l'homme en 
sortiraient renforcés. 

. 
.. 

Maïs si l'ouverture signifie la 
renonciation par la nouvelle 
majorité présidentielle à appli- 
quer les mesures qu'elle soute- 
nait autrefois dans le domaine 
des libertés, alors force sera de 
constater que l'ouverture 
consista à s'aligner plus ou 
moins sur ceux qu'on veut 
eccusillir. 

Et la Ligue des droits de 
l'homme, dans le plein exercice 
d'une indépendance à laquelle 
elle n'a jamais renoncé au cours 
de son histoire, appellera les 
citoyens à exiger le respect de 
leurs principes par les vain- 
queurs qu'elle a soutenus. 

Je veux croire, jusqu’à 
preuve du contraire, que nous 
n'aurons pas à en arriver là, 
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marseillaise ne sont pas de mise, et 
rappellent par leur exagération 
(< déshonneur ! », « ville Sinis- 
trée! »} la parabole de la paille et 
de la poutre. Ton 

rand, pour se faire élire en 1981, 
avait cu besoin de toutes les voix 
communistes et qu'il avait fait 
entrer au gouvernement quatre 
ministres du parti totalitaire, qu'il a 
gardés de 1981 à 1984. 

Cette alliance avait quelque 
chose de profondément immoral 
pour tous ceux qui, à gauche ou à 
droite, savent quelle est la nature du 
régime d'oppression au service 
duquel se sont mis depuis toujours 
M. Marchais et les siens Nous 
sommes quelques-uns, à droite 
comme à gauche, à garder en 
mémoire les éloges vibrants pro- 
noncés par Le secrétaire général du 
PCF sur + l'action civilisatrice de 
l'armée soviétique en Afghanistan » 

nn s nel Le ques fanat) et =. 
million de morts de la résistance 
afghane, les innombrables blessés et 
les enfants estropiés à vie les 
‘bombes « anti, » de 
rouge pèsent lourd dans notre 
appréciation du communisme. Il est 
scandaleux que l'alliance des socia- 
Bstes et de François Mitterrand 
avec ceux qui cautionnaient et qui 
cautionnent encore cette barbarie ne 
fasse l'objet d'aucune inquiétude, 
d'aucune jon! Bernard 
Kouchner, de Médecins du monde, 
accepte en se désistant de faire élire 
un député communiste me gêne 
d'autant plus les accords de 
désistement font l'objet d'un 
accord national tacite permettant 
aux amis de l'armée rouge et de 
Jaruzelski d'entrer nombreux au 
Palais-Bourbon. 

Je fus un des premiers (vor 
le Monde du 25 septembre 1987) 
dire l'effroi et l'indignation que m'a 

n'a jamais été univoque. 
Aujourd’hui, ceux qui 

s’appellent eux-mêmes socialistes 
sont particulièrement incertains 
de leur identité et de l'image 
qu'ils ont intérêt à en donner. A 
l'Ouest, le parti français n'en est 
plus à croire, comme en 1981, que 
son électorat, plus restreint que 
prévu, aurait succombé aux 
Charmes d’une idéologie née de la 

reculé a date du congrès qui doit te du congrès UA 
voir adoptée une nouvelle charte 
programmatique : le contenu en 
est de plus en plus en discussion, 
Le Labour aimerait savoir quelle 
inspiration nouvelle pourrait le 
rendre de nouveau attrayant pour 
la majorité du peuple britannique. 
A l'Est, M. Gorbaichev vient 

certes de déclarer : « Nous 
sommes de plus en plus 
convaincus de notre choix socia- 
liste et nous ne concevons pas le 
développement de notre pays hors 
du socialisme. » Maïs de quel 
socialisme s'agit-il ? Naguère. la 
conception de l'économie en était 
une donnée essentielle. 
Aujourd’hui, le flottement sur la 
politique économique n'est même 
plus dissimulé. Et les tentatives 
de réorientation ne sont les 
mêmes à Moscou qu'à Berlin-Est, 
à Pékin qu'à Budapest. L'unité du 
socialisme soviétique ? La petite 
Estonie vient d'acquérir une sorte 
d'autonomie de gestion. Les 
affrontements entre tendances 
s'étalent dans des débats publics 
d'un type nouveau. Les rejets 
populaires de l'endoctrinement 
sont de plus en plus malaïsément 
dissimulés. Ainsi le chancelier 
Kobl a-vil pu se faire applaudir 
parut où il s'est promené au 
cours de son récent séjour impro- 
visé, privé et décontracté en 

L: sens du mot socialisme 

cité de cet énoncé avec les thèses 
révisionnistes inspira À toute une 
série d'hommes de cœur les mêmes 
commentaires, que mon Propos 
concluait ainsi : + Aujourd'hui, 
aucun homme de bonne volomé ne 
laissera se refermer le silence. Nous 
crierons la vérité. » 

PS-PC : afance 

Mais nous avons aussi le devoir 
de la crier à propos de l'oppression 
communiste et du meurtre de mil- 
lions d'Afghans défendant Yindé- 

sie des indignations à sens unique. 

Si nous allons au-delà de la polé- 
mique confinée à Marseille, nous 
devons quel 
here ee enr 
compatriotes qui ont donné voix 
à M Le Peu le 24 avril sont Join 
d'être des fascistes ou des racistes. 
Nombre d'entre eux, sans doute, ne 

bien souvent, ces femmes et ces 
hommes qui ont voté Le Pen souf- 
fraient d'un double syndrome 
d'exclusion et d'angoisse: rejetés 
dans des banlieues difficiles à vivre, 
dans des conditions socio-culturelles 
auxquelles ils n’étaient pas préparés, 
frustrés dans leur effort et leur tra- 
D or non 
leurs quartiers perdre peu à peu leur 
identité, et Jeur vote Le Pen fut, au 
premier tour de La présidentielle, un 
vote d'angoisse et d’exaspération. 

ALGRÉ les abondants matière de prestations 
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des voix, n'obtienne aucun siège au des individus et à In légitime jouis- 

Parlement, alors que le parti des sance des fruits de leur travab sans 

btai 1 % des voi È érence totalitaires, avec 11 voix peut, mere Ces Fos 

ments socialistes, espérer 10 sièges sécurité de la France ct de PEIFoe 

iques vérités de - 

le feu entre 1981 et 1986 et en 1988 
en faisant passer de 1 % du corps 
€ectoral à 15 % la mouvance lepé- 
niste, grâce à un dosage bien 
Construit d'apparitions ues 

Pour asseoir un POuvoir sans par- 
concentrant entre ses mains 

Pexéutf et le législatif, François 
Mitterrand ne sut pas résister à la 
tentation de réi 

raux qui, un jour, marqua la 
tion d'hégémonie gaullienne : 
« Erire les communistes et nous, ü 

= Janesyi 
_de 

EUROPE 

par ALFRED GROSSER 
République démocratique alle- 
mande. 

Face aux évolutions à l'Est, les 
souhaits et les espoirs occidentaux 
sont eux-mêmes incertains. Si le 
socialisme de Jaruzelski s'assou- 
plit, celui de Walesa pourra s'épa- 
nouir davantage, mais la menace 
d'effondrement de Jaruzelski que 
cet épanouissement comporterait 
ue contraindrait-elle pas à un nou- 
veau durcissement, à moins que 
ne s’installe une anarchie dange- 
reuse pour tous, lourde d'un ris- 
que d'intervention de l'URSS, à 
son tour durcie par cette interven- 
tion ? - 

Mais nous savons très bien ce 
que nous appelons un progrès à 
l'Est et quels critères de jugement 
nous utiliserions pour considérer 
comme décisive une transforma- 
tion aujourd’hui encore improba- 
ble. Que le socialisme de l'autre 
côté du mur qui traverse l'Alle- 
magne renonce au monopole : 
monopole de La représentation du 
peuple par le parti — unique ou 
hégémonique — et du per per ses 
chefs: monopole de la définition 
et de l'expression de la vérité par 
le pouvoir ; de la direc- 
tion de la représentation des 
groupes sociaux par le parti. 

La difficulté, pour les socia- 
listes occidentaux, c'est que l'ins- 
tauration d'un pluralisme. institu- 
tionnalisé, le respect de la sphère 
du privé, la laïcité idéologique de 
l'Etat n'ont rien de spécifique- 
ment socialiste. Souhaiter qu'à 
l'Est le socialisme s'ouvre à La 
liberté, ce n'est pas encore définir 
son propre socialisme. Sauf évi- 
demment pour rappeler aux anti- 
socialistes primaires que libéra- 
Hisme politique et socialisme non 

seulement ne sont pas incompati- "st 
bles, mais ont été associés, imbri- 
qués à des moments. décisifs. 
Ainsi le 23 miars 1933, lorsque 
tous les partis favorables à la pure 
économie de marché ont abdiqué 
au Reichstag entre les mains de 
Hitler, l'autorisant à abolir les 
droits et libertés fondamentaux, . 
tandis que seul le SPD disait non 
+ au nom du socialisme et de la 
liberté ». “a PR 

Les nouvelles convergences .ne 
facilitent pas non plus les choses, ‘ 
particulièrement en France. C les L dé 

leurs compromissions, le ‘PS s’est 
rallié à l'économie de marché, 
tandis que, comme la démocratie 
chrétienne allemande, . la droite 
ultralibérale de 1986 s'est ralliée 
dès son arrivée au pouvoir à dès 
notions peu compatibles -avec :la 
doctrine pure et dure. La justice 
sociale, « /a solidarité entre tous 
les Français. la priorité de la : 
formation et de la culture + bref 
la sécurité sociale, le soutien aux 
chômeurs, les . caisses. nationales 
se retraite et le poids de l’éduca- 

n nati sont présents dans 
le bref programme de l'URC. … _: 

Trois vitesses *: | ; e 

des «petits contre les « gros », 
comme lutte contre les « privilé- 
8iés » au nom des « déshérités » ? 
Assurément, mais à condition 
d’acceptér de procéder à de diffi- 
ciles révisions catégorielles. Les 
pilotes d'Air Inter ne sont pas des : 
-betits dont Le droit de grève doi 
être illimité rs doit prétexte qu'ils Fe ésithé sont salariés, et kes 

Les socialismes en quéstion 

‘rités, qui ne prétend aujourd’hni 

. prospérité et les lai: 

l'imagination de l'avenir. Cette 
droite est plus que jamais nécessaire 
pour l'équilibre de la démocratie ; 
face à une ganche un peu lente à 
effectuer son Bad Godesberg, mais 

1e fvant de l'archi dE 

cratique, car il faut ces deux piliers 
pour que l'afternamce joue et que les 
choix soient réels entre deux visions 
du monde, deux cultares qui ê 

| 

bords, ce n’est pas par la couverture 
mouillée du centre qu'il faut passer. 
Au ire, dans une tolérance 7 
mutuelle, au nom des valeurs RE 
constitutk la gau- + prof 

Ï et nous sommes 
ati œ à te renouveau 
conservateur-libéral. A. le classe 

bérale. Quant aux plus déshé- 

comme des exclus à sortir de leur J 
exclusion ? Fa L : 

Mais, précisément, c'est ici que : 
les socialistes pourraient mieux 
marquer leur originalité. En 

pays occidentaux, en ier 
LB notamment en et 
au gormgal il s'agit de sortir des 

état de sous- 
Nos sociétés ne 

tas, Pas à deux vitesses, mais à 

‘ ‘Entre les participants de Ia 

d'un véritable 
déve 

Compte souvent de plus:en plus se nombreux, il y a tous pe ‘ ; œuvrent pour que les seconds È rejoignent les premiers ou, du L moins, pour'que l'écart ne se ji. Creuse pas davantage. Ensei- : &nants et travailleurs sociaux, 



de , : l'alliance atlantique. . 
Jugent positifs les changements à Est. 
een 
MADRID : ï 

de notre envoyé spécial... 
Lés thinistres des allais ee 

gères de l'alânce atantaue a. 
tenaient, foudi:9 ét vendredi 10 juin, 
ont essayé de. mesure dé 
cé qui est en train de : Drné 
URSS et dans les. pays de FEurope” 

avec Chacun des de. l'Est. pri 
séparément. 11 pe Les croît, de ne pas limiter les contacts 
aux affaires politiques, mais. de les 

et cultüréls. Un €t une. 
méthode qui. colicident tout à fait 

donalonent Dont Dee lement hostile à uns ”. 
de bloc à bloc. ne spprieRe 
-Malgré les références tradition: 

nelles à l'indispensable prudence, 
l'évaluation globale des événements. 
à l'Est a été largement favorable, 
plus sans doute que jors des. précé-. 
dentes réunions atlantiques. 
M. Hans-Dietrich Genscher:,-lé 
ministre a te 
approuvé: lorsqu'il a. conclu qu'il 
était raisonnable de tabler sur 
d'autres développements positifs en 
URSS-et que, après tout, le dialogue 
engagé avec Moscou avait déjà 
porté ses fruits depuis la signature 
du traité sur les euromissiles 
jus u pé 

rende as conventionnelles. Rae à 
C'est vrai aussi en. matière, des 

droits de l'homme, même si le chan- 
gement ne s'appuie pas sur une.base 
be mn ne À 

. quent, de rester vigilant, En résumé; . 
les Seine se lélicitent dé ls politique 
engagée par M. Mikbaït 
chev. ‘Sir L 

até en particuli er l'adoption en octo- 
bre 1 par les pays membres (Bel- 
ique, Pays-Bas, Luxembourg, 
rance, Italie, RFA, Grande: 

Bretagne) ns plate-forme de 
Ï pci SI aie D 

Cette décision, a souligné 

M. Gocrens, est « ue vicioire de 
l'Assemblée PA Ta cependant 

certains de ces gouvernements et à 

annoncé qu'it poursuivrait ses 
afin que les négo 

sur l'adhésion soient rapidement 

menées à bien. Ces réticences pro- 

vierinent essentiellement de -la 
Bretagne, qui doit succéder 

pe-Bss en juillet, à la prési- 
te fu conseil de T'UEO. 
Le vernement Londres 

était Lors à l'Assemblée par le 
ministre adjoint nes pi fE 
M. David Mellor qui, qe 

Er Européens. M. Mellor a estimé 
qu'un. effort supplémentaire devait 
être fait, face au renforcement 
- massif» du potentiel militaire 

gun, 

leur session de pri J É : parles Sept du, D | Varsovi Pndes Le à Madrid Progresse, mais. n'est pas Écrsi 

tres qui en parlent comme si c'était 
encore un'sujét actuel montrent que 
Tout n'est pas parfaitement clair. 

: L'an passé, jes Français ont 
obtenu, de haute lutte, que fes népo- 
ciations sur la réduction des armes 
conventionnelles se fassent à « vingt- 
trois »- {les seize pays de l'OTAN ct 
les sept du de Varsovie}, mais 
dans le eue de in CSCE (qui ras- 
semble trente-cinq pays).-Cela veut 
dire qu'elles ne s'ouvriront que si la 

parvient à un accord dans les : 
deux autres. domaines de négocia- 
tions, la coopératin" éconotniqué et 

.‘Surtout.dés droits de l'homme. Le 
den‘ avec, & CSCE voulu par la 

tres nn ee 
de la CSCE sur les 

= Môme les Sovié. 
c'est trop tôt »; 
fonctionnaire. 

mas il s’est interrogé 
fteriires de l'OTAN 

Les : PS ‘convé 

8, -M. Dumas a rapp 6 que 
mis un : ka) tenait à ce que 

TR népociatiqns. MBFR 
avant que ne s'ouvre ce- nouvciu 
forum. à la ville qui devrait 
l'accucillir et dont ‘le choix est 
Pobjet d'un différend franco- 
américain, ke ministre des affaires 

aux Etats-Unis et. que bien des res- 
américains a’approuvent 

-Jes initiatives de l'UEO que 
ES elles porient sur des actions 
208 zone, Com ï 

: 
ment M. Narcis Serra, ministre 

de la défense, qui était 
pour Ia -première fois convié à 

imer dans ce forum. L'Assem- 

ALGER 
de notre envoyée spéciale 

« C'est'une victoire pour la révo- 
lution de notre peuple à l'intérieur. 
Les résultats sont très utiles pour 
notre lutte. » Visiblement satisfan, 
M. Yasser Arafat a dressé, jeudi soir 
9 juin, un bilan plus que positif de ce 
quetrième sommet arabe extraordi- 
naire, qui a terminé ses travaux tard 
dass la nuit. Vedette de ces assises 
réunies pour soutenir le soulèvement 
dans les territoires occupés, M. Yas- 
ser Arafat ne pouvait faire la fine 
bouche. Son succès n'était-il pas 
d'abord la réunion même de ce som- 
met et la participation record de rois 
et chefs d'Etat — dix-sept sur vingt 
- même si le mérite en est large- 
ment partagé avec l'Algérie. 

Sur le fond, les dirigeants arabes 
n'oat,.en effet, guère innové, mais au 
moment où Américains et Soviéti- 
ques entament un nouveau dialogue, 
en. particulier à propos des conflits 
régionaux, où les Etats-Unis lancent 

-une initiative pour tenter de résou- 
dre le conflit israélo-arabe, où la 

de Golfe occulte dans beau- 
coup d'esprits arabes « {a cause cen- 
trale de la Palestine», il était 
important pour l'OLP de se voir de 
nouveau confortée dans son rôle de 
«seul e1 légitime représentant du 
peuple palestinien, pour conduire la 
futte jusqu'à l'établissement d'un 
Etat palestinien indépendant ». 

Dans son communiqué final rela- 
tif au soulèvement du peuple palesti- 
nien, qui a fait l'objer d’une résolu- 
tion à part, le sommet déclare en 
effet « saluer la puissante volonté 
qui anime le combar que mène le 
peuple palestinien pour libérer ses 
territoires occupés, exercer son 
droit aù retour à l'autodétermina- 
tion et établir son Etat indépendant 
sur le sol de sa patrie sous la direc- 
sion de L'OLP, son unique représen- 
tant légitime ». 

Comme base de solution polti- 
que, les dirigeants arabes rappellent 
16 précédentes résolutions ées 

Principes d lan d Fes de 1982 u plan de le 
Eat prévoyait la création d'un Etat 

inien indépendant après une 
période intérimaire de quelques 
mois pendant laquelle la Cisj 
ct CET amenant 2085: le controls 
de l'ONU. La résolution de Fès pré- 
voyait aussi Le droit à l’existence de 
tous les Etat de la région, c'est-à- 
dire ment {sraël Le com 
muniqué final du sommet d'Alger 

aussi le Conseil de sécurité 
de l'ONU à placer les territoires 

tiniens pour une période transi- 
Lreqeen mindat de l'ONU, afin de 
protéger leurs citoyens et de garan- 
tir au peuple palestinien « l'exercice 
me droits nationaux inaliéne- 

». 

Les dirigeants arabes réaffirment 
bien sûr leur appui à « {a conférence 
internationale sous l'égide de 
l'ONU sur la base de la légalité et 
des résolurions ‘internationales 
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La fin du sommet d’Alger 

appelant Israël à se retirer totale- 
ment de l'ensemble des territoires 
palestiniens et arabes occupés et 
garantissant les droits nationaux 
inaliénables du peuple palesti- 
nier ». 

Les participants à cette confé- 
rence devraient être - les cinq mem 
bres permanents du Conseil de sécu- 
rité de l'ONU er toutes les parties 
au conflit, y compris l'OLP, unique 

efforts déployés sur la voie de l'ins- 
tauration de la paix ». 

En ce qui concerne l'aide directe 
au soulèvement proprement dit, le 
communiqué final reste très flou : il 
se contente de réaffirmer « l'engage- 
ment des participants à assurer par 
tous les moyens, sous loutes les 
Jormes et jusqu'à la réalisation de 
ses droirs nationaux inaliénables. 
l'aide et l'assistance nécessaires au 

ACCORDER? 

représentant du peuple palestinien, 
sur un pied d'égalité et avec les 
mêmes droits que les autres par- 
ties ». Sur ce point, les dirigeants 
arabes ont plutôt suivi le réalisme du 
roi Hussein de Jordanie en ne préci- 
sant pas, d'une part ce qui figurait 
dans une première ébauche, les pou- 
voirs exacts de la conférence inter- 
nationale, et d'autre part la forme 
sous laquelle se présenteront les 
négociateurs — délégations com- 
munes, séparées ou délégation uai- 
que? — les pays arabes se laissant 
ainsi une marge de manœuvre. 

Les trois « non » 

de M. Shuïtz . 

De même, si-le plan-du secrétaire 
d'Etat américain George Shultz 
n'est à aucun moment évoqué expli- 
citement, il est évident que les réso- 
Jutions ées à Alger s'adressent 
aussi aux Etats-Unis. Dans sa confé- 
rence de presse, M. Arafat ne s'y est 
pas trompé quand il a déclaré : 
« Shuliz a dit trois «non» : à 
l'autodétermination, à l'Etat pales- 
tinien indépendant, à l'OLP. La 
conférence a répondu par 1rois 
«oui » 

Mäis si le plan Sholtz a été épar- 
gné, les dirigeants arabes n'en ont 
pas moins tenu à - condamner » la 
politique américaine vis-à-vis de la 
question palestinienne. Le sommet, 
dit notamment le communiqué final, 
«condemne l'alignement cominu 
des Eiats-Unis sur des positions 
israéliennes, politique qui encou- 
rage Israël à aller de l'avant dans 
ses agressions et violations des 
droits de l'homme er entrave les 

QUE FEREZ-V0US 
AVEC L'AIDE QUE 
LES ÉTATS ARABES 

VIenNENT DE vous 

Nous 

peuple palestinien ». On aflirme 
toutefois, de bonne source palesti- 
nienne, que les Etats arabes se 
seraient engagés à verser à l'OLP 
une aide d'urgence de 128 millions 
de dollars et une allocation men- 
suelle de 43 millions de dollars. 

Le montant des versements serait 
proportionnel à la part versée par 
chaque Etat à la Ligue arabe, ce qui 
n'est pas forcément de bon augure si 
l'on tient compte du déficit de 
l'organisation arabe dû au non- 
paiement de leur quote-part par Îles 
Etats membres. 

Parallèlement à l'aide aux Palesti- 
niens de l'intérieur, le sommet «a 
renouvelé son engagement à $soute- 
air les Etats de la confrontation. en 
lutie contre l'ennemi israélien, de 
manière à leur ettre d'accroître 
leur capacité défensive et de renfor- 
cer leurs potentialités ». Cette ques- 
tion très débattue a été à l'origine du 
retard de la séance de clôture, tant 
l'enjeu était important pour la Syrie 
comme pour la Jordanie, qui voient 
s'achever cette année les dons 

© Un pfan indien de désarme- 
ment. — L'inde a présenté, jeudi 
9 juin, à l'ONU un plan de désarme- 
ment général. Le premier ministre 
indien, M. Rajiv Gandhi, a fait cette 
proposition devant la troisième ses- 
sion de l'Assemblée générale sur le 
désarmement. Le plan indien, dont 
l'objectif est le remplacement du 
traité de non-prolifération d'armes 
nucléaires (NPT), qui expire en 1395, 
propose que toutes les nations 
s'engagent à éliminer par étapes 
toutes les armes nucléaires au plus 
tard en 2010, et que soient ouvertes 
à l'ONU des négociations en vue d’un 
système global de sécurité. — (AFP) 

le seul tunnef 
c'est 

L'ANGLETERRE AVEC VOTRE VOITURE 
TEL. 42 96 63 25 

Les pays arabes ont laissé la porte ouverte 
|: à de futures négociations sur le conflit palestinien 

prévus pour dix ans en faveur des 
pays de La confrontation lors du som- 
met de Bagdad en 1978. 
Mëme si les sommes alors pro- 

mises n'ont pas été totalement ver- 
sécs, loin de 1à — la Jordanie, par 
exemple, a touché 6 milliards de dat- 
lars sur les 12 promis et seule l'Ara- 
bie saoudite a continué de verser sa 
part, environ 500 millions de dollars 
annuels à la Syrie, — Damas comme 
Amman voulaient voir renouveler 
cette manne. 

Aucune promesse 

ferme 

11 semble cependant qu'aucune 
promesse ferme n'ait été faite 
puisqu'an comité a été chargé d'étu- 
dier les besoins de ces Etats avant 
qu'une décision intervienne lors du 
prochain sommet ordinaire, toujours 
prévu à Ryad. A La demande du pré- 
sident Gemayel, soutenu par le colo- 
nel Kadhafi, le Liban pourrait béné- 
ficier de ces aides éventuelles, 

Le communiqué final de ce qua- 
trième sommet extraordinaire fait 
d'autre part une large place à la 
guerre Erak-Fran, en réaifirmant la 
teneur des résolutions du sommet 
extraordinaire d'Amman en novem- 
bre 1987, qui condamnaient l'Iran. 
De même, après la rupture des rela- 
tions diplomatiques entre Téhéran et 
Ryad, le sommet arabe a - exprimé 
son appui et son soutien aux 
mesures prises par l'Arabie saou- 
dite pour organiser le pèlerinage -, 
c'est-à-dire réduire le nombre des 
pèlerins iraniens. 

Ce sommet aura ainsi permis, 
dans une certaine mesure, une clari- 
fication entre le roi Hussein et 
M. Yasser Arafar. Ce dernier a eu 
jeudi un entretien de trois heures 
avec le président syrien Hafez El 
Assad, suite de la rencontre de 
Damas en avril dernier. Il faudra 
toutefois attendre les réactions sur le 
terrain, ct notamment dans les 
camps palestiniens de Beyrouth, 
pour savoir si un accord a pu être 
trouvé. La rencontre entre les prési- 
dents syrien et libanais n'a pas, 
semble-t-il, beaucoup débloqué les 
choses et, du côté syrien comme du 
côté libanais, chacun minimiserait la 
portée de l'entretien. 

FRANÇOISE CHIPAUX. 

© Nouvel ambassadeur américain 
en Colombie. — Le président Rea- 
gen a annoncé, lundi 6 juin, la norni- 
nation, au poste d’ambassadeur en 
Colombie, de M. Thomas McNamara, 
qui était depuis 1983 directeur du 
département antiterroriste et antistu- 
péfiants au Conseil national de la 
sécurité {NSC) de la Maison Blanche. 
M. McNamara, dont k& nomination 
doit aussi être confirmée par le 
Sénat, était entré dans les services 
diplomatiques en 1965. |! a été en 
poste à Paris, Moscou et dans plu- 

sieurs capitales africaines. 11 succède 

à Charles Gillespis. — fReuter.) 

our aller en Angleterre, 

le tunnel de St-Cloud 

LEE 
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Diplomatie 

Le dégel des relations israélo-soviétiques 

M. Shamir va-t-il céder aux charmes du gorbatchévisme ? 
« II est difficile de parier de résultats », 

a déclaré M. Chevardnadze, qui a méan- 
moins qualifié d’«ufile» cet entretien 
durant lequel les déux hommes ont eu «une 

M. Chevardnadze, qui avait eu en fin de 
matinée un entretien de près de quatre- 
vingt-dix mimutes avec le premier ministre 
israélien, M. Itzhak Shamir, à constaté 

L'URSS a donné son feu vert à l'envoi à 
Moscou à la mi-juillet d’une équipe consu- 
laire israélienne, mais ne normalisera ses 
relations avec Tel-Aviv que lorsque les diri- 
geants israéliens accepteront le principe devant la presse que très peu de progrès ; CTETTET 

5 conférence i jonale ñ discussion en profondeur sar les problèmes “nai 
d'me pce hnerna ous) de paix sur avaient été accomplis au cours de cette ren- d'intérêt commun ». ar un” bref iqué 
te Proche-Orient, a _indiqué pra contre pour réduire les divergences entre les Se LA en. [jeudi soir 9 juin, k it Piet 
soviétique des affaires étrangères, le 1 da à M. ir avait, de 2 Botha a annoncé, à compter ‘de ven- 
M. Edouard Chevardnadze, jeudi 9 juin, à deux pays sur le règlement du conflit au A. Shanir it, de son côté, qualifié dredi 2£ro heure, la reconduction pour 
ONU. . Proche-Orient. . cette rencontre de « prodnctire et atile ». un an de l'état Celui-Gavait 

secrétaire d'Etat américain, visas de la délégation consulaire message le secrétaire général du a i territoire 
JÉRUSALEM Shultz, de retour du soviétique installée en Israël depuis PC soniésque a adressé au sommet Det Li rene pe re 
de notre correspondant sommet de Moscou, venait juste de l'été dernicr. de la Ligue arabe actucllement | 4/1 u 5 : 

dire à M. Shamir qu'il y avait bien réuni à Alger va dans le même sens. ps Lorna arrete 
Il y a quelques semaines encore, un changement dans la politique em igra à ond, ri , : s dans réduction de 

le promier ministre israélien, M. Jtz- soviétique au Proche-Orient et que L des ui dur la posilion soviétique, da violence et de l' ‘agitation, a précisé le 

hak Shamir, était sans doute un des celle-ci se rapprochaït des positions juifs relève M= Gala Golan, universi. | hef-de l'Etat, les circonsiances. sont 
derniers dirigeants politiques à ne des Etats-Unis. L'émigration des juifs soviétiques taire israélienne, spécialiste des rela- telles que les lois ordinaires du pays 

céder aux charmes du gorbat- 
chévisme. Fidèle à sa manière, 
méfiante et sou il disait 

Plus concrètement, le premier 
ministre ne pouvait continuer à igno- 
rer cette multitude de petits gestes 
soviétiques à l'égard d'Israël dont la 

— que Jérusalem pose comme une 
condition à la normalisation de ses 
relations avec Moscou — est en pro- 
grès. Quelque dix mille d'entre eux 

L'URSS, explique-t-elle, à toujours 
jagé que Les Arabes devaient recon- 

ne pas croire à un changement de la naître Israël, « ce qui est 
politique de Moscou au Proche presse rend compte jour après jour ont quité l'URSS en 1987 (pour c'est qu'elle’ cholsisse de ‘le dire hr s 
Oran plus particulièrement, ne et qui, tous, témoignent, au mini- moin de mille sur l'ensemble de publiquement à M.-Arafat en plein responsabilité es vi du go biens de 
décala a rien de. pré 4 um d'un 10n nouveau adopté par l'année 1986). Le même rythme de soulèvement dans les territoires ». | "#7 de proléger de tre que la 
tee sovIetIAUS égard je Kremlin. C'est une approche pru- départs est observé cette année. Près L'URSS. a toujours estimé que la | 4245 Le Cfopens et de permetire que d'Israël, avec lequel Moscou a 

rompu les relations diplomatiques en 
1967. Les déclarations apaisantes du 
Kremlin? M. Shamir ne voulait y 

sécurité d'Israël devait être garan- 
tie; «ce qui est nouveau, c'est la'|. 
formulation maintenant employée 
per les Soviétiques, qui est beau- 

de mille cent visas de sortie ont été 
délivrés avril dernier, chiffre 
mensuel ke plus élevé depuis huit 
ans, Israël n'en déplore que plus 

dente, progressive, mais le message 
ne passe pas inaperçu à Jérusalem 
d'autant qu'il est adressé en plein 
soulèvement dans les territoires 

voir que » muances sémantiques *:  Gocupés. nbrément PR La ï : J que près de 90 % des coup plus Hibrée, mettant sur le 
il se moquait ouvertement de Ia ner Le plus récent de ces petits gestes juifs soviétiques autorisés à émigrer même plan le droit à l'aurodétermi- | été: veté de son ministre des affaires 
étrangères, le travailliste Shimon 
Pérès. qui discerne, lui, une appro- 
che plus ouverte ct réaliste de 

nation des Palestiniens et les inté- 
rêts de sécurité d'Israël ». Enfin. 
URSS a toüjours pensé qu'il lui 
faudrait un jour renouer avec Israël: 

s'installent aux Etats-Unis. Jérusa- 
lem cherche actuellement à y remé- 
dier en imposant aux juifs déten- 
teurs d'un visa pour Israël un 

a trait aux relations touristiques. 
Pour la première fois depuis 1987, 
Moscou a autorisé des juifs soviéti- 
ques à venir rendre visite à leurs loi et de l'ordre. Ancun d'entre eux 

: L'état d'urgence 
est reconduit pour un an 

détenus, M. Max Coleman, organisa- 

tion aujourd'hui imerdite. 

Un peu plus de trois mille personnes 

ont été détenues au cours de la 

deuxième année de l'état d'urgence et 

on-estime qu'au total 30000 ont ££ 
emprisonnées pour des périodes plus ou 

moins longues depuis le 12 juin 1986 

dont 40 % de moins de dix-huit ans. 

l'URSS envers l'Etat hébreu. + Ce * Pb ts re 
: : jaavi il,  itinérai ñ d, vi FI " " selon le ministre n'a moins de seize’ ans, . ne sont que vœux pieux, assurait Parents en Israël. De janvier àavril, itinéraire plus contraignant qui, vi -ce qui est nouveau, c'est qu'elle k AO Je : 2 

: re il quelque 1 400 Soviétiques, disposant Bucarest. les conduirait par vol parait aujourd'hui décidée à en | ce que comeste l'ancien dirigeant du 
M::Shamirs 49 musique de Ja d'un visa d'un à trois mois, ont direct 4 Tel-Aviv. payer le prix ». Comité de soutien aux parents des -« glasnost - est plaisante, mais il 
ny a eu de véritable change- k el \ e Sur les moyens de relancer une 
ment dans la politique soviétique. - même période, les échanges dans le on mesures de confiance — qui fut négociation israélo-arabe, l'URSS 
Le premier ministre en restait à la domaine culturel et universitaire se d'abord expérimentée par les satel s'en tient à son projet de conférence Be 
formule qu'il avait employée il y a sont multipliés. Lites européens de Moscou, la Polo- internationale avec parti ; CPP De 
deux ans pour qualifier le gorbat- En principe, Moscou devrait déli- gne et la Hongrie notamment —  J'OLP: dès lors qu'une telle perspec- ‘organisees: 
chévisme : « Du vieux vin dans une  vrer dans les tout prochains jours les marque un incontestable dégel dans tive se concrétiscrait, Moscou se dit . . A 
nouvelle bouteille. » visas attendus depuis janvier par une les relations soviéto-israéliennes. prêt à reprendre de pleines et | . { 

Pourtant, l'mébranlable chef de la délégation consulaire israélienne Tout se passe comme si Moscou entières relations avec DURE 
droîte israélienne a fini, à son tour, 
par consentir quelques commen- 
taires plus optimistes. Dans une 

séjourné en Israël Au cours de La 

pour se rendre en URSS. Ce sera la 
première visite d'une délégation offi- 
cielle israélienne à Moscou depuis la 

Cette politique des petits gestes 

avait décidé de renouer très 
sivement avec Israël afin de revenir 

force au Proche-Orient, d'y élar. 

problème est que si M. Pérès (tout 
comme les Etats-Unis) est désireux 

Les journées d'action 
par les syndicats noirs 

ont.été.un succès 
++ - ment-blanc. H en a administré la 

Ce | rois: journées risquent aussi 
interview publiée mercredi 8 juin rupture de 1967. L'invitation avait  gir ses options et, comme les Etats- . d'entrainer ne des 
par le New York Times, il donnait été lancée au beau milieu de la tour- Unis, d'y jouer un rôle de partenaire relations avec le patronat. Certes, il 
du « grand leader » et du - grand mente en Cisjordanie et à Gaza, à part entière capable de parler aux tion pales n'y a -pas-eu de ciement massif 
homme + à Mikhaïl Gorbatchev et mais l'attribution des visas a été uns comme aux autres, Cela ne peut droite, M. Shamir, ne veut en mi- de. ion ouverte, 
avançait que son entretien avec le retardée par suite d'un différend se faire sans tenir compte des + ixté- entendre parier. C'est un is le conflit à. de ce Lexte 
ministre soviétique des affaires entre les deux parties sur la défini- réts de sécurité + d'Israël. M. Gor-  :rancher entre Israéliens, mais de:loi.est loir d ‘être terminé. Le 

es, M. Edouard Chevard- tion de la mission de la délégation  batchev l'a publiquement déclaré le conditionne sans doute l'avenir GOSATU. & demandé qu'il soit 
madzé, pouvait inaugurer une nou- israélienne. Un accord aurait été 9 avril en recevant le chef de l'OLP, … rejations israélo-soviétiques. soumis à un arbitre i ndant 
velle période dans les relations entre trouvé après que Jérusalem eut M. Yasser Arafat, à Moscou, eten  : ; br, | Pour -détesminer s'il où 
les deux pays. Ji est vrai que ls menacé de ne pas renouveler les  l'exhortant à reconnaître Israël. Le ALAIN FRACHON. Ep e rs a en vigueur 

BE Pure = s ÉOSRTO s Eelebent Te appel à 
‘Les négociations sur le Cambodge us 

Le Vietnam participera à une réunion informelle en Indonésie 
qui règne dans certains secteurs. Le 
FAO a estimé à 92 000 tonnes les 
besoins du pays dans les sept mois à 
venir. Le Cambodge aurait égale- 
ment besoin de camions et de carbu- 
rant pour acheminer cesvivres. : 

‘ Le Cambodge et le Vietnam se 
sont, enfin. engagés à prendre des 
mesures pour enrayer les départs de 

«invités », à savoir le Vietnam, le 
Laos, l'Indonésie et la Thaïlande, 
ces deux derniers pays représentant 
l'Association des nations de l'Asie 
du Sud-Est (ASEAN). : 

Entre-temps, de source bien infor- 
mée à Hanoï, on 2 appris que le 
retrait de cinquante mille soldats 
vietnamiens du Cambodge — prévu 

interarmes américain. le général 
Vessey, qui s'était rendu à Hanoï, en 
août 1987, à la demande du prési- 
dent Reagan. 

Cette réunion, à laquelle 
devraient également participer le 
Laos et la Thaïlande, pourrait se 
tenir le 25 juillet à Bogor, à une cen- 

Le Vietnam a accepté de partici- 
per. fi er, en Indonésie, à une 
réunion informelle sur le problème 
cambodpgien à laquelle sont égale- 
ment invités le gouvernement de 
Phaom-Penb et les trois factions de 
la résistance khmère. C'est ce que 
M. Nguyen Co Thach, vice-premier 
ministre et ministre vietnamien des 

‘et due fornre du ministre de 

s'est montré:plus conciliant depuis le 
ion Gébur deja grève, pour discuter des 

is c a. : A : Cam J tre :pendus -verdredi ont obt affaires étrangères, a déclaré, le taine de kilomètres de Djakartz Jon [a fin de l'année —s'amorcera : ; : En vo ! sde êve vend or nu, Da ue Pen Poe EUR re mens UE oo em 0 | ht ed DR 0 Car pme ce jeudi 9 juin, à New-York, après 
avoir rencontré le chef de la diplo- 
matie indonésienne, M. Alatas, puis 
l'ancien chef d'état-major 

régime veut en. effet réduire le 
cham, Agrek 
Sout 

factions khmères se réuniraient 
seules et, dans une seconde, les dis- 
cussions s'élargiraient aux 

chaine session des pourparlers sino- 
soviétiques, qui aura lieu du 13 au 
20 juin à Moscou. Cette opération 
devrait commencer à la veille de la 

Hongkong et la Thaïlande, en dépit 
des sévères mesures prises par la 
colonie britannique et le royaume 

De son côté, Pékin a l'intention 
d'installer deux centres de contrôle 
aérien pour couvrir la mer de Chine, 
où se trouvent les îles Paracels et 
Sprady, que se disputent notam- 
ment la Chine et le Vietnam. 
D'autre part, selon un rapport de 
FONU, un million de Cambodgiens 
— sur sept millions d'habitants — 
sont menacés par la disette en raison 
d'une sécheresse et de l'insécurité 

one «agents» vietnamiens aient 
été récemment tués ou blessés par 
des mificiens chinois sur la frontière 
sino-vietnamienne (le Monde du 
10 juin). De source bien mformée à 
Hanoï, on à qualifié l'nformation 
publiée par le Quotidien du peuple de 
Pékin de «pure invention mal inten- 
rade NON Conforme à le vérité 2, 

© Tournée eurapéenne du |. 

seul terrain syndical, ses 
750000 membres représentent 
actuellement ‘la séule force ‘en 

{Publicité) 

OTAGES : PE angharfgarsrr ange mere 
LES DESSOUS dons duadripartites {Angola Cuba 

D'UNE LIBÉRATION PAR de ct Ere ss Unis) sur 
Ge Mr France a dû Pour armee intéressées Je souhaitent, 2: déciars 
cie a lens gens Carton. Fontaine | | jeudi 8 juin, à Paris, M. Tachi Phunt- Lisbonne, M pe smdeur d Vars 

-sog, le secrétaire générai du Congrès me semems de dernière beure om failli f s n À k ES EE pr Grande promotion “toits ouvrants” États || Paie rene eme 190 | seen SEUL mi engin 
Pose gratuite de tous modèles sur 78, rue Soultroy, 75017 Paris | |. coran discouts devant le Pariamant | 4%, vent proche. À cond Tél. : 46-22-34-14 européen. taire dans la région ne se dégrade tous véhicules par spécialiste 
d'usine et cadeau d'une housse de 
protection pour les démontables 

Darlinae 
29, rue Frémicourt 

75015 Paris 

outre mesure. Or, inquiète. de 
Favancée des troupes cubale due 
le sud de l'Angole, en direction-de la 
Namibie, l'Afrique du Sud pourrait 
Juécr Ja situation assez « sérieuse » 
peer Rocauter k'prockain round de 

: onde du'10 fair). : 

Avec Le Monde sur Minitel 

GRANDES ÉCOLES 
CHR PATTONND)0 Africains & dix mile ”hmmes: at 

quatre cents chars-d'assaut, la force 

” 
= 

d’action ‘ dé* Coï, rose ar 
African Trade Unions îles : : jonal Council. “2% Mouvements anti-apartheid, 

of Trade Unions (NACTU): qui. condamné à le-patence pour un crime 

mesure de contester le gouverne- 

+ E'avancée cubaine dans Je sud de l'Angola 

Cubainé; selon des experts militaires M. J 

L'un; de ces -deux: hommes, Paul 
* “Setlabs, vingt-trois ans, a été, selon 

conférence des ministres des affaires Pour les en dissuader. Le û re “Hu qun 
étrangères de l'ASEAN, début juil- JC.P. . spparissent de plus sa-plus cogune some Us gai, vu iiger e 
let à Bangkok, où sont attendus le Tnsés de, de revendications, 0n décembre . 1986, d'un Non a 
es Sihanouk et M. George © Démentis vistnamiens. — La Le cie] sa \ es; Bien Gonné d'être un'-informateur de: la 
huitz, secrétaire d'Etat dméricain. | Vietnam a démenti, jeudi 9 juin, que dE les POUVOI ile 24 fe Ar ps police: Ces:cinq pendaiso à 

soixante et onze (cinquante-ci Noirs, quinze métis et-un Blanc) le nombre des suppliciés depuis le 
Mr SG] Fannée:en Afrique du Sud. 

occidentaux, se. situerait à quinze ou 
vingt. kilomètres de LE rontière 

ne et comprendrait trois 
mille À cinq mille soldats, des batte- 
ries de radars et des Migds + 

Alors qu’on continue de s'interro- 
&er-sur les motifs de cetie avancée vers le sud, M. Chester Crocker a 

concernées et .« jeu. 
£Sereux » auquel elles se livrent, 
: Sontenus par Washington ét Pre- 

Hi toria, les rebelles angolais de 
K À qui pourraient devenir la Cible d'une éventuelle .Aitaque 

Subaine. ont, de jeur côté; démenti 
jeudi à Lisbonne avoir l'intention de . fransférer leur. quartier général — Le ant le sud-est de 

"vers le nord & ÉA frontière zaïroise. Eu LA 

En visite privée, à Washi grarid M Mobutu Sese Seka, chef de l'Eiat zafrois, 2 té reçu jendi par le résident Reagan, ms les Beux bommes, k pet faisant part de leur 
a . us | Érert nes anao nan re on Gaues Je chef. de. l’'UNITA. 
lonas Savim) 
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as US ge = 2. Arrestation : Les conflits de nationalités d’un des assassins Trop polis 
. S’aggravent au Caucase :. eh pour être malhonnêtes 

-(Sulte de La première page.) Ce pogrom avai fait trégre-denx PE vice-procureur de la " 5 Rebondissements, braquages Lin An meer d'hebtens 

PL dns ee D Dee ce Medou pement | Amelie opens || Diese nee Lun is Em dorer ainsi n'avoir rien perdu Lies L ent parmi les Arméniens, qui enchaîneément de violences dont la | godes Rouges qui a assassiné jl y à véritable «novelss, un de ces otage, le directeur, e M. Eliss à, “inflèencs ct avoir au contraire pri :pérsuadés, jusqu'ä: pré Pravda fait un récit confus et | dix ans, en 1978, l'ancien président feuilletons populaires et intermi- comme dit Paulo, qui a des contrôle, si co n'est de prb el St que les antarités d'Azesbaldjan. . imprécis. … du conseil Aldo Moro, a &t£ arrêté mables à la brésilenne, qui vent manières. ll ejoute même : moins de” sa capitale, Si , fies tairemien Fu ttendn era Ai eu-ressont toutefois qu'Armé- | mercredi 8 juin à Lugano. de se dérouler à Goio-Ere, dans 4£M, Elfes est une personne de 
s inter vu les forces del'ordre. : ins et Azéris du Haut-Karabakh Avec Alessio Casimirri, toujours l'Etat du Parana, dans lé Sud du bon sens qui nous calme lorsque «Tous les matins, écrit la Pre 

Pravde. en fuite. Lojacono était l'un des 
deux derniers membres du com- 
mando encore en liberté. La justice 
italienne savait depuis longtemps 
que l'assassinat avait été l'œuvre de 

pays. 
Dans ces rôles sur mesure 

pour Robert Redford et Paul 
Newman, € Paulo » et e Lou 
renço », deux bandits qui atte- 

nous perdons patience. » 

De fait, en dépit de la grève de 
soutien, mercredi, des fonction- 
naires de la banque, Paulo 
s'énerve. A cause de l'inflation 

. ont commencé à limoger les uns les 
autres les fonctionnaires de l'autre 

- nationalité; que des « massacres » 
{il n'est pas précisé contre lui, mais 
apparemment contre les Azéris) ont 
éclaté les 14 et 15 mai dans les villes 

des dizaines de milliers de per- ‘Depuis, les premiers secrétaires 
sonnes se dirigent en colonnes vers Ÿ AZ£rbeidjan ct d'Arménie ont'&é Le cemure de la ville à " Vers 2 à Étoe 

slogans dont Le sens se résume à :. 
< Tenir jusqu'au bout ! ». sus à 
js d tas - neuf hommes mais affirmait jusque quent, le jeudi 2 juin, l'agence 5 a î 

- Lorsque lo nuïr-rombe sur les voisines de Mamedov et Gassamov: | là n'en avoir identifié que sept. Deux locale de la Banque du Brésil. justement, qui leur fait perdre 
rues et ruelles, poursuit l'o du que, à la suite de cela, les Azéris de | mandats d'arrêt internationaux Vingt-quatre personnes prises en Chaque instant davantage Sur Les 
comité central, on aline les feux ‘le ville de Choucha ont organisé des avaient été lancés la semaine der- otage seront relächées au fil des 200000 dollars qu'ils ont raflés. 
dans des guérites spécialement meetings contre le rattachement à | Mère contre les deux hommes. Laja- jours, par petits groupes. Et Sans compter que la police a 
équipées, ld'où se tiement ce qu'on J'Arménie et que.les « mêmes décla- | C0n0 n'est pas un inconnu. Il a été toutes de s’extasier sur la gentil essayé de les « truander » en leur 

founissant une voiture sans 
essence. Et Paulo de s’indigner : 
e Nous au moins nous avons 
tenu notre parole de voleurs! » 

Mercredi en fin d'après-midi, 

condamné une première fois à seize 
ans de prison pour le meurtre d'un 
jeune militant d'extrême droite, puis 
à la réclusion à perpétmité en 1983 
Pour cinq autres assassinats et un 

lesse et la bonne humeur des 
« braqueurs », de Paulo, surtout, 
qui s'excuse dans un coup de fil à 
la presse. Il n’a pes l'habitude, 
c'est son premier hold-up….. 

appelle les « postes d' s 
dEene» De ti dAsshéments ne 
erment pas les yeux de la nuit afin 
d'assurer, disent ls, Ja sé UE 
repos de leurs familles. Contre qui 

rations ».se, font maintenant emten- 

’, ‘*. . Cette dernière indication recoupe 
des informations recueillies de 

se défendem-ls ? Pt om eu no. nn. “Source diplomatique et selon. les- | hold-up dans un bureau de poste. Mais, outre ses propres diffi- J 
wique : «Contre Les jéponse Fi : Depuis le pogroni, près.d’ün mil. quelles le sentiment nationaliste Dix ans après la disparition cultés financières, il trouve que C’est enfin le dénouement. Deux 
bien qu'il n'y ait aucune gypse M Ge femilles arméniennes de serait à vif en Azerbaïdjan, y com- | d'Aldo Moro, l'affaire continue de «la crise économique est vrai- religieux intrépides, Sœur Leticia 
que (.), ces quarts Lui a a Sc se sünt installéès'en Armé- pris dans les milieux intellectuels les | susciter les passions en Jialie, où la ment trop insupportable pour et Père Marcelino prennent la 
teni l'obscurité et re ol pe me, et quelque ‘Ginq cents æitres : plus modérés où l'on parle comme | presse s'interroge toujours sur'le rôle tout le mondel». «C'est pour Place du bon M. Elies et partent 

gardent “dans le Hamt-Kärabalch, où la «ta d'une certitude de troubles très | qu'auraient pu y jouer les services cela, ajoute-tl, que j'ai décidé avec les ravisseurs vers une des- Passant avec suspicion. » 

A:en croire la Prayda, cette vds «5° s ! «ambiance morale pénibles serait .2{r66es qui n'onf rién à voir avec la le résultat des récits faits par les "é@és TT UT 

d'attaquer une banque, cer ainsi  tination inconnue. lis sont relë- 
je ne prends le pain de personne 
et je peux aider les pauvres. 

Conquiss et subjuguée, la 

gédie» ‘Qu'ils ont vêcue, écrit la : gravès.en" cas de rattachement à 
Pravda: «s'est enrichie de détails l'Arménie du Haut-Karabakh, consi- 

déré comme une région historique 
ment azerbaïdjanaise et qui n'aurait 

secrets et la loge maçonnique P 2 de 
Licio Gelli, qui noyautait les pre- 
miers à l'époque des faits. L'un des 
membres du commando, le « £erro- 

chés ensuite. Les gangsters, eux, 
ont disparu. Non sans laisser une 
part du butin — en l'occurrenca 

réfugiés de. Sou. il t de cette rà Se d : été que récemment lée d'Armeé- | riste repenii - Patrizio Peci, dont les population de Goio-Ere, qui 17000 dollars — aux habitants 
d'Ana bandes 60 ne due la Con de can : du kr. “donc IG niens. À EX aveux — après sa capture en 1980 — Pourtant ane Ua arte de Goio-Ere pour le financement 

ami-arménien au lendemain transformée, .à Stepanskest, ete, avaient porté un coup sévère aux Pationale des attaques de bune d'une écols et l'aide aux enfants 
mêrue de la dispersion de l'énorme fa " ne | 2: Brigades rouges, avait ÊLÉ accusé que est presque aussi élevée que  inadaptés. L'histoire ne dit pas si 
manifestation orgaisée fin fever à à pee du atachement [La position de Moscou par ces derniers d'être un -{nfile | | je taux d'inflation, 17%) prend l'établissement portera le nom 
Erevan, la capitale de l'Arménie, en avait AE 61 révélé de sources inde ‘Dès É 1.de . rer Pour le Mir les Brigades fait et cause pour Paulo et Lau- ao celui de Lourenço. — 

fs à À Us o début . cette crise, au vaient renço. * d 

Fe ERA RE: pondemies ‘— Ja nomination d'un Lois de février, les autorités soviéci. | — (AP-4FP-Reuter.) 
ques .ont ‘très clairement mdiqué 
qu'elles étaient résolument opposées 
à toute modification dés frontières 
intérieurés de l’URSS.. Elles vien- 

| nent de le rappeler jeudi en repous- 
sant les revendications des Tatars de 
Crimée, qui réclament le rétablisse- 
ment de leur République autônome. 
.A priori, rien ne devrait pouvoir 

EN BREF 
© MEXIQUE : le FBI tonte 

d'élucider le mystère de l'enfant 
de Ciudad-Juarez. — Depuis le jeudi 
2 juin, la police fédérale américaine 

Le procès des dirigeants communistes - a donné lieu à un grand'banquet 

LA MONTRE DES MONTRES » LA dontre DES MONTRES GENEVE 

LÉ Boîtier en or, en zcierlor 
HUBLOT ox en acier; bracelet 
‘en caoutchouc naturel, Etanche à 50 m. libertés 

de Moscou qui craint d'ouvrir la 
porte à un déluge de revendications 
territoriales contradictoires en 
.accepiant d'en satisfaire une seule. 

ll n'en reste. moins que. le 

Pibéent | soie ant Saicen de 13 juin | 

à Ciudad-Juarez, une ville 
située à la frontière de l'Etat mexi- 
cain de Chihuahua et du Texas. 

u sourd-muet à la suite d'un 
émotionnel, cet enfant âgé 

* SIHINOR 530 2ULNOW V3 if 
STRES « LA MONTRE D£S- MONTRES « 

OM v1 
) At se dossier d'environ huit ans pourrait être de 

PEL qe de PE 1 line nationalité américaine. D'après les 
aucun doute, vendredi, sur la réalité maigres indications qu'il a pu donner 
des «sentiments nationaux des par gestes et à travers des dessins, 

police pense qu'il aurait survécu à 
accident d'avion survenu dans la 

région. AFP.) 

Arméniens », ne y condamne 
méme. pas et que la question reste 
ainsi plus que jamais posée. 

A si peu de jours de l'ouverture de 
. la Conférence) L publication de cet 
article est de ce point de vue extré- 
mement troublante car elle signifie 

:soit. que la situation -ést devenue si 
. qu'on peut s'attendre à des 
éveloppements ires, soit 

© CUBA : les prisonniers poit- 
; tiques visités par la Croix-Rouge. 

— Pour la première fois, une déléga- 
tion de cinq personnes du Comité 
| international de la Croix-Rouge 

déjà trois semaines que dure — 
combien ce mot est inattendu et 
inhabituel pour nous — la grève ». 

BERNARD'GLETTA. 

banlieue de la capitale, où sont 
emprisonnés plusieurs « oubliés » 

condamnés à de longues peines. — 

fReuter.) 

incipaux. accusés, : ; qu’on.a souhaité attirer l'attention = d ! {CIRC) a pu rencontrer, le jeudi 9 juin, 
utlu et Nihat Sargin, se sont Des mères de détenus en grève de La | sur un cas flagrant d'échec de l'auto- G | des prisonniers politiques détenus à 

plaints. Us ont demandé leur libéra- faim sont venues témoigner. Pour les | rité centrale. . . : = | Cuba. Au cours d'une toumnée qui a 
fon, ainsi que la' fin des” procès juristes suisses et belges, l'ambiance | 1], fait aucun doute que les spé. | © | commencé le 31 mal, les représen- 
d'opinion et l'abolition des.artices rappelait le climat de Hberté | Lis nu maintenant aller bon | © | tants de la Croi-fouge ant déjà 
du code pénal restreignant les  Secouant « les pesanteus de la fin | Li Ga Lout Je pays et, en premier | isité les prisons des villes de pro- 
libertés d' ion, incompatibles, du franquisme ».. CE: lieu, dans l'appareil du parti Pour des et dit 2e te: Mi DE 
selon eux, avec les lois curopéeñnes. ME | l'instant, écrit la Pravda, «il y a es tencier Combinado-del-Este, dans la 

Malor « MAI 

Libération anticipée. | 
d’un terroriste iranien. 

fait un mort et un blessé grave, un 
terroriste. iranien a été Hibéré sur 
parole et expulsé de .Grande-" 

a annoncé, le jeudi 9 juin, 

isémi U le phénomène 
iminne au fur et À mure que Fon 

s'éloigne dans le temps du 

Ike Reich. Sur les deux.mille trois 
cents Allemands de l'Ouest êgés de 

plus de seize ans “interrogés à 

l'automne dernier, 6% ont déclaré : 

« Je n'aime pas les juifs », et 9% 

imilei 

Le er entre 20 et 30% des per- 

sonnes interrogées étaient 
antis&mites. Un le du Cen- 

a 
dans La catégorie d'âge des plus do 
soixante ans, parmi les conserve” 
teurs et les membres des professions 
Hibérales. — (Reuter.) | 

de prison pour un attentat commis Hé Ÿ : l 

l'ammée précédente contre le Queen's Affirmant’-qu'il s’agissait d'une 
Gardens Hotel à Londres, qui avait 

tre a précisé que Ke plus fort pour Î 

à Londres, le ministère britannique 
de l'intérieur. ù 

remise de gene nome, le Home 
Office a nent tout lien entre 
cette libération et d'éventuelles 

otages britanniques détenus au 
Liban. Le Foreign Office. s'est 

dres -avec une 

mutucls pour les dégâts sub ke 
représentations diplomatiques et 
consulaires de chacun des deux pays 
entre 1978 et 1980." ‘Pour aller, avec votre voiture, de 

Paris en Angleterre, ne vous creusez 
.., paslatéte. 

" Unseul imnel:le tunnel de St-Cloud. 
Filez tout droi sur l'autoroute A13 de 

|... Normandie jusqu'à. Caen/Ouistreham. 
5 “1 L'ündes. ferries de 
“Brittany Ferriesvous y atténd. 3départs 
pärjour sauf le mardi* (lé dernier _: 
chaque:s0 à 23h69 pour.une bonne nuit: 

Après le tunnel de St-Cloud, 
|: FAngleterre c'est par CAEN. 

au sujet de dédommisgements . 
par 

Fi 

en cabine) et à vous l'Angleterre, 
frais et dispos, en débarquant à 
Portsmouth. La bonne porte pour 
l'Angleterre: à 118 km seulement de 
Londres et à l'entrée des plus 
belles régions d'Angleterre. 

L'Angleterre par Caen, 4 

histoire de perdre le Nord! < Ca 
Toutes agences de voyages 
et Paris, téL 42 96 63 25. 

L. 
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Amériques 

NICARAGUA : après une nouvelle session de pourparlers 

Le désaccord reste entier entre sandinistes et « contras » 

Asie 

CORÉE DU SUD : le mouvement pour la réunification 5 

Violents heurts à Séoul | 
Au troisième et dernier jour d'une 

nouvelle rencontre destinée à mettre 
au point les termes d'an cessez-le- 
feu définitif, le gouvernement sandi- 
aiste et les responsables de la Contra 
se sont séparés, jeudi 9 juin, à Mava- 
Su, sur un constat d'échec à peu 
près total. 

La Résistance nicaraguayenne 
(RN), organisation de La guérilla 
anti-sandiniste, a annoncé laconiaue- 
ment, et « avec consternation », le 
soir même qu'aucun accord n'avait 
pu être conclu. Le chef politique de 
la délégation, M. Alfredo Cesar, a 
cependant assuré que les « contras » 
ne preadraient pas l'initiative de 
nouvelles offensives militaires. 

Pour sa part, le général Humberto 
Ortega, ministre de la défense et 
frère du président du Nicaragua, a 
attribué l'échec des négociations 

« aux obstructions et au sabotage » 
qui auraient, selon lui, ét6 orchestrés 
par le gouvernement des Etats-Unis 

concrètement par 
M. Enrique Bermudez, chef mili- 
taire de la Contra et membre de la 
délégation anti-sandiniste. 

Le gouvernement de Managua 
avait mis sur la table des négocia- 
tions un projet de calendrier précis 
pour la conclusion d'un cessez-le-feu 
définitif, la libération des prison- 
aiers politiques, la réintégration des 
combattants rebelles dans la vie 
civile et la discussion d'une série de 
nouvelles mesures de « démocratisa- 
tion » internes exigées par la 
Contra. 

De son côt, la délégation de la 
Résistance nicaraguayenne avait 
mis en avant un autre texte, COnte- 
nant une liste de nouvelles 

demandes que les sandinistes ont 
jugées exorbitantes et hors de 
propos. + Ils se comportent comme 
si nous discutions de £ 

générel Ortega, alors qu'ils repré- 
sement des forces irrégulières et 
illégales. » 

Selon nombre de commentateurs, 
la mise à l'écart de M. Adolfo 
Calero, qui avait dirigé la délégation 
rebelle lors des premières négocia- 
tions, s'est traduite par la victoire de 
la tendance la plus dure, représentée 
par le chef militaire Enrique Bermu- 
dez. Ce qui devait, en mettant en 
relief les discussions internes de la 
Contra, compliquer encore un peu 
plus les négociations. 

Les deux délégations se sont quit- 
tées sans avoir prévu de date pour 
une autre rencontre. — (AFP. ) 

ÉTATS-UNIS 

© Mr Dukakis obligés de por- 
ter une minerve. — Mr Kitty 

Dukakis, épouse du candidat démo- 
crate à l'élection présidentielle améri- 
caine, a quitté jeudi 9 juin l'hôpital 
général de Boston ob elle avait été 
opérée il y a six jours d'une double 
hernie discale, 

Elle devra porter une minerve per- 
dant plusieurs semaines, mais les 

médecins l'ont assurée qu'elle pour- 

rait l'enlever pour la convention 
démocrate à Atlanta. 

© Un sergent reconnu coups- 
ble d'espionnage. — Une cour mar- 
tiale du Maryland a reconnu, le ven- 
dredi 4 juin, coupable de tentative 
d'espionnage un sergent américain, 
Daniel Richardson, qui avait fourni 
des documents militaires à un agent 
du FBI se faisant passer pour un offi- 
cier du KGS soviétique. 

Daniel Richardson, quarante-deux 
ans, sergent de l'ermés de terre 
décoré pour héroïsme lors de la 
guerre du Vietnam, a également été 
reconnu coupable de vol et de vente 
de biens gouvernementaux. 

La sentence doit être rendue ulté- 
Bus Lt Il risque la prison à vie. 

COLOMBIE 

Remaniement ministériel 
en vue de faire face à la crise 

Les treize ministres du gouverne- 
ment colombien ont remis jeudi 
9 juin au président Virgilio Barco 
leur démission collective, au 
moment où Île pays traverse une 
grave crise marquée notamment par 
l'enlèvement du dirigeant conserva- 
teur Alvaro Gomez Hurtado, le 
29 mai dernier. 

ttendi à : x Des Décoié a ue depuis le retour ipité 
du président Barco, la semaine der- 
nière, d'un voyage à l'étranger, 
voyage interrompu à la suite de 
l'enlèvement de M. Gomez et de la 
série de désordres sociaux et d'atten- 
tats provoqués par la guérilla sur 
une grande partie du territoire 
colombien. A son retour, le prési- 
dent avait reçu une avalanche de cri- 
tiques pour la façon dont il gouverne 
le pays, ainsi que des appels, 
nant de son propre (Li } 
pour la formation cabinet de 
coalition ou de salut public. 
Apr la démission de GA red 

tres, M. Barco a pi 
entrer une Éclair prog du Parti 
social-conservateur dans son pro- 
chain gouvernement. Mais cette pro- 
position ayant été refusée par la 

direction de ce parti, le nouveau 
gouvernement comporte huit nou- 
veaux ministres, appartenant tous 
au Parti bbéral au pouvoir. 

Confronté à une vague de vio- 
lence sans précédent, le gouverne- 
ment Barco a recherché — sans 
succès — depuis quelques mois les 
moyens de parvenir à un consensus 
national sur une réforme profonde 
des institutions démocratiques 
sérieusement menacées. 

L'enlèvement d’Alvaro Gomez 
Hurtado, revendiqué officiellement 
par le mouvement de guérilla du 
M19, qui affirme qu’ «il est en 

gps une série de démentis, le 
19 a finalement revendiqué, jeudi 

à la télévision dans la région de Cali 
(300 kilomètres au sud-ouest de 
Bogota), l'enlèvement de M. Gomez 
Hurtado. Pour ce faire, les guéril- 
leros ont «piraté» la deuxième 
chaîne de télévision et diffusé un 
message dans lequel le M 19 indique 
avoir sequestré le dirigeant de 
l'opposition mais ne donne aucun 
détail sur cette tion ni Sur ses 
justifications. — (AFP.) 

Les étudiants ont manifesté, jeudi 
juin, alors que le gouvernement 
ns le cueme Le rs 
inauguration Jeux 

ux de tous participants, 
Févant l'hôtel de ville + 

î 

Les étudiants les plus militants 
tentent, en effet, de se remobiliser 
sur le thème de la réunification du 
pays. Celui de la démocratisation est 
moins mobilisateur dès lors que se 
réunit une Assemblée nationale dans 

quelle le parti au pouvoir est mino- 
die fee aux Eros formations de 
r dtion. étudiants exigent 
désrmais le droit de dialoguer 
directement avec Jours camarades 

revendications estudiantines, 
M. Kim Dac Jung s'est montré par- 
ticulièrement et 
Réunis H, les « trois Kim » — 
les trois chefs de l'opposition, 
MM. Kim Dec Jung. Kim Yot 
Sam et Kim Jong Pil — avaient 
demandé aux étudiants de repousser 
à plus tard leur projet de marche 
vers Panmunjom, tout en lançant au 

Ë 

] Ë ë | Ë 
en soutenant four programme: 

È avec le Non à-cont. 
tion qu'ils fassent confiance au gou- 
vernement et qu'ils le laissent les 
organiser, « Le important, a-t-il 

irmé, est savoir comment 
contacter les Nordistes pour parve- 

entre étudiants et policiers 
mir à de bons résultats. » Le gouver- 

nement, qui, la semeine dernière, 
avait autorisé la discussion Hibre de 

la question de la réunification, 

entend néanmoins conserver le 

contr8le de ce délicat dialogue. Il 
s'agit cependant d’un ps significatif 
du préien Rob mn. ï mn dé la 

fraction de l'opision qui quali- 
fie encore de farce l processus 
de démocratisation. Néanmoins, la 
sincérité du gouvernement scrait 

la justice et de la démocratie au 
voir. Ainsi, Je -du PJD a 
qualifié d’« et devant être 
arrêtées à ious prix » les initiatives 
d'étudiants qui « ne reprérentent pas 
légitimement Îes étudiants du 
PAYS ». ; 

PAKISTAN : le nouveau gouvernement | 

Le président Zia Ul Hag s’est 
d'une équipe de fidèles 

Alors que le président Zin Ul 
Haq annonçait la formation d'un Panci a 

is des affaires étran- 
gères, M. Zain Noorani, a 
affirmé, jeudi 9 juin, qu’il avait 
été brutalement congédié en rai- 
son de di entre lui et le 
chef de l’Etat à propos de 
l'accord signé à Genève le 

tak, qui ) 
feuille de la communication, devient 
président du Comité de coordination 
provincial M. Khattak était mem- 
bre du gouvernemeñt sortant, 
comme d’ailleurs MM. Malik 
Naseem Ahmed Abeer (ministre de 

dépit « des opérations armées de mire et des régions du Nord), Chau- 
Fopposition islamique ». a Shujaat Hussain “Gatanries) ét 

ISLAMAEAD mens) Tous 0e Mes 
da notre envoyé spécial Fou des de priéont Zn. 

qui parait significatif 
Le président Zie UI Haq semble 2 ce. a 

membres a été nommé, jeudi 9 juin, 
à Islamabad. Sa composition 
innove guère, mais ne 

{ 

Envente pr TP Pre 

F : Publicité) 
Aujourd'hui les toutes dernières affgires on 

x : boutiques. buresux, 

4 LES ANNONCES » . 
(1)48-65.30 3 

36, rue de Malte, 75011 PARIS. T4, 

entouré 
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M. Mitterrand :.« Une majorité nette. 
sans qu’elle soit.excessive me conviendrait » 
di J'ai besoin, comme’ la Fra décies Raperité conforme ».. à 
jeudi 9 juin à 
la bli République 
Sais dé lui donner + me majorité 
stable, durable er de Progrès » qui 
lui permette de mettre en œuvre « 

itique pour laquelle 1 à ob. 

le confiance du pays le 8 mai ». 
« Une majorité nette sivis qu'elle soit excessive me conviendrait très bien dimanche, mais qu e majorité soit quand même Se qu'elle existe, qu'elle soit conforme à mes f- Qu'il y ait une majorité stable, la France en. a besoin (….}. C'est quand même nor- mal que je demande aux Françaises et aux de se dormer eux- 

mêmes cette majorité don j'ai besoin moi-même pour conduire à bien les options qui sont les 
miennes. Croyez-vous qu'avec une majorité conservatrice on pourra lutter contre les exchisions ? Vous croyez vraiment qu’on MrTa 
rechercher l'égalité des chances ? 
Vous croyez que l'on | pourra sauve- garder les principes de la Sécurité 
sociale ? » : 

Le chef de l'Etat a indiqué qu’il a: ison. de 

Souvernement ne sera 

pas semblable, c'est évident, at-il 
dit. Pour le premier ministre, je ne . 
vois pas de raisons pour selles 
on estimeraït qu'il durait lesièller 
C'est un homme de valeur qui se 
passionne pour sa tâche; qu'il 
accomplit avèc beaucoup de dévoue- 
ment. » 

eg 
a pl ed 

tal ajouté, nous n'en avons pai fini 
avec cela, La majorité de demain 
s'exprimerz ; il y aura um 
ment, et ce devra ètre gouvernement 

.Je plus large possible (.). La 
majorité, ce sera de toute manière, 
avec les socialistes et leurs alliés, 
tre majorité de progrès. » 

M. Mitterrand a noté au passage 
qu’il y a, dans le scrutin majoritaire 
à deux tours, «une disparité qu'il 
faudra un jour corriger », car la for- 
mation qui obtient £2 majorité est 
souvent minoritaire en voix. 

_ Eni98i: 
« longue durée » 

En. 1881, à l'occasion du pre- 
mMier conseil des ministres de son 
septennat, le mercredi 27 mai, 
M. Mitterrand avaît fait lire par le 

Bérégovoy, déctars- 

LILLE 

de notre envoyé spécial 

Dispensé de second tour à Lyon, 
. Raymond Barre, après un pas- 

le élnénl Bigrard Gi, Le fendt le jeudi 
9 juin, de retour dans le Nord. Pour 
apporter son soutien à deux candi- 
dats amis. Le premier, dans la dix- 

= 

M. Bruno Durieux, 
fidèle d'entre les fidèles barristes, 
qui, lui, est pratiquement assuré de 
ravir le siège de la quatrième cir- 
conscription du Nord. 

Après une étape à Caudry et une 
tournée rapide dans la métropole lil- 
loiïse, l'ancien premier ministre s'est 
retrouvé, le soir, à Lambersart, cité 
devenue célèbre depuis l'épisode clo- 
chemerlesque de l'élection cantonale 
partielle de Lille-Ouest, au début de 
l'année. M. Jean-Jacques Descamps 
n'avait aucune raison d’être présent, 
Mais M la conseillère générale 
Jeanine Delfosse était, elle, assise au 
premier rang, dans une salle des 

méritant bien, ce soir-lè, son 
nom. 

Plus d'un millier de 

politique, plus pour peaufiner son 
vi que pour en révéler de nou- 
vclles. 

Des élections législatives 
M. Barre a dit que le résultat du pre- 
mier tour «ne l'avait pas étonné 
outre mesure ». Qu'il était clair, 
selon lui, « que les ses re pou- 
vaient pas, cette fois, se laisser aller 
à ce mouvement d'illusion qui 
s'était produir en 1981-, Mais 
M. Barre s'est bien gardé de faire 
montre d'un optimisme exagéré 
pour la droite dimanche prochain. 
« En France, e-t-il dit, i/ y a une 
vieille règle selon laquelle le second 
tour a tendance à corriger le pre- 
mier. Nous ne devons pas nous 
satisfaire des lauriers que nous pen- 
sons avoir obtenus au premier 
tour, » 

L'ouverture, thème à la mode, est, 
bien sûr, revenue sur le tapis. Sur ce 
point, M. Barre s'est montré beau- 
coup plus proche des thèses de 
M. Rocard que de celles de 
M. Chirac et de ses amis, « L'ouver- 
rure, a-t-il jugé, c'est une disposition 
d'esprit qui doit se manifester de la 
part du président de la République 
et de la majorité, Je dirais cela de 
n'importe quel président de la 
République et de n'importe quel 
gouvernement. » 

Un rassembiement ï personnes, 
Bagnées déjà par le vent de la vic- 
toire, une ambiance bon enfant. 
Conforté par une exhibition folklori- 

<républicain, social et libéral » 

formule de M. Giscard d'Estaing …. 
qui évoquait -une + opposition 
constructive ». « C'était l'opposition Jugerom, je le pense, les 

14/et 21 juin comme is l'ont fait 

M. Barre se refuse donc toujours, 
pour le moment, à fermer définitive- 
ment la porte. Il attend de voir. « Je 
verrai, a-1-il prévenu, si, par rapport 
à mes propres convictions. je serai à qui ? Au président de la Républi- quelques sujets Sérieux. L'ancien e» mesure de voter les projers du que, à son projet, à ses conceptions, premier ministre n'a toutefois pas eouvernement, » pee et à partir de Îl était cres difficile prix la peine de revenir sur les com- de réaliser un vaste rassemble- 

ment, » . ee 

allusion. H s’est délibérément gardé 

N fixe déjà un sujet test, sur 
lequel il se pencha si souvent durant 

l'Etat juge « : sa campagne présidentielle, celui de 
PE nee pm pra de de commenter son « trouble ». Îln'a, +/’Erat impartial », considérant 
familles d'esprit ». participent aù : en revanche, pas refusé de s'étendre qu'il revi aussi aux socialistes 
Bouvernement. 

Bureau classique, plateau 
avec terrasse... 33.000m° 

Le Palais Can se Eee Rte 

{| Mini: les Finan € : re 

Éomanammenemtgns [0 QUAI & mines I itale. Cette plaque tournante de au carrefour téroporis, , 

Ts creme s'ouvre sur une nou- DE BERCY des autoroutes, des périphériques et des 

velle Las le “ Een pa ER 

© Son objectif: optimiser l'organisati : 

l'espace répondi fgences de l'entreprise. 

Eu sp suite directoriale ouverture vers l! 

divisibles où toutes les  nomie mondiale. 

sur les autres sujets de l'actualité 

LE CENTRE D'AFFAIRES DU 16 QUAI DE BERCY 
combinaïisons sont possibles. Cette souplesse 
d'aménagement et d'organisation est renfor: 

voies sur berges, ce centre d'affaires est 
n le choix idéol pour une activité internationale. 
Innovateur et dynamique, le 16, Quai de Bercy est une 

Europe et les nouveaux pôles de l'éco- 

16, QUAI DE BERCY — 94220 CHARENFON-LE-FONT 

faire la démonstration de leur 

COMMERCIALISATION GEFIC TEL (1) 47237878 

bonne volonté au niveau des minis- 
Lères, comme des grandes adminis- 

trations. Il ne rejette plus non plus 
l'idée d'une cohabitation, si elle 
devait se produire entre M. Mitter- 
rand et une majorité de droite, 

Cohabitation, ce mot lui semble, 
d'ailleurs, maintenant obsolète : 

« La situation est différente, a-til 
expliqué. Er 1986, M. Mitterrand 
étair le premier président de la 
We République à avoir perdu les 
législatives, 11 n'avait plus la 
confiance des Français. 
Aujourd'hui, M. Mitterrand dis- 
pose de la confiance des Français. 
Man point de départ, c'est le prési- 
dent de la République er le rapport 
du président avec Les Français (….) 
« Ce ne sera pas l'Assemblée natio- 
anale qui imposera la majorité ; elle 
ne sera qu'une addition de partis 
politiques. Conformément à la rêgle 
de la Ye République, il appartiendra 
au président de définir le gouverne- 
ment, et il se formera une majorité 
qui soutierdra ce gouvernement. » 

Enfin, et ceci est nouveau, 
M. Barre n'a pas formellement 
rejeté l'idée d'être un premier minis- 
tre avec M. Mitterrand à l'Elvsée. 
Situation - rout à fait hyporhéti- 
que », a certes relevé M. Barre, pour 
aussitôt ajouter qu'une telle hypo- 
thèse pouvait effectivement se 
concevoir si, entre le président et le 
premier ministre choisi, « 4n certain 
nombre de conditions sont claire 
ment posées *. Sous-entendu : 
contrairement à ce qui s'est passé 
avec M. Chirac durant les deux 
années passées... « On n'accepte pas 
d'être premier ministre sans un cer- 
tain nombre de garanties et sans 
être d'accord avec le président de la 
République sur un certain nombre 
de points », a-t-il souligné. 

Pour conclure, M. Barre est 
revenu sur son idée de constitution 
d'un rassemblement « républicain, 
social et libéral». regroupant les 
Français autour de ces trois valeurs 
fondamentales : la liberté, la solida- 

4, PLACE D'IENA ‘75116 PARIS TELEX 612098 F 

M. Barre n’exclut plus de diriger, sous «conditions », le gouvernement 
si le chef de PEtat le lui demandait 

rité et La dimension européenne. El a 
maintenu qu'en lieu et place de 
l'UDF, « qui n'est plus simplement 
qu'un cartel électoral », l'implanta- 
tion de certe « force organisée, poli- 
tique, autonome et responsable »-, 
est devenue une priorité. Dans quel 
délaï ? M. Barre a refusé d'en dire 
plus. 

« C'est une chose sérieuse, qui 
demande réflexion », at-il simple- 
ment répondu, en précisant néan- 
moins que son souci élaiL « de ne pas 
donner le sentiment qu'on est à la 
recherche de perturbations du pay- 
sage politique +. En tout cas, 
M. Barre a prouvé, jeudi soir, à ceux 
qui pouvaient encore en douter qu'il 
n'avait point l'intention de rester 
inactif ces prochains jours. - Ni 
aigri ni triste », M. Barre donne, au 
contraire, l'impression de commen- 
cer vraiment à s'amuser... 

DANIEL CARTON. 

Mr Veil : 
entre un FN et un PS 
je voterais pour an PS 
«A priori, entre un Front natio- 

nal et un socialiste, je voterais pour 
un Socialiste », a déclaré 
M Simone Veil, le jeudi 9 juin à 
Europe 1. Mm: Veil a dénoncé 
l'accord conclu dans les Bouches-du- 
Rhône entre l'URC et le Front 
national, et a ajouté qu'il résulte 
d'une = erreur ractique -. Selon elle, 
les dirigeants de l’ancienne majorité 
ont eu le Lort d'évacuer le problème 
posé par le Front national depuis 
plusieurs années et se sont, au fil du 
temps, enfermés dans un piège. Elle 
accuse notamment les dirigeants du 
Perti républicain et singulièrment 
M. Valéry Giscard d'Estaing. 
< L'électorat attendait des positions 
claires, er ces positions ont manqué. 
On en paie aujourd'hui les consé- 
quences », a-t-elle expliqué. 

FRADM 
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Politique 
La campagne pour le second tour des élections législatives après l'accord URC-FN 

M. Chirac n’a rien vu et rien entendu Trois personnages, trois Scénarios 
{Suite de la première page.) 

L'incertitude créée par l'impossi- 
bilité d'évaluer par avance le niveau 
de ce report des voix d'extrême 
droite explique que M. Mitterrand 
ait dû s'engager dans la campagne et 
que M. Giscard d'Estaing continue 
de pousser les feux de la « cokabita- 
sion rénovée ». 

L'analyse de M. Mitterrand 
repose sur l'hypothèse qu'il existe 
une réserve d'abstentionnistes à gau- 
che plus abondante qu'à droite. 
C'est pourquoi il a tant insisté, mer- 
credi devant le conseil des ministres, 
jeudi devant La Fédération nationale 
de la mutualité française, puis à 
TF 1.sur des thèmes susceptibles de 
satisfire son électoral traditionnel : 
justice sociale, solidarité, revenu 

ini. d'insertion qu'il convient 
d'adopter « dans les délais les plus 
brefs -, défense de la Sécurité 
sociale qu'il faut «sauver afin 
qu'elle ne devienne pas «ur orga- 
nisme à deux vitesses. 

C'est pourquoi aussi il choisit soi- 
gneusement ses mots. [1 demande 
«une majorité de progrès - afin de 
laisser dans l'opposition les + conser- 
vateurs ». Ce n'est certainement pas 
avec ces derniers, insiste-t-il, que la 
France lutterait - contre les exclu- 
sions -, pour l'« égalité des 
chances » et qu'elle sauvegarderait. 
encore une fois, «sa» Sécurité 
sociale. Le chef de l'Etat utilise les 
ressorts classiques de La Ve Républi- 
que. Il demande une majorité + con- 
forme », afin de mettre en œuvre les 

choix de sa campagne prési- 
dentielle. S'il l'obtient, M. Rocard 
sera reconduit dans ses fonctions, 
mais le gouvernement sera remanié. 

L’attente prudente 

de M. Barre 

L'analyse et l'espoir de M. Gis- 
card d'Estaing reposent évidemment 
sur un autre scénario. Il recrée 
d'abord les conditions d'un affronte- 
ment singulier entre M. Mitterrand 
et lui, auquel il aspire depuis sa 
défaite de 1981. Il se place, dans 
l'hypothèse d'une victoire de l'URC, 
comme Je chef de file d'une majorité 
rénovée et donc comme le premier 
ministre naturel du président réélu. 
Conformément à ce qu'il écrivait 
dans nos colonnes. il proposerait 
alors au chef de l'Etat une cohabita- 
tion paisible et non plus conflic- 
tuelle. comme ce fut le cas entre 
entre M. Mitterrand et M. Chirac. 

C'est compter sans M. Barre. 
L'ancien premier ministre continue 

à jouer les trouble-fête. LI souligne 
par sa démarche que l'URC n'est 
qu'une façade et qu'à l'évidence 
cette coalition éclatera au lende- 
main des élections, ce que M. Gis- 
card d'Estaing était parvenu à faire 
oublier. Mais il va au-delà d’un sim- 
ple retour à la case départ — UDF 
d'un côté, RPR de l'autre — en 
confirmant son intention de mettre 
sur pied une force politique auto- 
nome qui emprunterait ses effectifs 
dans tout ce qui refuse le dérive vers 
l'extrême droite. Pour lui, l'accord 
de Marseille n’est sans doute que le 
signal annonciateur d'un mouve- 
ment de plus grande ampleur, qu'il 
entend combattre à sa manière. 
« Nous allons assister à une modifi- 
cation du paysage politique fran- 
çais, assuret-il Nous verrons des 
reclassements se produire. » 

Cette intention en forme de pro- 
nostic satisfera ceux des socialistes 
qui attendent un tel bouleversement 
depuis longtemps, même si M. Barre 
reste sur son quant-à-soi et n'est pas 
encore disposé à parler ouvertement 
d'une coalition avec les socialistes. 1] 
ne va pas, pour l'instant, au-delà 
d'une attente prudente. Il jugera, 
comme il l'a toujours dit, sur pièces 
« l'esprit d'ouverture - du président 
de la République en examinant, 
après le 12 juin, si les socialistes 
lemportent, tout ce qui sera fait 

favoriser « l'Etat impartial », 
le développement de l'éducation et 
des entreprises, une solution raison- 
nable pour la Nouvelle-Calédonie et 
la protection sociale. Les Français 
ont pris l'habitude depuis le début 
de la campagne présidentielle 
d'entendre développer les grandes 
lignes de thèmes communs dans les 
discours tenus par MM. Barre, Gis- 
card d'Estaing. Mitterrand et 

Ainsi, trois scénarios sorganisent 
autour de trois hommes. Ils sont dif- 
férents mais se recoupent parfois. 
Reste M. Chirac. Ce ne serait pas le 
moindre des paradoxes qu'il effec- 
tue un retour en force au terme 
d'ane victoire subtilisée à M. Gis- 
card d'Estaing si le RPR se retrou- 
vai, une fois de plus, dominant dans 
une majorité de droîte. Dernier scé- 
nario, ndant de tous les autres, 
et dont l'issue reste incertaine : que 
ferait M. Mitterrand s'il était ciaire- 
ment désavoué le 12 juin par les 
électeurs, au terme d'une campagne 
dans laquelle il s'est engagé ? 

JEAN-MARIE COLOMBANI 

et JEAN-YVES LHOMEAU. 

C'est pourquoi le maire de Paris, 
en visite Je jeudi 9 juin dans le 
dixième arrondissement pour soute- 
nir la candidature de M. Claude- 
Gérard Marcus, député sortant 
RPR, s'est contenté de répondre à 
une question en disant qu'il « n'avait 
rien à voir avec M. Le Pen », ajou- 
tant: «Je ne l'ai jemais vu et ça 
fait vingt ans que ça dure. Il repré- 
sente une idéologie politique que 
J'ai toujours combaitue. » 

M. Chirac a apporté son soutien 
sur Je terrain dans la dix-neuvième 
circonscription (parties des dix- 
huitième et vingtième ji 
ments) à M. Jean-Pierre Pierre- 
Bloch (UDF)., qui avait déclaré 
que, si le choix s'offrait pour lui 
«entre un candidat Front national 
et un socialiste », il « choisirait le 
socialiste ». 

Une soirée d'été, la première, 
sur la dixième circonscription de 
Paris (treize et quatorzième arron- 
dissements). L'air est doux et un 
policier en civil fait les cent pas, 
nez en l'air, dans un décor de hauts 
immeubles bordés d'arbres. Jac- 
ques Toubon, secrétaire général du 
RPR, renoue avec les bonnnes 
vieilles traditions des campagnes 
législatives. Ce soir, il a choisi de 
« faire un préau » dans le hall d'une 
école primaire décorée de dessins 
d'enfants. 

Certains de ses supporters, des 
personnes âgées pour la plupart, 
hésitent à entrer dans la salle éclai- 
rée de Là a nc . la 
campagne. lent à voix basse 
pour ne pas gêner l'orateur. La réu- 
nion a commencé dans la détente : 
Jacques Toubon, en ballottage très 
favorable, improvise un rôle 

, cekdi de l'« 

La mairie, les progrès de l'arrondis- 
sement, l'avenir de ce quartier de 
la capitale. 11 décacha bien quel- 

Dans les Bouches-du-Rhône 

M. Chirac s'en tient donc à la 
doctrine officielle fixée au niveau 
des dirigeants de l'URC : il n'y a pas 
d'accord national entre les forma- 
tions de la majorité sortante et le 
Front national. I ne s’agit pour les 
Bouches-du-Rhône que de simples 
<« reiraits ». 

EL avait adopté une attitude com- 
perable en septembre 1983 ea refu- 
sant de se mêler de l'élection muni- 
cipale de Dreux, considérée comme 
une consultation locale n'engageant 
par les directions nationales des 
partis. D'ailleurs, M. Chirac avait 

avec le Front national, et il a 
condamné à de multiples reprises 
l'« idéologie » dont est parteur le 
parti de M. Le Pen, N n’a ainsi ren- 
contré M. Le Pen qu'une seule fois, 
en décembre 1987, lorsqu'il avait 
convié à l'Hôtel Matignon l'ensem- 

Jacques Toubon pâlit sous 
l'attaque. !| retrouve ses réflexes 
de secrétaire général. La télé et ia 

Une honnête journée de campagne 
M. Bernard Tapie, candidat d’« ouver- 

ture » soutenu par le Parti socialiste dans la 
6" circonscription des Bouches-du-Rhône, à 
été reçu le jeudi 9 juin en fin de matinée 
durant une trentaine de minutes par le chef 
de l'Etat, à la demande de ce dernier. 
Raccompagné sur le perron de l'Elysée 

par M. Jacques Attali, conseiller spécial 

MARSEILLE 
de notre envoyé spécial 

Démonstration est faite : on peut 
être plus gaudiniste que Gaudin. 
Une situation peut-être plus 
«locale» encore que celle de 
scille. Cela se passe à Marignane à 
un quart d'heure d’autoroute à 
peine. Et M. Jean-Pierre Stirbois, 
secrétaire général du Front national, 
qui y gore au second tour les cou- 
leurs la droite unie peut faire 
pâlir de jalousie M. Le Peu lui 
même. Lui n'a pas seulement bénéfi- 
cié du retrait du candidat de l'URC 
arrivé derrière lui, mais d’un soutien 
en bonne et due forme pour la cam- 
pagne du second tour. 

Un soutien «sans aucun éfaf 
d'âme», comme dit M. Fees 
Leclerc, conseiller régional (RPR) 
et premier adjoint au maire de Mari- 
nane, M. Laurens Deleuil. 

. Leclerc est venu le répéter jeudi 
soir devant une salle où se pres- 
saïent, pêle-mêle, des militants de 
FURC et du Front national + Que 
MM. Noir et Carignon s'expriment, 
c'est leur droit, maïs c'est en tant 
que simples adhérents. Moi, mon 
propos a plus de consistance que ce 
qu'ils peuvent dire. Jean-Pierre 
Stirbois est un homme très dur dans 
Les négociaiions mais très franc ei 
très droit. Il tiendra ses enga, 
ments. Aux municipales, El “faudra 
bien faire un bloc commun contre 
des marxistes qui détiennent encore 
des communes !, 

M. Stirbois a décidément fait un 
malheur dans les rangs de la droite 
locale, M. Michel Barthélemy, pré- 
sident des adhérents directs de 
T'UDF à Marignane, a édité, lui, un 
tract de soutien pour le second tour 
sur lequel il assure avoir découvert 

M. Stirbois « u»# père de famille 
qui défend des valeurs de notre pays, 
qu s'oppose au sectarisme ef à 
“friolérance ». C'est donc sans abus 

de jngage que M. Stirbois, sur ses 
affiches du second tour, peut se dire 
«soutenu par Île Front national, 
l'UDF et le RPR». 

Une telle unanimité ne jt 
ue réjouir le secrétaire Bénéral du 
ront national. Aussi, pour remer- 

cier Marignane qui dit tout haut ce 
que Marseille tout bas, a-t-il 
raconté, à la tribune, une bonne his- 
toire qui a fait rire toute l'assistance. 
« Ce matin, au marché, j'ai rencon- 
tré mon concurrem socialiste Il 
avait apporté des seaux. Et dans les 
seaux, vous savez ce qu'il y avait ? » 
« Des melons 1, crie un plaisantin 
dans la salle. « Non, encore que les 
melons, ils sont habitués à les faire 
venir. Il y avait des roses qu'il dis- 
tribuait aux passants, Mais seuls 
les Maghrébins les | prenaien Les 
autres avaient sans doute trop peur 
de se piquer les doigts. - 

« Chère madame » 
Pendant ce temps, M. Le Pen pro- 

mène ses « bonjour cher monsieur » 
et ses = après vous chère madame - 
dans « les rues des olives », quartier 
de sa circonseription. Tous les 
uinze mètres, quelqu'un lui 
mande un urois pièces, un emploi 

ou «500000 francs», ce qui est 
signe, paraît-il, que la ville com- 
mence ä le considérer comme un 
humain ordinaire et non plus comme 
une star parisienne. 

« J'ai peur de vous », lui dit une 
dame dans une Charcuterie, « Afais 
pourquoi donc chère madame ?. 
« Je ne sais pas, comme ça. » « Hon- 
nêtement, Cl madame, il n'y a 
pas de raison, » 

auprès du président de la République, 
M. Tapie a seulement indiqué que M. Mit- 
Re RE ON en pres ET 

De retour à Marseille, M. Tapie s’est 
déclaré « confirmé >» dans ses vues : 
« J'avais besoin d’être certain que le prési- 
dent de Ia République considère Marseille 

Une mobylette épuisée, suppor- 
tant un in blanc et un copain 
basané, s'arrête à la hauteur du petit 

« Et mon copain, qu'est-ce 
que vous allez lui faire? », 
emande le petit Blenc aux lepé- 

nistes. «En Algérie, rétorque un 
militant, des petits Noirs se sort fait 
égorgés par des Arabes qui avaient 
toujours été leurs copains 
jusqu'alors.» La mobylette s'éloi- 
gne en zigzagant 

Douze Marseillais célèbres dans 
les disciplines les plus diverses ont 
décidé, face à la montée de la xéno- 
phobie et de l'intolérance, de consti- 
luer un groupe de vigilance 
nent. Ils ont lancé l'appel suivant : 

« Nous sommes de Marseille, 
capitale des différences. Nous y 
avons grandi, travaillé, été heureux. 
La veille est un lieu de rencontre 

a Pal El Re a 7 eux. le est irrem- 

plaçable dans l'équilibre des 
valeurs françaises, européennes et 
méditerranéennes. Quels que soienr 
nos clivages, nous refusons la xéno- 
phobie, l'intolérance, l'enferme- 
ment. Îls mettent l'avenir et l'âme 
en péril 

- Les signataires de cet appel, 
_… d'hrisns ne 
sophiques, religieux er profession 
nels différents décident d'instituer 
un groupe de vigilance permanent ei 
largement ouvert : il veillera à ce 
que la Marseille de la fraternité, de 
l'acceptation des autres, de la sécu- 
rité nécessaire, ne soit pas défigu- 
rée. 

comme une priorité à partir de lundi, quelle 
que soit la nouvelle majorité, + « Moi, je 
Promets aux Marseillais de résoudre kear 
problème d’imagé, de participer à le résar- 
rection économique, — qui est la clé de tout, 
— à ane condition : que la plus haute auto- 
rité de FEtat soit en accord avec ces 
principes-là », a poursuivi M. Tapie. 

Frnvant que l'escadre lepéniste 
merceries, quelqu'un a 

volé dans une voiture les objectifs du 
photographe du Front national. + La 
sécurité est la première des 
rte Rene . Le Pen à la 

anglaise «en Parce 

cela vaut mieux ». Cest une pes 
nête journée de campagne à Mar- 

DANIEL SCHNEIDERMANN, 

Un appel de personnalités marseillaises 
+ Marseille, voici ie temps 

exprimer ton refus et préparer 
la cité de demain. » 

Cet est signé de Mauri (Cet appel est signé de Maurice 

tre; Jean-François Revel, écrivain: Heat V 1, alé de cinéma.) 

© Un appel de chercheurs 
d'Aix-Marseille. — «Le Sud n'est 
pas la terre du Front national », pro- 
clament quelque deux cent dix ensel- 
gnants, chercheurs du CNRS et per- 
sonnels des universités 
d'Aix-Marseïlle 1 et 2, qui appsllent 

éfectoral 

national », protestent « Contre 
l'image que les médias donnent de 
leur région s et «se proposent, per 
des actions conjointes avec les 
éutres établissements d'enseigne- 
mem, de lutter contre toutes les 
formes de racisme 2. 

Cette attitude a souvent été repre- 
chée à M. Chirac par certains mem 
bres du RPR qui cocmataient Aus 
dans certains départements les mili- 
tants du mouvement étaient attirés 
par les positions tranchées du Front 
national, tandis qu'ailleurs d’autres 
élus ou locaux — plus 
rares — refusaient. .comme 

M. Michel Noir de risquer de = per- 
dre leur âme » dans la moindre com- 
promission. Certains enfin esti- 
maient que le président du RPR 
aurait totalement ignorer le 
Front national et son président. 

Hritati 

Aujourd'hui, les dirigeants du 
RPR ne sont pas mécontents de la 
dparision quasi totale — du moins 

qu'elle est généralement prévue 
tion 

revanche du lusion 
que les socialistes font à la majorité 
sortante. Ainsi M. Jacques Chaban- 
Delmas, mis en cause par 
M. Rocard (le Monde du 10 juin}, 

comme nous, comme tout le 
de, dans la mouise. » Ca n'est 

certainement pas lui, Jacques Tou- 
bon, qui les exciurait, dans la 
dixième circonscription. 

Alors Jacques Toubon 
Tant pis pour la dou- 

liste ». ; 

‘En fait, dans le Var, le FN.a 
meinens son candidat <ontre 
M etun , e 

H affirme que M. Séguin 
É LL un *« adversaire plus 
nocif» que n'importe quel dE 

De même, M. Edouard Balladur 
trouve «un peu piquant Que les 
socialistes, - pour des intérêts pure- 
ment électoraux, crient au scandale 
à cause des retraits de nr 
alors qu'ils organisent une véritable 
Gifiance nationale avec le Parti 
communiste à celui- 

Dre D'iales di venelss la réélection de certains 
ü , L'ancien 

— «que les socialistes 
Bufaient d'abord devant Jeur porte» 

à ed Core maj 80r- 
Die dem donner ant | bonne 
conscience. 

ANDRÉ PASSERON. 

cour de l'air. L'harmonie modulée, 
modérée, n'est pas, en ce préau 
comme ‘aitleürs, pour cette 

k de 
Paris. Jacques Toubon avait cru 
pouvoir s’échapper quelques 
heures des 1! j 
nationales. 

de l'air et aux réveries de la pondé- 
ration, Font rappelé à l'ordre... 

M. Labbé (RP) accuse Me Veil 
de « développer l'antisémitisme en France » 
Le mensuel lepéniste Je Choc 

sortants RPR ou apparentés 
Juin cinq entretiens ds qu cinq en! avec : 

alliance ui se prononcent pour une 
bone et due forme.avec le Front 

national < Je me sens plus: 

« Je suis £” | s + à gour alliance », 

RPR sortant de Seiri 
le second tour des élec- 

uons législatives à Mi legbelle 
Thomas CPS, ancienne yice- 

né m'a pas enlendu, dent dom. 

présidente de l'UNEF-ID). « A Jon- 
gue échéance, elle est inéluctable, 
même si entre le FN et le RPR, il y 
& encore un certain nombre de pas à 
faire. F2 Je suis d'accord avec 
Charles Pasqua. Je pense qu'il y a 
Plus de valeurs communes que de 
réelles différences. Et après tout, il 
est bien normal qu'au sein d'une 
même famille politique il y ait quel- 
ques nuances, » 

e Gus libéraux arméniens 
contre l'accord de Marseille. — 
L'Organisation éni arménienne démo- j 
crate libérale (Ramgavar), favorable à 

Parlementaire sortante, . | la majorité 
s'élève contre l'e accord contre- 
feature» conclu, à Marseille, ‘entre 
l'URC et le Front national et appelle 
£les électeurs -des Bouchès-du- : 
Rhône à faire 

porteur des valeurs culturelles” des 
Citoyens français d'origine armé- 
miennes, devant l'accord de Mar- 

‘ 
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… Qui rassemble 
. tous les Français 

sur le même programme ? 

LE POINT 

DIMANCHE 12 JUIN 19H40 
clusivité pses et Le Point, Pintervention la plus rapide, et dès 20h00 

js estimations les plus fiables. En compagnie de Michèle COTTA, de Gérard CARREYROU, 
ss: de Paul-jacques TRUFFAUT, d'Olivier MAZEROLLE, Patrick POIVRE D’ARVOR 

livre les résultats et interroge tout au long de la soirée de nombreuses personnalités, 
Dimanche 12 juin dès 19h40, Pinfo et le suspense sont au programme sur RTL, TFI, LE POINT, LÉGISLATIVES 

Vous pourrez retrouver tous les résultats détaillés dans le Point dès Mardi, 

RS TUMMUREAME 
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Politique 

La fin de la campagne pour le second tour 

. Un appel de M. Laurent Fabius 

La nécessité du sursaut 
ï résident de la Républi- M. Laurent. Fabins, ancien Jrages au p Asie aus 

ere 

A Marseille 

M. Rocard en ballottage au quartier de la Rose 

gue » revenue la veille de Nouvelle- 

Une nouvelle fois retardé au 
départ du Bourget, en début da 

meeting à Marseille, la mardi pré- 

que a été un peu noyée dans le 
bruit des insultes et des chocs de 
caméras qui ont entouré les deux 

A Strasbourg : 

étapes (sur quatre) maintenues au 

culades ont vite tourné au pugilat, 
tandis que M. Rocard, noyé dans la 

liste Marius Masse affronte 
M. Jean-Marie Le Pen, — 
quelqu'un eu dens la bousculade, 

jusqu'à M. Rocard. 

naire et pas seulement conserve- 
teur de l'organisation politique de 
{a droite française ». 

« Une majorité 
du dynamisme » 

12 juin doit être aussi + une majo- 

e L'accord de Marseille, a soul 

dans les rues de Marseille, sirènes 
hurlantes, pour tenir l'horaire, le 

oppositions à des candidats FN et 
tous deux en poste de l'emporter 
Pour peu que la droite classique 

ment tout message poltique pour 
essayer de protéger une femme 
entraînée par le flot, portant un 

Un appel de personnalités 
originaires du Maghreb 

Un groupe d'une soixantaine de 
personlités et d'artistes se présen- 

bébé qui pleure, effrayé par le tour- 
bälon. 

puis le courant s'inverse, on 
remonte de quelques mètres. 
Quelqu'un crie « au marché ». Ins- 

en se demandant ce qui lui est 
arrivé. Le cortège n'ira pas au mar- 
ché. 

très content de sa visite. M. Pezet, 

JEAN-LOUIS ANDRÉANI, 

C'est parce qu'ils ont versé leur 
sa la France que les Mar- 
selllaïs, 

il di he soir à 
Fassemb Le noïionale “Tune maÿo- 
ité . (.) Sans Dés, Eire Lan 

MARSEILLE programme. Les bousculades entre  gné M. Rocard, est polluent pour pour qu’ils donnent à taire hs Nerprne “+ { 
S j: et ser- l'état d'esprit du pays : il montre 5 e de cela qu'i s'agirait. ie : de notre envoyé spécial photogrèghes, comeramen Fe L'une orgue fun Fax sc seninc. La masca: 00m M. Fraols per tps une PR les le rot 

nd personnalité ipopu- racisme qui font honte France Pacte descend lement quel nous pablions extraits: es A gauche M. Michel Rocard a commencé Iire que M, Rocard tente de pren- mais est aussi un denger pour la ques mètres de trottoir. M. Rocard rep F . gr ch md) dans le délire, à Marseille, le jeudi dre un bain de foule. Mais à Mar- paix civile {.). La Franca républi- entre chez un commerçant dont la < Une absurdité est peutète eo. CR mous et dans Dir ove Purée de: Mar ol où ie édit lomie en Eahosimohdrseremets  Vigie Meg de cé en le | pds mn lent c'e te seille le matin, retour à Paris pour pas vraiment la douceur, ces bous- Au terme d'une folle randonnée °° équipes ,. | tique que 8 mai parce que la dignité, le souci 
de justice et la tolérance étaient vic- 

Calédonie ; puis nouveau décollage tourmente tentait, un peu effaré, jve ensuite via affoler : laisser voler li 

esprit pee EE TS de la Plaine, où se tent cojourièle ‘ent de fotiement. Sur le marché, | Gi je murs elemellemens core Le rue et encore pas 
a in J L pots — un commerçant s’esclaffe : « Circu- es JE, 4 Les 

rés, avec pos moins de six étapes Lors de la première étape, au marché. s'agit de Soutenir Le Va rien à voirts Feflottement, | 212274; 5i pion ne Joue. AOUS Ph ogg forces pi Be 
dans trois régions différentes, que de la rit eu A reset Léon tidats dans la M. Senmarco qui vient d'émerger quonr Enfin, La France n'a pas eœuour de nous. Cela s'appelle le 
Champagne Ardenne, Lorraine, circonscription, soc 5° et la 3° circonscription tous deux de la Cohue, tente de se recoiffer apporté, le 8 mai, 54 % des suf- sursaut.» 

M. Bernard Stasi : « Le trouble 

Front national, En présence de ce. 

homme qui se bat sous les mêmes 
couleurs, que moi C'est après 
élections qu'il faudra aborder cæ 
débat au fond. 

M: Théo Klein, président du 
Conseil représentatif des institutions 
juives de France (CRIF), s'expri- 
mant le jeudi 9 juin sur Radio-J, la 
radio de la communauté juive à 

né : la bonne idée d'organiser, un sem- ; 
matinée, par les contrôleurs blant de confé de p au trie les pieds et que la gauche M Ronde À 

Rnremer maieue à 0 doourar su _u torain.…. de pétanque entouré donne un Coup di reins. avant de monter an voire, Ge- de M. Barre est le mien » 
visie dans la cité phocéenne et de fortes grilles percées d'une quements de portière, Les R 25 d 
passer finalement plus de temps seule petite porte, De sorte que les démarrent en tombe, direction M Stasi nous a déclaré, » En attendamt, je refuse de me 

dans l'avion que sur a train, où 1 nu avoir recours à des Une nouvelle Marignane. Avent de repartir œur | |. dredi JO juin:- Dès l'élection laisser culpabiliser par ceux qui 
n'est resté qu'un peu plus d'une dérés, ont dû avoir recours à des es Paris, M. Rocard a eu le temps de icipale de ‘en 1983, je me n'ont pas hésité, dans certaines de 

heure. M. Rocard avait déjà tenu auments musclés pour parvenir mélée confier à M. Michel Pezet qu'il était Sul opposé à pr alliance avec le ances, el notamment Jors 
l'élection de M. Roland Dumas à le. 

cédant le premier tour des élec- Dans le brouhaha, on a pu En fait de coup de reins, Mi s’mauiète : « C'est ennuyeux i vient de se passer à Marseille, le étrangères avec les voix du 
tions législatives. Mais il a voulu entendre le premier ministre souli- M. Rocard dans une noue d'avoir fait sauter Ia rencontre avec Pons que je puisse dire est que le Lars à profiter de 

revenir stigmatiser, à Marseille ÿner que l'accord FN-URC est  velle mêlée. Frêle silhouette ball {25 #ssociations... > Pas le temps trouble de Raymond Barre est éga-  pCharnement que mettent les diri- 
même, la conclusion de l'accord 4 une honte pour {a dignité intems-  tée sumageant comme un bouchon de s'appesanti, M. Rocard s'en | jemens le mien. Mais Qu'OR peams du Front national à m'élimi- 
URC-FN de retrait réciproque. tionale de la France » et montre le dans la marée humaine en ballot- va, M. Meuroy est annoncé pour n'attende pas de moi qu'en pl Per. Je refuse ces admonestations 

A vrai dire, l'explication politi- « caractère profondément résction- tage M. Rocard oublie momentané- l'après-midi. Et toumne le manège bataille, je jette la pierre à un ave, d'autant us AE ss mp 

le rerrain, c'est sur cet acharnement 
ue comple mon CONCUrrent S0cia- 
ste pour l'emporter. » 

Appels du CRIF à la communauté juive 
que du From national, Dés lors, à la 

ion de savoir : « qui peur faire 
rrage au lepénisme » ? La 

réponse .est évidente : la bonne 
vieille tradition de la gauche khuma- 

STRASBOURG rité du dynamisme et de la jeu- |iant comme des citoyens origi- comme les autres Français, ñ : niste, drepfusarde, celle qui dans la D Paris, a dénoncé, à propos de A nesse ». naires du Maghreb, chrétiens, juifs peuvent aujourd'hui savourer la |} Résistance recherchair déjà le 
de notre envoyé spécial € musulmans, d'origine Fine Démocrate Ne l'oubliez pas ! » l'accord intervenu à Marseille entre Consensus national. » ! 

M. Michel Rocard, après une 
journée de campagne chargée qui 
l'avait mené de Marseille à Reims, à 
Nancy et dans les Vosges, est venu, 
le jeudi 9 juin, en Alsace soutenir 
d'abord le candidat centriste choisi 
par le parti socialiste dans le 7° cir- 
conscription du Bas-Rhin. M. Jean 
Schott a accueilli le premier minis- 
tre dans sa commune de Brusenheim 
où M. Rocard, devant quelques 
dizaines de personnes, a justifié le 
choix de l'ouverture faite par les 

M. Rocard a rendu hommage au 
maire de Schiltigheim, M. Alfred 
Muller, « socialiste de cœur », pour 
sa gestion municipale. 

Evoquant ensuite, une fois de 
plus, l'accord de Marseille entre 
J'URC et le Front national, le pre- 
mier ministre a dénoncé les élus cen- 
tristes alsaciens - qui, au nom de 
leur foi, se trouvent engagés dans 
des compromissions » à travers les 
partis auxquels ils appartiennent. 
« Je souhaite à l'Alsace de retrou- 
ver sa dignité jusque dans ses 

ou immigrée », et i lesquels 
Ouen Arcady, Rachid Babri, 
Guy Bedos, Maurice Benassayag, 
Tahar Bendjelloun, Michel Bouje- 
nab, Jacques Derrida, Nicole Gar- 
cia, Roger Hanin, Enrico Macias, 
Albert Memmi, Serge Moati, 
Georges Morin, Marcel Moussy, 
Jacques Rüibs, Jules Roy. Sapho, 
Leila Sebbar, Benjamin Stora, 
Idriss Zeggar, Mahmoud Zem- 
mouri, a diflusé, le jeudi 9 juin. un 
appel exprimant «s0n angoisse 
levant les alliances contre naiure 
a rrenent de se nouer à Mar- 
$seitie. 

U de splits 
En outre, quatre anciens res, 

sables nationaux de la FEN. de la 
CGT et de la-CFDT ont publié jeudi 
un communiqué dans lequel ils 
dénoncent « les comglicirés * entre 
le RPR, l'UDF et le Front national, 
car « Les salariés ont tout à redouter 
d'une majorité qui serait issue 
d'une telle coalition ». 

Les signataires —- MM. René 
Bubl, ancien secrétaire confédéral 
de la CGT, Guy Georges, ancien 

l'URC et le Front national, « toute 
forme d'alliance qui oublie que la 
séparation entre les partis doit être 
fondée sur le choix des valeurs. Je 
m'étonne que certains puissent par- 
cager les valeurs du Front national 
à Marseille, et ailleurs peut-être 

tous les juifs, en tant que citoyens 
de ce pays. « nt qu'ils doi- 
vent être à la pointe de ceux qui. 
fustement, ne votent pas pour ces 
partis (d'extrême-droite) ou ceux 
qui s'allient à ces partis »; 

aussi, at-il déclaré. J'espère que’ 

© Le Parti démocrate français : 
contre le Front national, — Le Parti 
démocrate français qui, derrière 
M. Guy Gennesseaux, avait rompu 
avec le Parti radical pour se rappro- 
cher à Paris de M. Jacques Chirac, en 
voulant € compre avec les clivages 
traditionnels gauche-droite |...) er 
faire face aux dangers que 
tent tous les extrémismes et en parti- 
culer le Front national », appelle « à 
barrer la route à tous les candidats 
qui de près ou de loin ont accepté 
l'alliance avec le Front national ». 

© Un appel des Français socialistes. votes =, at-il dit, en faisant ainsi | - Nous en conjurons nos Compa- secrétaire général du Syndicat des M. Gérard Israël, ancien, député — «Considérant la lon- Le premier ministre a participé allusion à la progression du Front | £riotes, quelles que soient leurs ‘instituteurs, Jacques Pommatau, membre du bureauexécu- | gue ouverture politique prônée par le 
vrésident de la République, devant ensuite. à Schiltigheim, dans la ban- 

lieuc de Strasbourg, à une « fête de 
la jeunesse» qui a été l'occasion 
d'un duplex avec une fête équiva- 
lente organisée à Brest, avec la par- 
ticipation de M. Jack Lang. Dans la 
salle des fêtes de Schiltigheim com- 
ble, environ deux mille personnes 
ont applaudi le premier ministre 
Jorsqu il a expliqué que - a majo- 
rité de soutien au président de la 
République » qu'il espère pour le 

national dans cette région lors de 
l'élection présidentielle, 

Intervenant depuis Brest. 
M. Lang a affirmé : « C'est quand 
même mieux d'avoir Rocard à 
Matignon plurôr que Chirac. » 1 a 
invité les jeunes à « refuser le mes- 
sage de haine et d'exclusion que 
Le Pen envoie de Marseille ». 

P, J. 

convictions religieuses et politi- 
ues : dimanche vous déterminerez 

le sort du pays pour cinq ans, souli- 
gent les signataires. Vous avez le 
choix entre des partis démocraïi- 
ques, de gauche comme de droite. 
Apportez-leur votre soutien mais. 
de grâce, refusez la moindre voix à 
ceux qui veulent nous exclure. 

+ En 1944, lorsque la France 
était sous la botte nazie, ce sont des 
soldats pieds-noirs et maghrébins 
qui sont venus délivrer Marseille. 

ancien secrétaire général de la FEN. 
Michel Rolant, ancien secrétaire 
confédéral de la CFDT — déclarent 

qu'ils « ne peuvent rester silencieux 
levant les complicités qui viennent 

de se nouer entre l'UDF et le RPR 
d'une part. on national cour 

, dans les départements des 
Bouches-du-Rhône, du Var. des 
Alpes-Maritimes notamment, les |} 
régions de Franche-Comté, de 
Languedoc-Roussillon, de 
Provence-Côte d'Azur ». 

européen, 
tif du CRIF, a déclaré, de son côté : 

« Le’ contrat non écrit. passé, à 
Marsèille confirme l'inquiétude 

qu à tort Ou à raison, Yoyaieñt 
ans la droite démocratique’ une 

force attachée aux valeurs républi- 
caines. La Per eh) uw ne 
peut tout justifier. vérité est que 
es hommes de Marseille ef. ceux 
qui les approuvent ouvertemém ou 
par leur silence ne sont nullement 
choqués par la philosophie politi- 

éprouvée, depuis 1984, par ceux: 

l'apparente alliance entre la droire 
modérée et l'extrême droite, et 
compte tenu du vote pied-noïr, le 
Comité national pour la défense des 
droits deë musulmans français, que 
préside M. Saïd Leffad, appelle tous 
les musulmans français, leurs amis et 
leurs alliés qui comptent plus de trois 
millions d'électrices et d'élacteurs 
dans ce pays, à voter au second tour 
pour les candidats qui se réclament 
de la majorité présidentielle . » 

NEC. l'idéal des 
- Pour répondre à Fdéal de sos gas 

Des dans 
vous estirné déc les semi 

systèmes, il fallait un système idéal, conducteurs et les com 
électroniques intégrés à ses ji nde à tous vos besoins, dans 

Due Cha s'appelle a Grahé NE den ae tous vos bureaux. 

Les TVetles 
d'une nouvelle ne Haute 

nouvelles r'attendent 
pas - Les bipers NEC vous les écrivent 

fidélité, haute résolution et hautes 

Linformation pous 
-Les eléphones de voiture NEC 

et vibrent en silence pour vous en offrent un grand nombre de fonctions 
dans un tout petit boitier. Rien avertir, et Ça c'est une bonne nouvelle! performances, avec NE, l'espace loisir 
d'étonnant à ce que la nouvelle 
drcule! 

atteint de nouveaux sommets. 



- d’un can 

LE allemand Tempo et Dann 
Leder, correspondent & Paris du 
Magazine autrichien Prof, _: 

M. Varanne. « En, France, 
comme partout, la finance est 

entre eux. J'ajoute 
que c'est complètement 
humain. Cela dit, la concurrence 
pourrait mieux fonctionner ». 

@ Un texte de déportés et d'kiées qui ont fait jadis la honte da 
résistants contre l'accord de Mar- 
seille. — Des déportés et des résis- 
tants (1) s'rindignent de ce. que, 

intéré tuaiveme él 

sion prônée par un groupe politique. 
Hs condamnent la banalisation 

« L'incroyable interview antisémite 
didat lepéniste » 

: . «Une escroquerie» 
. Joint au téléphone jeudi dans 
l'après-midi, M. Varanne a 

. feconnu qu'il avait bien eu un 

: listes au cours de sa campagne 
mais que l'entratien publié par 
l'Evénement du jeudi était 
cdéforms: et truqués. «C'est 
une interview fabriquée de 

leur collaboration à l'Evénement 
du jeudi ». Apprenant avant sa 
parution la publication de 
l'entretien dans l'hebdomadaire 

quer son souci de ne pas voir 
paraître un entretien avant 
même d'en connaître La teneur 
écrite. « C'est une escroquerie, 
ils ne m'ont pas fait relire 
l'interview comme il est d'usage 
dans la profassion ». 

De son côté, M. Leder nous a 
affirmé avoir retranscrit les ‘ 
mots mêmes de M. Varenne. 
Marié à uns Autrichienne, pas- 

- sant ses vacances en Autriche, 
. M. Varanne se serait laissé aller 

-journaliste autrichien et un 
autre originaire d'Autriche. 
M: Leder attend avec beaucoup 
de. sérénité » les suites judi- 

q Eu - ciaires que le responsable du FN 
Je FN arrivait au pouvoir: . : : entend donner à ces affaires, 

- - Pour sa pari, la LICRA a 
annoncé, jeudi, qu’elle avait 
chargé M° Charles Korman, avo- 

da France et de l'Europe ». 

Aubrac, Jacques Piette, 
Pineau, Henri Noguères, 
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Dans FAssemblée nationale dis- 
soute, le PCF avait un groupe de 
trente-cinq députés, dont trois app 
remés d'outre-mer (deux à La - 
nion et un à la Guadeloupe). A 
Foccasion du premier tour des élec- 
tions législatives, trois députés sor- 
tants n'ont pas obtenu 12.5 %& des 
voix par rapport aux électeurs jns- 
crits, se trouvant ainsi éliminés 
d'office. Il s'agit de M Jackie 

membre du bureau poli- 
fique du PCF (Yvelines), de 
MM. Gérard Bordu (Seine-et- 
Marne) et de Michel Peyret 
(Gironde). 
A la suite des désistements entre 

communistes et socialistes, Ce sont 
quinze autres députés sortants qui 
ont été écartés. Il s’agit de 
MM. Vincent Porelli (Bouches-du- 
Rhône), Bernard Deschamps, mem- 
bre du comité central (Gard), Jac- 
ques Roux, membre du comité 
central (Hérault), Jean Giard 
(Isère), Mw Colette Gœuriot 
Meurthe-et-Moselle), MM. Jean 
arosz (Nord). Rémi Auchedé, 
membre du comité central, et Jean- 
Jacques Berthe (Pas-de-Calais), 
Charles Fiterman, membre du secré- 
tariat et ancien ministre (Rhône), 
Roland Leroy, membre du bureau 
politique {Scine-Maritime), 

axime Gremetz, membre du 
secrétariat du comité central 
(Somme), Marcel Rigout, ancien 
ministre (Haute-Vienne). Roger 
Combrisson (Essonne), uy Duco- 
lon£, ancien vice-président du 
groupe (Hauts-de-Seine) et Paul 
Mercieca (Val-de-Marne), 
Onze candidats communistes res- 

tent seuls en lice pour le second tour 
et sont assurés de siéger au i 
Bourbon. Parmi eux, Six sont 
députés sortants : MM. Gustave 
Assart, membre du bureau politi- 
que, et Alain Bocquet, membre du 

Les dirigeants 
communistes partagés 
Les communistes participeront-ils 

à la prochaine majorité lemen- 
uestion est posée, et les 

diri is du PC commencent 
réfléchir. Interrogé le jeudi i 
sur Antenne 2, M. André La; je a 
expliqué: + Les conditions n'exis- 
tent pas » pour Que les communistes 
participent au gouvernement, car 
« les orientations ne sont pas celles 
que nous souhaitons, sans parler 

es projets, qui sont maintenus, 
d'ouverture, d'alliance avec la 
droite ». : 

M. Roland Leroy, le même jour 
sur FR3, 2. en revanche, déc 
que le PC «n'a pas vocation à 
opposition éternelle et à l'isole- 

ment », Comme, pour lui, le gouver- 
nement de M. Rocard a « une politi- 
que principalement imprimée à 

roite (.…), nous ne sommes 
disponibl 
une présidentielle qui sou- 
tiendrait, sans condition, le prési- 
dent et le gouvernement », il a 
jouté : « Nous ne sommes pas non 
us voués à une opposition abso- 

ue, rotale, sur toutes les questions. 
Nous soutiendrons ce qui sera bon, 
et nous com ce qui nous 
semblera mauvais (..). S'H étair 
arrivé, naguère, que nous aVOns un 
pied dedans, un pied dehors, ce n'est 
ges le cas aujourd'hui du tout », car 

faut « barrer la route à la droîte 
et à l'extrême droite. » 

nous enrôler 

CSS D LL D 2 à | 

comité central (Nord), MM. Jean- 
Claude Gayssol, membre du secré» 
tariat du Comñé central. François 
Asensi et Mr Muguctte Jacquaint 
{Seine-Saint-Denis), M. Robert 
Montdargent (Val-d'Oise). 

Les cinq autres sont MM. André 
Duroméa, sénateur et maire du 
Havre (Seine-Maritime), Marcelin 
Berthelot. maire de Saint-Denis, et 
Louis Pierna, maire de Stains 
{Seine-Saint-Denis). Jean-Claude 
Lefort, membre du cornité central ei 
premier secrétaire fédéral (Val-de- 
Marne). M. Jacques Bruhnes, maire 
de Gennevilliers (Hauts-de-Seine). 

Dans quatorze circonscriptions de 
métropole, des candidats commu- 
nistes défendent les couleurs de Ja 
auche face à la droite ei de 

l'extrême droite dans un cas. 
M. Guy Hermier, membre du 
bureau politique, député sortant des 
Bouches-du-Rhône, qui est opposé à 
un ancien communiste passé au 
Front national, 

Il s'agit de MM. Daniel Le Meur 
(sortant, Aisnes), Pierre Goldberg. 

M. Lionel Jospin n'a pas télé- 
phoné à M. Georges Marchais, 
mais M. Pierre Mauroy a envoyé 
une lettre, assure-t-on au PS, au 
secrétaire général du PCF. 
Objet : le soutien communiste à 
« géométrie variable » en faveur 
des candidats de la « majorité 
présidentielle » présentés par les 
socialistes. 

Le PCF s’est, en effet, fixé une 
double règle : Soutien sans ambi- 
guïté aux candidats socialistes et 
radicaux de gauche, refus 
d'appeler à voter pour des « can- 
didats de droite ou du patronat » 
soutenus par le PS. Ainsi, 
MM. Lionel Stoléru et Bernard 
Tepie sont victimes de cet ostra- 
cigme, qui, en revanche, ne 
frappe pas MM. Roger Bambuck 
et Brice Lalonde le Monde du 
S juin). 

Mais le premier principe de la 
règle ayant subi quelques petites 
emtorses calculées, M. Jospin 
s’est fâché. Le ministre de l'édu- 
cation nationale a, sans doute, 
senti vibrer sa fibre d'ancien pre- 
mier secrétaire du PS. Le mardi 
7 juin, le PCF avait annoncé qu'il 
ne soutenait pas MM. Gérard 
Collomb dans lea Rhône, Henri 
Fiszbin en Moselle, Pierre Dabe- 
aies en Haute-Saône et surtout 
qu'it prenait position pour 
M. Claude Miqueu contre 
M. Jean Glavany dans les 
Haut Ke Monde du 
10 juin}. 

< Je ne donne pas le droit aux 
dirigeants communistes de choi- 
sir le candidat socialiste », a 
tonné M. Jospin, en affirmant 
qu'il allait dire son fait à M. Mar- 
chais, ou, à cout le moins, 
demander à M. Mauroy de le 
faire. Le premier secrétaire a 
donc envoyé une missive place 
du Colonel-Fabien — on affirmait 
ne pas en connaître l'existence 
äu secrétariat de M. Marchais, 

bureau. 

De Ia discipline républicaine 
à la « géométrie variable » 

en d 

e.. Lé Monde @ Samedi 11 juin 1988 11 

| | Politique 
des élections législatives après l'accord URC-FN 

à SAN Le PCF aura au minimum douze députés 
maire de Montluçon (Allier). 
André Lajoinie, membre du secréta- 
fiat du comité central ét candidat 
présidentiel du PCF (sortant, 
Allier), Jean Tardito, maire d'Auba- 
gne, ct Paul Lombard, maire de 
Martigues (Bouches-du-Rhône). 
Jacques Rimbault, membre du 
comité central et maire de Bourges 
&oriant, Cher), Gilbert Millet, 
maire d'Alës (Gard), Théo Vial- 
Massat, maire de Firminy (Loire), 
Jean Reyssier, maire de Chälons- 
sur-Marne (sortant. Marne} 
Georges Hage. sortant. et Fabien 
Thiémé (Nord), Jean-Pierre Brard, 
maire de Montreuil (Seine-Saint- 
Denis). Georges Marchais, secré- 
taire général du PCF (sortant. Val- 
de-Marne). 

Cinq candidats apparentés com- 
munistes sont l2 même situa- 
tion outre-mer : MM. Ernest- 
Moutoussamy, sortant, et Jérôme 
Cléry (Guadeloupe), MM. Claude 
Hoarau, Elie Hozrau, sortant, et 
Paul Vergès, secrétaire général du 
PCR (REunion). 

jeudi en fin d'après-midi, — dans 
laquelle il rappellerait que le PS 
est attaché à Ia discipline républi- 
caine qui, pour ce qui le 
concerne, ne souffre aucune 
exception à l'égard des candi- 
dats communistes. Pour se faire 
parfaitement comprendre, 
M. Mauroy ferait référence aux 
consultations électorales pas- 
sées, présentes... et à venir, 

Si M. Jean Portejoie, premier 
secrétaire fédéral communiste 
des Haute-Pyrénées, prétend que 
la décision de soutenir le socia- 
liste local en rupture de parti 
contre le chef de cabinet du pré- 
sident de la République n'a pas 
été prise au niveau national, on 
n'en croit pas un mot chez les 
dirigeants socialistes. Cepen- 
dant, une dimension purement 
locale n'est effectivement pas à 
négliger : l'élection municipale da 
Tarbes, dont le maire est com- 
muniste, en 1989. Un échange 
de bons procédés entre militants, 
fussent-ils de deux partis diffé- 
rents, ne nuit jamais à l'union de 
la gauche. locale. 

Se démarquant totalement de 
la tactique du PCF, M. Claude 
Lisbres, coordinateur national 
des rénovateurs communistes, 
nous a indiqué — à ütre person- 
nel — que «l'accord entre la 
droite et le Front national (étant) 
un acte d'une extrême gravité, 
les candidats de cette coalition 
doivent être considérés comme 
des ennemis de Ia démocratie et 
des libertés. C'est donc dans 
chaque circonscription, sans 
exception d'aucune sorte, qu'il 
faut la mettre en échec ». Cer- 
tains dirigeants rénovateurs ne 
partageaient pas ce point de vue, 
qui, selon eux, « fait entrer par la 
fenêtre une ouverture qui a été 
chassée par la porte ». > 
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M. Paul Chomat. député commu- 
aiste sortant de la Loire est le seul à 
participer à unc triangulaire et 
M. Laurent Vergès (Réunion), fils 
de Paul, est le seul candidat commu- 
niste qui a été réélu dès le premier 
tour. 

Dans le meilleur des cas, le PCF 
aura vingt-six députés venant de 
treize départements métropolitains 
et six apparentés de deux départe- 
ments d'outre-mer. D'ores et déjà, 
les communistes ont perdu dix-huit 
de leur trentc-cinq députés sortants, 
parmi lesquels les deux élus du Pas- 
de-Calais. dont la fédération du 
parti fut dirigée par Maurice Tho- 
rez. En revanche. cinq nouveaux 
sont assurés de siéger à l'Assemblée 
nationale aux côtés de leurs six col- 
lègues sortants qui sont, Comme eux, 
candidats uniques dans leur circons- 
cription. Dans le pire des cas, la 
représemration communiste serait 
ainsi au minimum de douze députés 
dont un apparenté de la Réunion. 

OLIVIER BIFFAUD. 

Le préfet de POise 
désigne 

une nouvelle commission 
de recensement des votes 

M. Pierre Chassigneux. préfet de 
l'Oise, a nommé le jeudi 9 juin une 
nouvelle commission départemen- 
tale de recensement des votes pour 
le second tour des élections législa- 
uves, Cetie décision fair suite à la 
polémique et aux recours auprès du 
Conseil constitutionnel provoqués 
par les décisions de la commission à 
l'issue du premier Lour (le Monde 
des 8 et 9 juin). 

Cette commission, présidée, dans 
sa composition primitive, par 
Mx Rosine Pierrard, présidente du 
tribunal de grande instance de Beau- 
vais, avait annulé la totalité des suf- 
frages qui s'étaient portés dans la 
première et la deuxième circonscri- 
tion de l'Oise sur les candidats socia- 
listes et avait proclamé élus d'office 
les deux candidats de l'URC : 
MM. Jean-François Mancel et Guy 
Desessart, éliminant ainsi leurs 
adversaires potentiels du second 
tour. MM. Guy Vadepied et Walter 
Amsallem. De même, dans la qua- 
uième circonscription de l'Oise, le 
candidat socialiste, M Jean-Pierre 
Hanniet, s'était vu priver de deux 
mille cent trente-cinq suffrages par 
la commission. Toutes ces « rectifi- 
cations », inusitées par leur ampleur 
et leurs conséquences radicales, 
avaient été justifiées, selon la majo, 
rité de la commission, par une di 
sion typographique erronée des 
bulletins de vote, la mention - sup- 
pléant » figurant après et non avant 
le nom des intéressés. La nouvelle 
commission comprend trois magis- 
trats de la cour d'appel d'Amiens 
(et non plus du tribunal de grande 
instance de Beauvais). Le conseiller 
général RPR Jean-Paul Callens 
(Marseille-en-Beauvais) y est rem- 
placé par M. Claude Brunet (divers 
droite), conseiller général de Creil- 
Nogent-sur-Oise. 

Ben 

NEC est fière de parrainer des 
manifestations sportives de 
renommées à telles que 
la COUPE DAVIS, la COUPE DE LA 
FÉDÉRATION OU la WORLDIQUTHCIR 
NEC sponsorise également la WORLD 
RO COLE ele CEUB DE 
FOOTBALL D'EVERTON en 
Bretagne. 

é£éis 

Q 

mais partout... 
NEC est un des leaders mondiaux dans l'informatique et les communications. Notre souci permanent est 
que la société tout entière tire profit de ces technologies. C'est pourquoi les avancées de NEC dans tous ces 
domaines font partie de votre vie quotidienne. . 
Où est NEC? Maintenant vous le savez, NEC est partout aujourd'hui et encore plus demain. 
Parce que dans le monde de l'informatique et des communications, il y aura toujours du NEC quelque 
part. 

Whéshez pas à nous ontacer: NEC Business Systems (France) Tour GAN «Ceriex 13 « 12082 PASS LA DÉFENSE 

NEC Hlectronies Francs SA. 2. rue Paui-Dautier « 8P 187 - 78142 Vesry-Vitacoubiay Cedex. 
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Législatives : situations locales 
© GIRONDE, 30° Libourne. — 

Le Front national appelle à voter en 
faveur de M. Gérard César (URC- 
RPR) pour « faire battre le candidet 
Mitterrand, fils de son père 2. M. Gi 
bert Mitterrand, député sortant, pre- 
mier secrétaire de la fédération socia- 
liste de la Gironde, en ballortage 
favorable (47,23 %), est opposé à 
M. César, également député sortant 
(42,25 %). Le candidat du Front 
national, M. Jacques Labégorre, 
avai obtenu 5,98 % des suffrages, 
le 5 juin. Le consigne de vote du 
Front national fit exception dans le 
département. Dans les autres cir- 
conscriptions en ballottage, le Front 
national laisse ses électeurs libres de 
leur choix. Le FN avait adressé aux 
candidats de l'URC un questionnaire 
leur demandant s'ils considéraient le 
Front national « comme un Courant 
raciste et xénophobe » et s'ils étaient 
d'accord pour envisager des listes 
communes aux prochaines munici- 
pales. Aucun des six candidats 
concemés n'ayant répondu, le Front 
national a interprété ce silence 
comme un rejet. Le Front national 
n'avait pas souris M. César à la 
question. — {Corresp.) 

e NORD (10 circonscription, 
Tourcoïng-Nord, Nord-Est). — 
M. Christian Beeckeroot, député (FN) 
sortant, qui a été éliminé dès le pre- 
mier tour avec 18,42 % des suf- 
frages, a appelé à voter en faveur de 
M. Stéphane Derrnaux (URC-UDF- 
PR), maire de Tourcoing. Répondant 
à une lettre que lui avait adressée le 
candidat du FN, M. Dermaux s'est 
déclaré favorable aux thèmes du FN 
« quant aux objectifs à atteindre », 
mais il a estimé que les méthodes 
proposées pour y parvenir doivent 
être mieux étudiées. 

Le candidat de l'URC s'est égale- 
ment dit prêt à rencontrer M. Baec- 
kercot afin de discuter des moyens à 
mettre en œuvre «pour résoudre 
réellement, même par étapes, les 
problèmes que rencontrent les élec- 
teurs du Front national ». La gravité 
de ces problèmes, a souligné M. Der- 
maux, impose le refus de toute exclu- 
sion à l'égard de quelque formation 
politique représentative que ce soit, 

Le représentant de FURC, qui 
avait obtenu, le 5 juin, 34,06 % des 
suffrages, est devancé, dans cette 
circonscription, par M. Jean-Pierre 
Balduyck (maj. p., PS) qui a recueilli 
40,05 % des voix. 

Plusieurs candidats du FN se sont 
également désistés en faveur de 
représentants de l’URC, notamment 
dans les 3°, 5e, 7° et 21° circonserip- 
tions. — {Corresp.). 

@e ORNE (3°, Argentan, 
Flers). — M. Razah Read, candidat 
{RPR, diss.) arrivé en troisième posi- 
tion au premier tour des élections 
législatives, s'est refusé, le mercredi 
8 juin, à toute négociation en vue du 
secomi tour. « Je ne suis pas proprié- 
taire de mes voix ët refuse toujours 
les magouilles. Je ne vais donc pas 
en faire sur le dos de mes électeurs », 
a déclaré M. Raad, qui s'est rendu 
célèbre par le rôle qu'il a joué dans 
les multiples épisodes de la libération 
des otages du Liban, qui a recueilli, le 
5 juin, 7,76 % des suffrages. 
M. Raad a ainsi répondu à M. Hubert 
Bassot (URC-UDF-PR), arrivé en 
seconde position avec 38,76 % des 
voix, qui avait annoncé, le soir du 
premier tour, son intention de ren- 
contrer, en vue du second tour, 
MM. Raad et Delacroix (FN), ce der- 
nier ayant rassemblé 5,61 % des 
suffrages. — (Corresp.) 

Politique 

Dans une lettre à a CNCL 

ont favorisé 'URC et le FN 

jeudi 9 juin, à M. Gabriel de Bro- 
&lie, présideut de la CNCL, pour 
mettre en cause l'attitude des 
chaïnes de radio et de télévision 
dans la semaine qui a précédé ie pre- 
mier tour des élections législatives. 

S'appuyant sur les chiffres 
publiés.par la Commission, M. Mau- 
Toy affirme que ces données « font 
apparaître que l'URC et le Front 
national, qui viennent de passer un 
accord national, ont bénéficié d'un 
avantage quantitatif manifeste 
puisque leur temps de parole s'est 
élevé à onze heures seize minutes, 
alors que celui des partis de gauche 
s'est élevé à huit heures deux 
minuies e1 cinquante-deux 
secondes ». 

Le premier secrétaire du PS 
conclut : « Force est de constater 
que ceux à qui la loï a confié le 
devoir de faire respecter l'équité 
n'om pas cru nécessaire de faire en 
sorte qu'un équilibre soit durable- 
ment établi entre les mouvements 
politiques précités. La diffusion tar- 
dive de ces relevés de temps de 
parole a contribué notablement à 
pérenniser cet é1at de fait 
puisqu'elle rend illusoire une cor- 
rection en temps utile, comme on 
peur le constater aujourd'hui 
même. Cette siruation revêt naturel- 
lement une particulière gravité per 
dant les campagnes électorales. Je 
tiens donc à vous dire à quel point 
je regrette que votre Commission 
n'ait pas été en mesure d'assumer 

les devoirs qui lui avaient êté 
confiés par les lois de la Républi- 
que. » 

e Election sénatoriale Île 
24 juillet en Mayenne. — Une élec- 
tion sénatoriales partielle sera organi- 
sée, le 24 juillet prochain, en 
Mayenne à la suite de la décision de 
M. Georges Dessaigne (un. cent.) de 
se démettre de'son mandat. Ce scru- 
tin devrait permettre à M. Jean 
Arthuis (UDF-CDS) de retrouver son 
siège au Palais du Luxembourg qu'il 
avait abondonné, le 20 mars 1986, 
lors de son entrée au gouvernement 
de M. Jacques Chirac, comme secré- 
taire d'Etat auprès du ministre des 
affaires sociales et de l'emploi. 

JOURNAL D’UN AMATEUR, par Philippe Boucher 

n'est même pas besoin d'attendre 
dimanche pour le connaître : c'est 

M. Giscard d'Estaing. D'abord parce que, 
manifestement, on l'en sent convaincu. 
N'apparaïît-it pas, à droite, comme le seul sur- 
vivant de l'élection présidentielle ? Ensuite, 
parce qu'on ne voit plus que lui, on n'entend 
plus que lui. Ce n'est pas, soyons juste, qu'il 
faille chaque jour en absorber une ration à la 
radio ou à la télévision ; mais il donne son 
avis sur tout et dit l'avenir mieux que per- 
sonne ; son analyse est simple et assurée, 
son langage d'un quasi-chef de l'Etat. 

D'ailleurs, n'a-t-il pas inventé cet URC qui 
va triompher dimanche au second tour, ainsi 
qu'il l'annonce ? Que ne s'est-il représenté à 
l'élection présidentielle ! IE doit rétrospective- 
ment regretter la réserve qu'il s'est imposée. 
A peine élu, il aurait, comme aux législatives 
de 1978, recommandé le bon choix et, donc, 
préconisé la victoire de la gauche à la consul 
tation d'aujourd'hui, afin que la France ne füt 
pas gouve”née par un seul parti ne représen- 
tant qu'« un Français sur trois 2. 

Pour prix de sa réserve, recevra-t-l un lot 
de consolation en étant porté à la présidence 
de l'Assemblée nationale ? C'est le vœu de 
M. Stoléru, exprimé dès son entrée au gou- 
vernement, pour montrer combien ce ministre 
restauré était solidaire du gouvernement qui 
l'a tiré de son ennui. 

C'est d'autant plus une bonne idée que, 
ainsi, l'ouverture en serait multipliée. Du haut 
de son « perchoir », grâce aux pouvoirs que 
celui-ci confère du fait de là Constitution ou 
de la loi, M. Giscard d'Estaing pourrait dési- 
gner des membres du Conseil constitutionnel, 
de la Commission nationale de l'informatique 
et des libertés, de l'ex-future CNCL, et dan- 
ner, avec encore plus d'éclat, son avis sur 
tout. 

Comme M. Giscard d'Estaing est un 
esthète en politique, il ne ferait choix que 
d'hommes de gauche pour remplir ces fonc- 
tions, et non pas d'hommes de son camp. 
D'ailleurs, il ne sera plus d'un camp puisqu'il 
sera ouvert grêce à l'ouverture. || n'y aura 
plus de camp, il y aura la France où tout le 
monde s'aime et où on ne fera encore sem- 
blant d'être de droite ou de gauche que pour 
qu'il y ait motif à organiser de temps à autre 
des élections. Ce sera, comme sous de 
Gaulle, la France du rassemblement, dans 
laquelle personne ne se souciait de la couleur 
politique d'un journaliste de l'ORTF ou d’un 
haut fonctionnaire, parce que la question ne 
se posait pas. 

L° vainqueur des élections législatives, à 

côté d’une exaltation giscardienne 
mal contenue, M. Mitterrand fait 
montre de la modestie qui sied au 

vainqueur. Îl a fallu que son souhait d'une vic- 
toire socialiste elle aussi modeste parût par 
trop étre exaucés pour qu'il rompe son 
silence. Car, s’il est élégant, face à un résul- 
tat qui s’annoncçait déferlant, de vouloir qu'il 
soit mesuré, l'élégance ie cède à la prudence 
quand il apparaît que l'on risque d'être pris 
au mot et que la profusion doive se traduire 
en trop-peu. C'est très joli de vouloir être par- 
tageux, mais encore faut-il qu'il y ait quelque 
chose à partager. Or, à force de dire que la 
victoire ne devait pas être écrasante, elle ris- 
quait de manquer le rendez-vous et qu'encora 
une fois Blücher ne vint remplacer Grouchy. 

De 1à à dire, depuis dimanche dernier que 
M. Ballédur a donné le ton avec la simplicité 
dont il s'est fait un étendard, que la gauche à 
perdu et, bientôt, la droite gagné. if s'en faut 
d'un scrutin, C'est pourquoi le langage du 
bon sens a été tenu par M. Jean Poperen. 

N'avait-il pas raison d'observer que, il y a cin- 
quante ans, alors que les sondages n'exis- 
taient pas, les commentateurs auraient souli- 
gné les très bons chiffres obtenus par la 
gauche, y compris le Parti communiste, qui 
connait là une manière de rémission ? 

Car, tout de même {réserve faite des abs- 
tentionnistes, ce qui n’est effectivement pas 
négligeable), la gauche non communiste 
obtient son meilleur score depuis 1978 et la 
droite non extrême, le plus mauvais. Mais, à 
part cela, il faudrait entonner des De pro- 
fundis pour la première et des Te Deum pour 
la seconde. oi 

Ah | mais les électeurs ont eu le mauvais 
goût de ne pas correspondre docilement à 
l'image que les sondeurs se faisaient d'eux. 
Les chiens | On leur dicte une conduite et ils 
ont le front d'en suivre une autre, la leur ! 
Mais où va-t-on ? Et les commentateurs, 
avec une liberté de penser qu'il convient de 
saluer, de comparer l'imaginaire au réel pour 
conclure que l'erreur est d’avoir contredit la 
fiction. 

Ainsi se ranouvelle ce qui s'était passé au 
premier tour de l’élection présidentielle. 
Parce que M. Mitterrand n'avait pas obtenu 
le pourcentage de voix assigné par les.son- 
dages, c'est tout juste s'il n'avait pas échoué 
avant d'avoir achevé son parcours. En tout 
cas, il avait démérité. On voyait ici et là se 
préparer l'éloge funèbre qui serait prononcé 
après le second tour. Oui, mais le moribond 
électoral y a raflé cinquante-quatre pour cent 
des suffrages. Quel bide | 

Division 

LUTOT que d'afficher déjà sa gourman- 
P dise, plutôt que de se pourlécher les 

babines à la vue d'un géteau qui rem- 
plit toujours une autre assiette, la droite 
serait mieux avisée de regarder où elle met 
les pieds afin de sauver la France, comme le 
dit à Marseille et sans emphase aucune 
M. Jean-Claude Gaudin. 

Faut-il qu'elle n’y craie pas si fort à sa vic- 
toire, la droite, pour s'être pliée à la loi de 
M. Le Pen et pour mendier sa victoire moins à 
cet homme qu'à ses thèses. Faut-il qu’elle 
s’en ressente gênée pour baptiser « retraits 
locaux » un accord ostensible, une alliance 
officielle, un traité d'assistance mutuelle, un 
déraisonnable mariage de raison {à supposer 
qu'il ne soit pas d'inclination), bref, un choix 
politique. 

Ainsi a-t-on pu admirer les consciences de 
la droite, les pourfendeurs de l'extrême 
droite, et jusqu'à M. Stasi | hier impétrants 
de l’ouverture, ne rien trouver à y redire, pour 
certains au contraire. ll est difficile de prendre 
plus crüment ses concitoyens pour’ des 
débiles. A la notable exception de M. Ray- 
mond Barre, à qui l'on fait pourtant si sou- 
vent le même reproche, puis de M“ Veil pour 

qui il était temps de parler. Cette piètre tar- 
tufferie est d'autant plus sotte que les élec- 
teurs de droite n’ont pas repris à leur compte 

la thèse du retrait fortuit et limité que, pour 
ainsi dire, seul le hasard expliquerait. Les uns 

se sont scandalisés de l'accord, d'autres 
l'ont approuvé, mais nul n'a méconnu que 
c'était une alliance qui aurait été encore plus 
vaste s'il y avait eu lieu. Quelquas-uns ont 

juste souligné que, le PS passant des accords 
de désistement avec le PC, il était légitime 
que la droite en conclût avec le Front natio- 
nal, c'est-à-dire, désormais, avec elle-même. 

Pr u 

ANS contester pour la millième fois la 
comparaison du Parti communiste et 
du Front national, force est de recon- 

naître que cette division périmées, archaïque, 
démodée de la France entre sa droite et sa 
gauche, eh bien, la voici ! Avec sa logique qui 
a voulu que la gauche cherche secours à gau- 
che et que l'extrême-droite vienne à la res- 
cousse de la droite. Où a-t-on vu en effet Let 
qu'on nous fasse grâce des inévitables . 
exceptions) que le centre prête main-forte au 
PS et celui-ci à celui-là ? Mais non, chacun 
est resté dans sa famille et le centre avec la . 
droite. 

N'est-ce pas au demeurant le vœu des 
électeurs ? On a eu beau raconter, en 
.arguant de sondages dont on a encore vu la - 
profonde perspicacité, que les électeurs ado- 
raïent la cohabitation {parce qu'elle évitait 
une crise institutionnelle), puis qu'ils La bou- 
daient (parce qu'elle allait bientôt être inu- 
tile}, puis qu'ils voulaient l'« ouverture » (sur 
quoi ? pour faire quoi ?}, ils n’ont pas préci- 
sément ratifié la volonté qu'on leur prêtait. 

Non seulement las électeurs na sont pas 
idiots, mais ils ont de la logique. S'il en fallait 
une preuve, on pourrait notamment la trouver 
dans le sort qu'ils ont réservé aux candidats 

qui se sont présentés à eux le bec enfariné, 
avec pour tout bagage, mais fièrement bran- 
die, une étiquette d’« ami » ou de « collabo- 
reteur » du président de la République, et qui 
sont apparemment encore tout dépités que 
cela n'ait pas suffi. 

Le seul, ou peu s’en faut, qui cumule ces 
deux qualités et soit sur le point de remporter 
son pari, c'est l'ancien porte-parole de l'Ety- 
sée, M. Michel Vauzelle. I n’y a ni miracle ni 
mystère à cela. Lui ne s’est pas contenté de 
paraître l'avant-veille. Année après année, il 
a, comme ont dit, labouré sa circonscription, 
et Dieu sait que ce n'est pas toujours drôle ni 
facile. H a été récompensé de son travail, 
comme le sont, quoi qu'on pense, ceux qui, à 
droite comme à gauche, ne font pas de l’élec- 
teur qu'un outil de carrière. Evidemment, 
c'est moins aisé que de débarquer en croyant 
que Le Nord est un nouveau tiers-monde et en 
cherchant des « bont-people » du côté de 
l'Escaut. Mais cela évite les mécomptes. En 
quoi l’on pourra constater, comme les candi- 
dats au baccalauréat, que morale et politique 
peuvent faire bon ménage si l’on s'en donne 
la peine. - - 

EP 

PS 1. — Pour des raisons de mise en page 
des bulletins de vote, la présidente du tribu- 
nal de Compiègne a décidé que son propre 
vote primerait celui des électeurs de la 1% at 
de la 2° circonscription de l'Oise. Que n'y a-. 
t-on pensé plus tôt pour dispenser les 
citoyens de se déplacer ? !l faudrait décorer 
cette dame pour son ingéniosité. 
PS 2. — La statue du colonel Dreyfus réa- 

Hisée par Tim sort enfin du placard où elle 
était relégués. Grâce à Jack Lang, qu'il est 
pour l'heure à la mode de faire passer pour un - 
zéro. Comme si la chasse au Lang était la 
seule à être ouverte toute l’annés. 

Les Tuileries accueillent cette statue, mais 

Pour servir quel symbole ? Le seul endroit 
convenable eût été l'Ecole militaire, à 
l'endroit même où fut dégradé celui qui ces- 
seit ainsi d'être le capitaine Dreyfus. Mais il 
ne faut pas, ces temps-ci moins que jamais, 
heurter par trop la sensibilité militaire. 

| chose de bien établi»: * Une telle 

* 

L'avenir de la Nouvelle Calédonie | 

M. Mauroy affirme que les chaînes | M. Tjibaou va demander à M. Rocard 
im «calendrier précis » 

pour la « préparation de l'indépendance » 
premier ministre, Michel Rocard 2 reçu à déjeuner, le 

joud © Fine rhôte Madgnon, les six membres de la « mission du 
dialogue » ‘H avait envoyée le 15 mai en Nouvelle-Calédonie, 

MM. Christian Blanc, Pierre Steinmetz, Jean-Claude Périer, Roge
r 

Leray, Mgr Paui Guibertean et le pasteur Jacques Stewart. . 

M. Rocard a estimé, dans un communiqué, que les réactions 

locales aux travaux de cette mission + ouvrent des 
direct entre les 

d'espérance ». 

perspectires pour 
avec l'arbitrage et sous 

: Fautorité é de l'Etat ». Selon M. Rocard, ces travaux s08t < porteurs 

La mission remettra Le 15 juin deux rapports au chéf da gouver- 
ier sera. un « rapport d'évaluation »,. une sorte 

chain, avec M. Rocard, traduit La volouté du chef du gouvernement 
de profiter de la légère détente enregistrée sur le territoire pour 
essayer d’enclencher le plus vite possible un processus de retour à In 
paix civile. 

NOUMÉA 
de notre correspondant 

IL faut pour la Nouvelle- 
Calédonie du «définitif» et non 
plus du transitoire. Tel est le mes- 
sage que le président du FLNKS, 
M. Jean-Marie Tjibaou, a tenu à 
adresser au gouvernement avant de : 
quitter, le vendredi 10 juin, Nouméa 
pour Paris où il doit s'entretenir la 
semaine prochaine avec le premier 

indépendantiste n'a pas caché son 

iculier référence au statut dit 
abius-Pisani, qui, « aux dires de 
_ ge rene FA 

il , «ie L 4. 

être cette Bei clairement défile 
et « ee nie Capa es 

jouté, c'est de prévoir avant 
de la nouvelle législature un. acte” 
d'autodétermination .concérmant le - 

Je kanak- er- les ; victimes *de- 
histoire », [c'est-à-dire les: ealdo-. 

ches issus du bagne et dela coloni- 

. Le président du FLNKS souhai- 
serai que le gouvernement s'engage | 
Sur + UR PrOCESSUS ».qui «implique 
des étapes de préparation à l'indé-: 
pendance sur un calendrier précis et 
Jiable ». ee 01 

M. Tiibaou a. confirmé: par ail- 
leurs, comme nous l'avons indiqué 
dans nos éditions du 9.juin, que 
«la selon d'un rtrmdnn 
national a été évoquée » 

Sage sur archipel de la à mission du 
dialogue », manda TE par le gouver- 
nement, mais, a-t-il souligné, « je ne 
pense pas qu'il s'agisse de quelque. 

“mesure, ail commiènté, x'& d'inté- 
rêr que si la perspective et le cûâlen- | 
Et sur l'indépendance-sont éta- 
ES » nr as Sr 
Evoquant enfin la consigne adres- 

sée à la base militante du FLNKS 
de * lever le pied =. pour créer un 
contexte plus favorable à des négo- 
ciations, le chef indépendantiste a 
précisé: «Notre force est aussi 
démonstrative dans notre capacité à 
engager des actions sur le terrain 
que dans notre.capacité à nous arrë- 
ter, ainsi que dans notre capacité à 
relancer le mouvement. - Et M: T- 
baou d'expliquer : « J! faut s'organi- 

ser pour repartir sur le terrain si le 
gouvernement n'accepte pas de 
prendre en compte la décolonisation 
de notre pays. » pi 

Au moment de s'envoler pour 
Paris, le dirigeant du FLNKS a 
croisé à l' de La Tomtouta 
(60 km de Nouméa) les deux méde- 
cins Kégistes quant de métro- 
pole à la demande de M Joëlle 
Rondreux, le magistrat saisi par le 

‘de Nouméa de l'affaire des 
morts suspectes d’Ouvés. 
MM. Henri José Lazarini Le Jean 

et. professeur à l'Institut médico- 
légal de Bordeaux, sont venus aider 
leurs collègues locaux, MM. Jean 

. Véran et Armand-Jean Nouchi. 
Ces quatre experts procéderont 

samedi aux autopsies des corps 
: d’Alphonse : Dianou,  Wencesias 
artisans ASE: lon Feb 
preneurs d'otages indépendantistes 
tués le 5 mai lors de l'assaut de la 
got de Gonna saua sur l'île d'Ouvéa, 

sées, qui ‘ont motivé l'ouverture 
d'une mation coûtre X pour 
*« koïicide voloraire », « coups et 
blessures volontaires > ‘et *non- 
assistance à personne en donger ». 

és * 

suites de l'assaut d'Ouvéa 

|. affirme le ministre de la défense 
‘M. ‘Jean-Pierre Chevènemeni t, 

ministre de la défense, a déclaré le 
sense 10 juin sur Europe 1 que le 

k indépendantistes ravisseurs 
de la de Gossana dans l'île 
C's Alphose Dianou, «n'est 

Barer 2, et QUE ue dan ane ” qu agit d'un acte 
inadmissible» qui doit être sanc- 
tionné.. DRE RS 5 

étaient détenus les otages,.et qui a 
fait dix-neuf morts chez les Méané: 
siens et deux morts chez les. mili- 
taires : « Il m'est apparu {...] qu'il 
} avait un'acte contraire au devoir 
militaire qui avait #6 commis Le 
Après l'assaut, il m'est apparu clair 
au'Alphonse Dianou n'était pas 
mort seulement de ses blessures. 
C'est là un acte inadmissible qui, 
-dans sun de l'armée ‘et dans 

sanctionné. ».. . : re 

En Guadeloupe 
|... Remous et manifestations 

Anastase, incarcéré depuis un mois 
[le Monde du 10jum). op nt 

Alors qu'il faisait l'obiet d'une 
Sanction lui interdisant de sortir de 
Sa Cascrne, le deuxième classe Anas-. 

rès l’incarcération 
d'un appelé du contingent indiscip liné | 

taire, que M Brüno Anastase dépo- 
- sait plainte pour coups et blessures 
volontaires ct abus d'autorité. Une 
plainte classée sans suite par le pro- 
Cureur de la République près le tri- 
ÉPae pande instance de Pointe- 

| issue d' i édicai L une expertise 

de l'archipel, on 
Eres »,-cé Que ces Pompier 

# . 
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Sept organisations réclament « une cohérence politique » 

éecndrés par La crise », éerivent la Fédéra- a et en à 

le Syndicat des avocats Lei % développement social des quartiers, linser- 
cat de la magistrature md rancé le Syndi- | fjon dés jenses à travers le réseau des mis- 
unifié des ogerure: le Syniicat national © sjons Jocalcs, Banfiues 89, les conseils de pes le Syndicat national des  prérention de la délinquancé». Se faisant 
personnels de l'administration ire, ainsi les porte-parole de « Pattente légitime 

social ». 

-. As invitent donc k 
mer <une cobérence politique à fous les 

. de milliers d'acteurs sociaux », les auteurs 
de l'appel affirment qu’«me politique 
nationale, füt-elle de grande envergure, ne 

ï à don- 

#ye : e e 

pour Yatter contre Ja délinquance et la crise urbaine 
J'action sur le terrain pour ressouder le tissu saurait suffire si elle n'est ni partagée ni 

| relayée par les acteurs de la vie sociale sur 
le terrain». 

Anitiatenr du Conseil national de la pré- 
vention de la délingnance (CNPD) et délé- 
gué national du PS pour les problèmes de 
sécurité, M. Gilbert Bonnemaison exprime 
un point de vue semblable dans l'interview 
ci-dessous. Mettant en garde ses amis 
devant une possible remontée de Ia délin- 
quance et l'exploitation politique dont elle 
pourrait faire l'objet, il juge insuffisante La 
place faite à La prévention de Finsécurité 
urbaine, sous toutes ses formes, dans le dis- 

positif gouvernemental. 

M. Bonnemaison : Pour une unité d'action sur le terrain 

— I n'y a pas lieu de s'en éton- 
ner. Cest Ce que J'avais prédit, il y a 
deux ans, lors de la mise en œüvre 

politique-du gouvernement 
précédent. Essentiellement : axées 
sur le répressif,.sés dispüsitions res- 
semblaient étrangement à celles 
mises en place aû débat des ; ï 
nements Thatcher en Grande- 
Bretagne et Reagan aux Etats-Unis. 
Or nous savions ce que cela avait 
donné : une relative embellie pen- 
dant les deux premières ännées, puis 
un accroissement de la criminalité ! 
Tout simplement, parce que le fait 
d'emprisonner des gens à. tour de 
bras, d'organisèr la promiscuité car- 
cérale, ne suffit pas à régler les pro- 
blèmes. 

» Au contraire, on les aggrave,-on 
créé une formation au crime et à la 
violence. C'est de la paresse intellec- 
tuelle que de dire aux gens : « On va 
créer de la sécuriré.en É. 
tous les coupables. » Car ce que l'on . 
cache alors. à l'opinion, c'est que, 
plus on met de gens en prison, plus il 
en sort ! Quand on sait que les Laux 
de récidive sur les courtes peines 

sceaux qui aura libéré le plus de pri- 
sonniers : 89 063 en 1987... : 

.» C'est ainsi: si on emprisonne 
béaucoup, on libère beancoup. Et 
Plus on emprisanne, plus on forme 
des délinquants et des .criminels 

‘ endurcis, "11 faut donc travailler en 
amont, prévenir la récidive. La seuie 
politique réaliste est celle qui dimi- 
‘nue a ‘priort le ombre de délits 
commis, et non pas celle qui se 
contente de sanctionner, de réprimer 
a posteriori. 

— Comment traduire, concrète- 

— Iln'y a d'avancée ible que 
dans le tratiement global, ane poltie 
que qui associerait, sans- permissi- 
Ham M om mais avec 
intelligence, ion, répression, 
solidarité, réparation, aide aux vic- 
ne Ce tellement vrai que de 
nombreux pays européens, mais 
aussi k Cabada, 
même l'Australie et la .Nouvelle- 
Zélande, s'intéressent aujourd'hui à 
Ja politique préconisée dès 1982 par 
la commission des maires sur la 
sécurité et symbolisée par le CNPD. 

. » Cela implique d'en finir avec le 
Saupoüdrage des crédits, et, surtout, 

- de sortir du fonctionnement vertical 
des ministères. Non, le tout-Etat ne 
détient pes Le solution ! I faut, aussi, 

ous’ les partenaires — policiers. 

liquidateur judiciaire, M. Rerié 
Moreillon. Après plusieurs mois 
tractations, La Investoomp (à : 

de 

jeudi 9 juin. à 

koweïtiens), ; Sr Ra 
racheter la filiale genevoise. de 
Chaumet aux conditions 5 

.Le magäüin Chaumet à Genève a 
été fermé en début de semaine, a 
précisé le liquidateur, qui l'avait 
maintenu ouvert tant qu'un espoir 
de reprise subsistait. Au mois ‘de 
décembre 1987, la Cour de justice 
de Genève avait homologué .un 
concordat par abandon d'actifs pro- 
posé par les créanciers dé Chaumet- 
A cette époque, M.-Moreillon espé- 
rait tirer 10 millions. de francs de 
francs suisses (40 millions de francs 
français). de la.bijouterie (stock de 
bijoux et droit au bail) : 

Il est vraisemblable. que la vente 
des bijoux-ne permettra pas d'attein- 
dre ce-chiffre : une estimation 
récente du liquidateur fait état de 
3 millions de francs suisses, alors 

Qué‘les créanciers réclamaient 
250: millions de francs suisses à 

”_ Chaumet-Genève. Sur lé plan pénal, 
aux enchères. pour. indemniser eu. 

Fuite suit so cours : la 
“genevoise avait lancé en décembre 
1987, au moment de leur remise en 
liberté après six mois passés à La pri- 
son de Fleury-Mérogis, des mandats 
d'arrêt internationaux contre Pierre 
et Jaoques Chaumet, car elle soubai- 
tait les entendre sur le volet suisse 
_de l'affaire. — (AFP) 

° .@ Le commissaire Jobic n'est 
plus sous contrôle judiciaire. — La 
chambre d'accusation. de la cour 
d'appel de Versailles a rendu, jeudi 
9 juin, un arrêt anmuiant la misé sous 
contrôle judiciaire du commissaire 
parisien Yves Jobic, incuipé en. 
novembre 1987 de « je 
aggravé » après les accusations por- 

affirmant qu'elle lu] avair versé de 

l'argent. 

Le Syndicat des commissaires de 
poñce s'est « félicité », dans un com- 
maniqué, de cette décision. «La 
chambre d'accusation vient, pour fa 
seconde fois, d'infirmer un acte du 
juge d'instruction Hayat, pris sur la 
seule parole d'une prostituée », 
déciare la syndicat. : 

les Etars-Unis et ‘ 

ville, dans chaque département, à 
partir d'un examen précis des réa- 
lités de la délinquance, de l'ampleur 
des moyens dispersés, de la rationa- 
lité de leur utilisation. I est urgent 
de montrer que cette volonté politi- 
que existe. Car ne nous leurrons 
pas : la démagogie sécuritaire, la 
tentation d'exploiter l'insécurité plu- 
tôt que de la traiter, nous les rever 
rons poindre d'ici peu. Si une forte 
d: ique ne précède pas. nous 

« On fabrique 

des délinquants 
— Cela signifie-t-il que, sur ce 

plan, vous trouvez le dispositif gou- 
verzemental actuel insuffisant ? 

— La volonté, elle existe, le pre- 
mier ministre me l'a dit. Mais il est 
certain qu'il faut maintenant établir 
une coordination de tous les orga- 
nismes, missions locales pour les 
jeunes, CNPD, commissions natio- 
pale pour le développement social 
des quartiers, mission interministé- 
rielle contre la drogue. Nous avons 
besoin d’une force politique capable 
d'exister face aux grandes adminis- 
trations, à leurs pesanteurs, à leurs 
conservatismes. D'autant plus que 
ce ne sont plus seulement celles de 
l'État mais aussi, avec la décentrali- 
sation, celles des régions, des dépar- 
tements, des communes. 

» Il faut créer une animation sur 
le terrain, une unité d'action entre 

les différents acteurs. arriver à les 
faire travailler ensemble. créer — le 
mot est barbare, mais explicite — un 
“interpartenariat =. Ÿ arriver. Cela 
suppose une structure nationale, 
capable de répercuter cette ambi- 
tion au niveau départemental et 
local, dotée d'une reconnaissance 
politique et de moyens budgétaires 
importants. Il ne suffit pas de faire 
un peu de caritatif, ici où 1, d'offrir 
des secours aux plus démunis. de 
moderniser La police ou la justice, i 
Faut aussi qu'il y ait, dans {a vifle, un 
ensemble cohérent qui prenne en 
charge les problèmes de sécurité du 
citoyen, dans toute leur diversité. 

* Aurait-il l'équipement le plus 
performant, un gardien de la paix 
sera impuissant s'il est isolé dans la 
ville. Son action n'a de valeur que si 
elle est relayée parmi la population 
L'échec actuel, c'est que, à un cer- 
tain nombre de gens en difficulté, de 
jeunes notamment. on 2 imposé un 
vécu d'ennemi : ciblés par la presse, 
contrôlés par la police, soumis à la 
vindicte de l'extrême droite. on les 
fabrique délinquants et récidivistes. 
Si le gouvernement, comme je le 
crois, œuvre pour celte autre politi- 
que, globale et cohérente, il faudra 
se mobiliser pour sa réussite. Si, cela 
ne se faisait pas, Eventualité incon- 
cevable, ce sont les événements, les 
acteurs du terrain, qui, dans la pré- 
cipitation, lexigent. » 

Propos recueillis par 
par EDWY PLENEL 

Espace 

Le vaisseau soviétique 

rejoint MIR 
Le vaiseau cosmique TM-5, lancé 

mardi 7 juin de Bækonour, avec à 
son bord un équipage soviéto- 
bulgare, s’est amarré, jeudi 9 jum à 
17 h 57 (heure française), à la sta- 
tion orbitale MIR. Les deux cosmo- 

et Viktor Savinykh, et le cosmo- 
naute buigare Alexandre Alexan- 
drov ont rejoint les Soviétiques Via- 
dir Titov et Moussa Manarov, qui 
se trouvent à bord de MIR depuis 
décembre 19387. lis doivent réaliser 

ques, en particulier dans les 
domaines de l'astrophysique, de 
l'étude des ressources naturelles, 
ainsi que des recherches médicales 
et en biologie spatiale. - 

il s'agit du deuxième équipage 
spatial soviéto-bulgare. Le premier 
avait effectué. un vol.spatial en 
1979 et Alexandre Alexandrov était 
alors la doublure du premier cosmo- 
.naute bulgare Gueorgui ivanov. — 
(AFP). 

REPÈRES 

Suisse 

Plus de naturalisation 

automatique 

pour les épouses 

étrangères 

L'épouse étrangère d’une citoyen 
suisse ne recevra plus automatique- 
ment un passeport helvétique le 
jour de son mariage. En prenant 
cette décision, le jeudi 9 juin, le 
Conseil suisse des Etats a gommé 
une inégalité qui existait dans le 
code entre les hommes et les 
femmes (déjà les maris étrangers 
des citoyennes suisses ne bénéfr- 
ciaient plus de cette automaticité). 
Désormais, les conjoints étrangers 
de ressortissants suisses ne pour- 
ront solliciter une naturalisation 
qu'après avoir résidé au moins cinq 
ans dans le pays et (ou) après trois 
ans de mariage. 

Pour la naturalisation des 
conjoints de citoyens et citoyennes 
suisses domiciliés à l'étranger, le 
Conseil des Etats a décidé qu'ils ne 
bénéficieront de cette naturalisation 

M. Le Pen 
et le prix des mots 

Les mots ont leur importance. 
M. Jean-Marie Le Pen en est 
convaincu et leur accorde un si 
grand prix qu'il a saisi la justice 
afin que TF 1, Anne Sinclaw et 
Jean-Marie Colombanñi lui versent 
500 000 francs de dommages et 
intérêts pour trois mots que les 

télespectateurs n’ont pas pu 
entendre dans l'émission € Ques- 

tions à domicile» réalisée le 
18 décembre 1987 à La Trinité 
sur-Mer. 

<Je ne dis pas que les char 

bres à gaz n'ont pas existé, je 
n'ai pas pu moi-même en voir, je 

n'ai pas étudié spécislement le 
question. Mais je croïs que c'est 

un point de détail de l'histoire da 
la seconde guerre mondiale. » 

L'émotion soulevées par cette 

phrase prononcée par le prési- 
dent du Front national, le 
12 septembre 1987 lors de 

l'émission e Le grand jury RTL-Le 

Monde», avait conduit Anne Sin- 
clair et Jean-Marie Colombani à 

l'interroger sur son propos. 

Comme M. Le Pen semblait 
contester que sa déclaration 
accrédite la thèse selon laquelle 

un débat pouvait être instauré 

sur l'existence des chambres à 
gæ. on décida de l'écouter à 
nouveau. M. Le Pen s'insurgea, 

et le réalisateur, M. Alexandre 
Tarte, hésita un mstant avant de 
lancer l'enregistrement sur 

l'antenne afin de ne pas couper 

les véhémentes protestations du 

président du Front national. 

Cette précaution eut pour résul- 

tat que la phrase débuta par 

«pas que les chambres à gaz 

n'aient pas existé, etc. », les 

mots « je ne dis » ayant été cou- 
verts par le basculement entre le 

son direct et le son enregistré. 

Sur l'instant, M. Le Pen ne 
trouva rien d'anormal, mais 
torequ'il reçut le script de l'émis- 

que s'ils ont vécu au moins huit ans 
en communauté conjugale. Ils 
devront, en outre, avoir noué de 
solides attaches avec la Suisse, par 
exemple en ayant habité dans le 
pays pendant cinq ans. — (AP.) 

IHettrisme 

Facteur 

en souffrance 
Comme il ne parvenait pas à 

déchiffrer les adresses, il cachait 
depuis sept ans les lettres dans son 
armoire de service. Le préposé de 
Newcastle-upon-Tyne, dans le 
nord-est de l'Angleterre, n'était pas 
tout à fait illettré : il réussissait à 
distribuer bon an mal an près de 
cent mille lettres. Mais ii ne pouvait 
lire la nom des destinataires sur cer- 
taines d'entre elles qu'il entassaït 
alors dans son vestiaire. À l'occa- 
sion d'un grand nettoyage, l'admi- 
nistration de la Poste royale britan- 
nique a tout découvert. Le facteur a 
démissionné. Prévenus avec un mot 
d'excuse, les destinataires fustrés 
n'ont pss porté plainte. Désormais, 
la Poste royale s'assurera par un 
test que les candidats facteurs 
savent lire. 

sion destiné à la presse où la 
phrase litigieuse commençait 

par : « Les chambres à gaz n'ont 
pas existé. », il adrossa une let- 
te à la direction de TF1 qui 
s’excusa en lui expliquant la 
nature technique de l'incident. 

Mais M. Le Pen persista à y voir 
«une faute intellectuelle prémé- 
ditée » et eune manipulation 
frauduleuse » destinées à défor- 
mer 588 propos. 

C'est ce qu'a soutenu son 

devant la première chambre civile 
du tribunal de Paris, présidée par 
M. Pierra Vengeon, à l'audience 

du mercredi 8 juin. 

<M. Le Pen entretient l'ilu- 
sion de la persécution, lui a 

En outre, cette coupure n'a pes 
dénaturé sa pensée. » Une argu- 
mentation que l'avocat de TF 1, 
Me Jean-Michel lscovici, a égaie- 
ment soutenue en estimant que 

M. Le Pen « n'a pas joué le jeu » 
en faisant des « manœuvres 
d'obstruction » qui sont à l'ori- 

gine d’un incident mineur 
« monté en mayonnaise ». 

Puisque les mots ont leur 

importance, Me Bernard Cass- 

nova, défenseur de Jean-Marie 
Colombani, s'est appuyé sur 
ceux de M. Le Pen en suivant la 
même logique pour déclarer : 
« Dans sa pensée, les chambres 
à gaz sont « un point de détail », 

Alors, comment peut-on invoqué 

un préjudice sur quelque chose 
qualifié de point de détail ? ». 

Jugement le 6 juillet. 

MAURICE PEYROT. 

EN BREF 
© Sept interpellations après la 

mort de deux nes brülées 
vives. — Le SRrI de Vera e 
interpellé sept personnes qui ont 
déférées à la justice, jeudi soir 9 juin, 
après la mort, le 5 juin demier, au 

\ée-sur-Seine (Seine-et-Mame) d’un 
homme et d'une femme brülés vifs 
dans l'incendie d'un abri de fortune 
installé sur une berge de la Seine. Les 
sept personnes interpelléss, dont tes 
identités n'ont pas été communi- 
quées, sont, selon les enquêteurs, 
des marginaux âgés de vingt à trente 
_. qui re les victime, 

nçois | _trente-sept ans, 
employé à la SNCF, et Nelly Barget, 
trente-cina ans. Plusieurs témoins 
avaient vu un groupe de jeunes gens 
tenter de détruire le refuge du couple 
et s'enfuir au moment où un incendie 
s'est brutal t déclaré, provo- 
quant la mort de François Beyssel et 
Nelly Barget. 

© La mort d’un revendeur de 
drogues. — Alors qu'il tentait 
ges pper à la pores revendeur 

rogue d'origine ghanéenne s'est 
tué, jeudi après-midi 9 juin, en tom- 
bant du sixième étage d’un immeuble 
du Petit-Quevilly pres de Rouen. Les 
inspecteurs de le brigade des stupé- 
fiants venaient d'arriver dans l'appar- 
tement où l’homme vivait chez une 
amie, pour y opérer une perquisition, 
lorsque le Ghanéen, dont l'identité 
n'a pas encore été établie, a essayé 
d'arteindre le cinquième étage en 
fuyant par la fenêtre. Après une 
chute de 15 mètres il s’est tué sur le 
coup. 

HOTEL MAXIMS DE PARIS 
Un-nouvel hotel Français à New York. 5°" avenue et 55" rue. La meilleure adresse 

du monde pour les affaires et le shopping. 

LS 
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Le trafic des déchets toxiques 
provoque des incidents diplomatiques en Afrique 
Le trafic international des 

déchets industriels toxiques com- 
mence à tendre les relations diplo- 
matiques entre pays « fournisseurs » 
et pays - receveurs ». En Guinée, le 
consul général de Norvège à Cona- 
kry, M. Sigmund Stromme, a été 
arrêté le 8 juin. Il est accusé de com- 
plicié dans l'affaire des déchets 
toxiques retrouvés sur l'Île de Kassa, 
au large de Conakry, déchets qui 
avaient été importés par l'entremise 
d'une société norvégienne de maté- 
riaux de construction. Plusieurs 
cadres guinéens du ministère du 
commerce ont aussi été arrêtés pour 
complicité. 

D'autre part, le Nigéria a rappelé 
son ambassadeur à Rome, le jeudi 
9 juin, pour protester contre l'entre- 
posage clandestin de 1 200 tonnes de 
résidus chimiques italiens décou- 
verts près du port de Koko, dans le 
sud du pays. Le nouvel ambassadeur 
d'italie au Nigéria, qui n'a pas 
encore présenté ses lettres de 
créance, pourrait être rappelé à 
Rome. Enfin, le ministère libanais 
de la santé publique a demandé que 
2400 tonnes de déchets industriels 
italiens, entreposés depuis septem- 
bre 1987 dans le nord de Beyrouth, 
soient enlevés par les soins du pays 
d'origine ou d'un organisme interna- 
tional, étant donné que « {e charge- 
ment et le transport nécessitent une 
main-d'œuvre spécialisée dont le 
Liban ne dispose pas +. L'ambas- 
sade d'Italie à Beyrouth à affirmé 
tout ignorer de cette affaire. 

Après la réunion à Caracas 
(Venezuela), des experts de trente- 
quatre pays chargés de préparer un 
accord international pour le contrôle 
des déchets toxiques (le Mande daté 
5-6 juin). des représentants de 
Greenpeace, invités en qualité 
d'observateurs, ont apporté des pré- 
cisions sur le trafic à travers le conti- 
nent américain. C'est ainsi que le 
Mexique et le Brésil apparaissent 
aujourd'hui comme les deux plus 
gros importateurs de déchets en pro- 
venance des Ecats-Unis. Mais des 
contrats ont aussi été signés entre 
une société de Miami, l'American 
Security International, et des pays 

comme le Pérou, l'Argentine et 
l'Uruguay, pour l'exportation d'envi- 
ron 100000 füts de solvants, huiles 
usagées et autres déctiets chimiques. 
La société américaine a même offert 
de construire un centre d'incinéra- 
tion à Piura, au Pérou. Dans les 
Caraïbes, ce sont la République 
dominicaine et Haïti qui ont jusqu'à 
présent reçu le plus de déchets — 
américains et européens. 

En Europe. où vient de s'achever 
à Kalskrona (Suède) une confé- 
rence réunissant les experts de dix 

Etats riverains de la mer du Nord ci 
de la Balti chargés de 
ns « plan d'action - contre Pol. 
tion marine, or contique à incinérer 
des déchets toxiques en mer. La 
firme néerlandaise Ocean Combus- 
tion Service va bientôt procéder à 
l'incinération en mer du Nord de 
1 800 lonnes e de déchets ue en 
provenance espagnol de San- 
tander. Etant “donné que ces déchets 
seront brülés en zone internationale, 
sans passer par un port 
les autorités de La Haye se décla- 
rent dans l'impossibilité d'em, 
l'opération. — (AFP, Reuter. 

Après l'incendie d'une usine de produits chimiques 

Deux cent mille Tourangeaux 
privés d’eau courante 

Quelque deux cent mille habi- 
tants de Tours et de sa banlieue 
nord sont privés d'eau courante 
depuis le jeudi 9 juin, après la 
décision du préfet d'Indre-et- 
Loire de fermer les captages 
menacés de pollution, à la suite 
de l'incendie d’une usine de pro- 
duits chimiques. L'usine Protex, 
située à Auzouer-en-Touraine, a 
brûlé dans la nuit du 7 au 8 juin 
après une explosion accidentelle. 
L'intervention des pompiers a 
entrainé un écoulement de nom- 
breux produits — sodium, cuivre, 
chrome et surtout phénol, très 
toxique — dans le cours de la 
Brenne, un affluent qui se jette 
dans la Loire en amont de Tours. 

Lorsque les analyses ont 
confirmé la présence de subs- 
tances chimiques dangereuses 
dans la Brenne et la Loire, des 
voitures équipées de haut- 
parleurs ont sillonné la ville de 
Tours et cinq communes de sa 
banlieue nord pour demander à la 
population de ne pas boire de 
l'eau du robinet. La distribution 
d'eau courante a ensuite été cou- 
pée. Pour assurer la continuité de 
f’approvisionnement en eau 
potable, la direction de la sêcu- 

La Tionde 

rité civile a dépêché des citemes 
souples qui seront alimentées sur 
place par les pompiers. 

Le ministre de l’intérieur, 
M. Pierre Joxe, et le secrétaire 
d'Etat à l’environnement, 
M. Brice Lalonde, se sont réunis 
le vendredi 10 juin, à la préfec- 
ture de Tours, pour mettre sur 
pied un plan d'action. « #! faudra 
que l'on ait-le même genre 

hensible qu'il y ait eu plusieurs 
vagues de pollution. » 

A Tours et dans sa région, où 
l'on s'est rué sur les boutailles 
d'eau minérale, on espère que 
cette interruption de l'approvi- 
sionnement en eau courante ne 
durera pas aussi longtemps 
qu'après l'écroulement du vieux 
pont sur la Loire, qui avait coupé 
une conduite. La Loire étant 
actuellement en hautes eaux, ‘il 
est vraisemblable que le fort 
débit du fleuve va disperser les 
effluents toxiques assez dsl 
ment. 
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SPORTS 
ATHLÉTISME : record du monde 

à la perche 

Sergueï Bubka 
à 6,05 mètres 

Le Soviétique Sergueï Bubka a 
es le jeudi 9 juin, à Bratis- 
leva (ri chécoslovaquie) le record du 

de saut à la perche, pour la 
huitième fois, en franchissant 
6.05 mètres à son premier essai. 

C'était la première compétition 
officielle de la saison pour le: | 
« Gagarine de la perche » qui, utilise 
de nouvelles catapultes américaines 
très fortes. Il a commencé le 
concours à 5,70 mètres alors que les 
autres concurrents avaient déja mis 
un terme à leurs efforts. En vingt- 
cinq minutés, il a franchi successive- 
ment au premier essai 5,70 mètres. 
5,90 mètres et 6.05 mètres, . 
2 centimètres de mieux que son pe 
cédent record, établi le 23 juin 1987 
à Prague. Bubka a ensuite fait 
cer la gi mètres mais Ua 
renoncé a une première tenta- 
tive infructueuse, + J'ai regardé 
mon saut à 6,05 mètres sur la vidéo, 
a déclaré Bubka Cela n'était. pas 
mal mais on peut aller beaucoup 
plus haut. Les 6,10 mètres sont tout 
à fait possibles. » 

Né le 4 décembre 1964 à Vorochi- 
lograd, Bubka qui mesure 
1,83 mètres et pèse 80 kilos, a établi 
son premier record du monde le 
26 mai 1984 à Bratislava avec 
5,85 mètres. Le 13 juillet 1985 il a 
été le premier homme à franchir 
6 mètres. Bubka est champion 
d'Europe (1986) ct champion du 
monde (1983 et 1987) en titre. Ce, 
nouveau record en fait le favori pour 
les Jeux olympiques de SéouL - 
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Annoncé _comine : l'événement 

Heures du Mans. dont le départ 
doit être donné samedi 11 juin, le 
grand retour da Mercedes. n'aura 
duré que le temps des essais. 

pneu amière gauche de la voiture 
pilotée par l'Allemand de l'Ouest 
Kiaus Nisdswieds avait éclaté alors 
qu'il était engagé à grande vitesse 
dans la ligne droite des Hunau- 

‘ déres. Les techniciens n'auraient 
pas trouvé la cause de cet incident. 

AUTOMOBILISME : 

Mercedes renonce 

aux Vingt-Quatre Heures du Mans 

de la 56° édition des Vingt-Quatre : 

Michel Platini et plusieurs anciens joueurs du club 
- comparaîtront en correctionnelle 

LYON. 
de notre bureau régional 

© La chambre d'accusation dela 
SATA A Los Pete Re 

DURÉE 

HR 
49 au À 
Pate pr la 

.| ‘en cassation et avaient obtenu que 

Mn Michelle Pougnand, a confirmé, 
vendredi 10:juin, la décision de ren- 
voi de dix joueurs de l'Association 
sportive de Saint-Etienne (ASSE) 
et de leür.ancien-entraîneur, Robert 
Herbin, devant le tribunal correc- 
D PAT A PRE AE ne 

“MP “Patrick Desmure, jüge d'ins 

réavoi devant le tribunal 
da he Rue ou Lutte 
ch£ pus de 100 000 F d'une manière 

ofitnela 
fé ondes 

i-estimant" ‘que 

enr cu- 
»- "et ‘que, . “éränt enbés de 

conseillers: pour .la' gestion finan- 
cière, commerciale. et. sportive . de 

mas l'oige déichaile ds «ignorer. l'origine: uelle des 
Jonds ».et avait même ajouté deux 
nomsà'la liste des joueurs inculpés. 
‘Cértains anciens membres de 

Michel Platini, 
par:M: André Soulier, du 

barrcac de -Eyon, s'étaient pourvus 

soit cassé Pour un motif de 
Pure forme. + -° - 

.Renvoyée devant ia même chan 
bre d'accusation, dont la composi- 
tion entre-temps a toutefois été 
inodifiée, la décision est donc confir- 
mée, les' magistrats ayant estimé dis- 
poser d’ « indices suffisants pour la 
D ere de Le provenance des 
fonds perçus les joueurs pour 
des rene devant de tribunal cor- 
rectionnel », 

+ PASCALE ROBERT-DIARD. 

‘© VORE : La Transat en soli- 
ù — Le: “riavigateur canadien 

mercradi 

dans la Transatian- 
‘tique: en solitaire, fait maintenant 
rl sin ds (le de 
archipet des res).. Pour la 

detrdième fois en 48 heures, le trima- 

Tbaieine. Eciatement du puits de 
dérive ‘et voie d'eau dens la coque 
centrale ont-obligé Mike Birch a lan- 

. cer un appel d'assistance rapide, 
‘Mais jeudi après-midi le navigateur 

f . Comme il 
poire Halifax fCanadel avec un for 
PL 2'Tvce ot po en ans dene le 

Wwoster x, c’est-à-dire sans aide 

PPOCHRAO TIACE, y DEC Sum GR 
po DE F1 20€ 1008 à 20 120 

uen OR EE Le meme coeur 



: Tout va mieux à New-York. 
Pour oublier les années noires 
“et prouver à ses visiteurs 

qu'elle a refrouvé toute sa vivacité 
|: et son sens de ja fête, 
* la ville ouvre en fantare 

un festival international des arts. 

oup de 
NE fois encôre ke dollar un seul. prpe touristique 
baisse et l'Amérique air baissé de 50% en tu 

SRE. Trente millions ans.? », interroge dans la l'an passé an ere luxueuse intimité de son bureau 
— dont plus de AUX | */0S sur Ja 5 Avenue, l'un des hommes 
Français enconrsgés par le Ai, dans la plus grande discré baisse de la monnaie verte, le dur. 9, S'emploie depuis plus de dix Cissement de la concurrence sur 215 à façonner le nouveau visage 
les vols transatlantiques, qui s'est Culturel de New-York. 
traduite par la -création nou-. Martin E Segal, à La tête de velles «portes».:d'accès sur-Je l'un des plus florissants cabinets Nouveau Continent, et ja-baisse de relations publiques de La ville, de l'inflation. « Connaissez-vous fut en effet en charge, au milieu 

us» Sous une VID jt 
déjà le aujourd'hui, e 
politique le plus populaire de sa . 
ville, influent dans son parti. Son 

. parier franc, sa faconde, sa bonne 

: Un budget au dollar pres 

«Je sui jculièrement fier ral suivi de ceux de V'Etat de Cab- 
de dE ns cure fornie et’ de l'Etat.de New-York. 

jour-là, jour de printemps bel et Quand j'ai été élu, le budgét de la 

frais, dans le savant désordre de ville était de 12 milliards environ. 

son Bureau de maire. « J'ai gagné Il faut ajouter à ce budget « opé- 

la bataille du rétablissement de la rationnel» les 2 milliards Le . 

situation financière de New-York, que nous appelons le « budge 

et.cette ville est désormais mieux Capitale ». ere au 

acceptée par le reste du pays Le do 
rs cie 

budget de le ville de New-York (ponts, H6pi ux, écoles... : 

est le quatrième budget des Etats Nos ressources viennent pour 

Unis : 25 milliards de dollars. Le 11 % du budget fédéral. Quand je 

À plus important est le budget fédé- suis arrivé aux affaires, ce pour- 
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fete sur New-York 
des années 70, de la politique. 
culturelle auprès du maire. Mais 
la cité se débattait alors dans 
d'indescriptibles difficultés finan- 
Cières. Dès l'élection d'Edward 
Koch en 1977, Martin Segal lance 
l'idée d’un grand festival des arts 
qui redorerait le blason de New- 
York La nouvelle équipe choisit 
plutôt d'assainir les finances 

de restaurer la sécurité de 
ses citoyens et de mettre cn place 
une politique sociale. artin 
Segal remise donc son projet et 

= Patron de la ville 
et fier de l'être 

centage était de 20 %, mais l'Etat 
a réduit Ce Gr badests ë cle 
hilosophie de Reagan. 11 ne 
Et un sou dans la politique du 
Remeat par exemple. L'Etat de 

ew-York assume aujourd’hui 
23 % de nos ressources, contre 
29 ® il y a onze ans. Les impôts 
locaux, perçus auprès des particu- 
liers comme des entreprises, cou- 
vrent les deux tiers restants." 

» Ma règle est simplissime : 
nous ne dépensons pas 1 dollar de 
plus que nous n'en recevons ; nous 
ne contractons aucun emprunt 
pour les dépenses courantes, Je ne 
veux pas imaginer €e que lon 

s'en va nourrir sa passion des arts 
à la présidence du Lincoln Cen- 
ter, dont on mesure aujourd'hui 
l'importance et le prestige. 

Fort de cette expérience, Mar- 
ün Segal' ressuscite en 1985 son 
projet de festival et crée un 
conseil d'administration qui 
regroupe les représentants des 
principaux «parrains de la 
manifestation et notre ancien 
ministre de la culture, Michel 
Guy, président à Paris du Festival 

m'aurait dit si j'avais échoué. Ce 
qui compte est que, après onze 
années d'administration, je suis 
toujours populaire : c’est du 
jamais vu! Seuls deux maires 
avaient avant moi réussi à rester 
aussi longtemps : Wagner et 
La Guardia. » 

«J'ai rendu à ma ville son état 
d'esprit singulier. Quand je suis 
arrivé, les gens d'ici étaient vrai- 
ment désespérés, Personne ne 
disait : «Je suis de New-York.» 
On disait plutôt : «Je suis de 
Long-Jsland.….» Je me suis battu 
pour restaurer l’image de cette 
ville, essentiellement au Congrès 
où j'ai siégé cinq législatures 
durant. Pourquoi ne croirai-je pas 
ceux qui me disent, quand je des- 
cends à Washington, que mon 
plaidoyer pour New-York a été 

efficace? Mes collègues affir- 
ment que. la capitale, avec 
laquelle on entretient toujours des 
rapports d'amour et de haine, est 
désormais considérée avec plus 
d'amour et moins de haine; tout 
le monde la jalouse mais tout le 
monde voudrait y vivre. 

Propos recueillis par 

OLIVIER SCHMITT. 

{Lire la suite page 16.) 

d'automne. L'accord sans réserve 
du principal sponsor, American 
Express, leur permet de se lancer 
dans l'aventure avec des movens 
considérables, La banque décide 
d'assumer 2 elle seule 3 des 8 mit- 
lions de dollars du budget du fes- 
tival, elle met à la disposition des 
organisateurs l'ensemble de son 
réseau mondial de mille quatre 
cents bureaux, édite plus d'un 
million d'exemplaires du pro- 
gramme et deux millions de bro- 
chures explicatives. 

Sa participation rend possible 
la mobilisation de nombreux par- 
tenaires tels Pan Am, la Chase 
Manhattan Bank, Hearst, Louis 

“ Vuitton et cinq des plus impor- 
& tantes fondations de la ville. Qua- 

tre millions de dollars auront été 
< consacrés à la promotion du festi- 
= val et quatre autres à l'accueil et 

aux salaires de plusieurs centaines 
d'artistes venus de vingt-cinq pays 
pour présenter du Î1 juin au 
11 juillet, trois cent cinquante 
œuvres dans cinquante-deux 
endroits différents. 

Le thème fédérateur du pre- 
mier Festival international des 

fl arts de New-York est le vingtième 
siècle, et le plus grand nombre 
possible de spectacles seront pré- 
sentés en première mondiale : 
Baryshnikov commandite un nou- 
veau ballet pour l'American Bal- 
let Theater, Martha Clarke pré- 
sente sa nouvelle pièce, le London 
Sinfonietta dirigé. par Esa Pekka 
donne son premier concert aux 
Etats-Unis tandis que le Tanz- 
theater de Wuppertal de Pina 
Bausch donne pour la première 
fois en Amérique deux de ses 
œuvres, Carnations et Viktor. 

La France n'est pas en reste : 
Pierre Boulez dirige l’ensemble 
intercontemporain, le danseur 
Daniel Larrieu présente son 
superbe Waterproof alors que 
Daniel Humair, Didier Lock- 
wood, Michel Portal et Martial 
Solal portent les couleurs du jazz 
hexagonal. 

De nombreuses stars ont 
répondu à l'appel de Martin 
Segal : Placido Domingo, Merce 
Cunningham, Ruychi Sakamoto,. 

Festival internationäl 
des arts de New-York 

(du 11 juin au 11 juillet 1988) 

Pour obtenir le programme 
complet et le calendrier officiet 
des manifestations, écrire ou 
téléphoner : 

À Paris, à : American Express 
Voyages, France SA, 11, rue 
Scribe, 75440 Paris Cedex 09. 
Téléphone : 42-66-09-99, de 
9 h à 17 h; contacter Gérard 
Dijoud. É 

Toute l'Amérique, 
comme vous voulez, 

. Avec des vois inter-USA, forfaits intérieurs 
en avion ou en bus, locations de voitures, 

de motorhomes, circuits rafting ou camping 
en minibus, c’est vraiment l'Amérique 

comme vous voulez, 
x 72, rue Leydet 31, rue Saint-Augustin 3 
5 AIX-EN-PROVENCE PARIS (2°) $ 
4 TL: 42385862 Tél. : (1) 42662087 ë 

Nous, c’est FAméri 

tandis que sera rendu un hom- 
mage à Fred Astaire et au cinéma 
d'avant-garde américain (Ken- 
neth Anger. Joseph Cornell, Hans 
Richter, etc.). 

Trois jours avant la clôture de 
ce premier festival, qui, en raison 
de son importance et de la com- 
plexité de son organisation n'aura 
lieu que tous les deux ans, 
s'ouvrira sur le campus de l'uni- 
versité de New-York le « Pepsico 
Summerfare 1988 », l'une des 
plus belles, des plus riches et des 
plus intéressantes manifestations 
culturelles du monde. Compara- 
ble dans son organisation, ses 
Choix artistiques, au Festival 
d'Avignon, le Pepsico Summer- 
fare a décidé de se concentrer 
cette année sur Onze événements, 
dont il ne faudrait rater aucun. 

L'opéra de Francfort présen- 
tera ainsi la première américaine 
de l'Opéra de John Cage Euro- 
pera Ï er 2, créé l'an passé en 
Allemagne. Peter Sellars mettra 
en scène le Mariage de Figaro, 
pour continuer un Cycle Mozart 
lancé l'an passé avec succès sur 
une scène lyrique américaine ren- 
due très conservatrice par le sys- 
tème du mécénat. Le Grips Thea- 
ter de Berlin-Ouest présentera sa 
comédie musicale Lire One et 
Brigitte Jacque donnera son 
Elvire Jouvet #0, l'un des specta- 
cles les plus réussis en France ces 
dernières années. 

Le Summerfare est financé 
entièrement par Pepsi-Cola 
1.6 million de dollars r un 
budget total de 2,3 millions de 
dollars. La société, qui parraine la 
tournée mondiale de Mickael 
Jackson. entend ainsi promouvoir 
une manifestation «réellement 
nouvelle qui dirait aux New- 
Yorkais : non, vous n'avez 
tout vu ». Le programme 88 du 
festival, dirigé de main de maître 
par Christopher Hunt — qui a tra- 
vaillé dans de nombreuses institu- 
tions culturelles tout autour du 
monde, lui donnera certainement 
raison. 60 000 spectateurs sont 
attendus au Summerfare qui assi- 
teront sans nul doute à de fort 
belles représentations. 

LE 0.5. 
+ 

A New-York : The New York 
International Festival of Arts, 
127, East 73rd Street, New 
York, N, Y. 10021. Téléphone : 
(212) 239-6270. 

Pepsico 
Summertare 

1988 
{du 8 au 31 juillet} 

Performing Arts Center, Sunny 
Purchase, MPO Box 140, Pur- 
chase, N. Ÿ. 10577-0140. 
Téléphone : (914) 253-5900. 

ue! 

a. 
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LA TABLE 

Le premier des desserts 
E premier des desserts : 
c'est ainsi que Brillai- 
Savarin désignait le fro- 
mage. 11 serait bien déçu, 
aujourd'hui, de voir celui-ci 

passé au dernier rang des préoc- 
Cupations du restaurateur ! 

Le fromage est. sur les cartes, 
le mal aimé. Pourquoi ? 

Je sais que ces messieurs rétor- 
queront : « Le client en exige de 
moins en moïns !- Mais n'est-ce 
pas. avant tout, parce que les fro- 
mages proposés sont médiocres ? 
Et chers sur l'addition ? Er que, 
dans les menus, ils n'apparaissent 
généralement qu'en option : fro- 
mage ou dessert ? 

Là intervient une autre répli- 
que : - Nous perdons de l'argent 
sur le produit !- Je le veux bien 
croire lorsqu'il s'agit d'une grande 
maison. obligée de proposer un 
vaste plateau, éventail de toutes 
les variétés du moment. Le client 
s'indigne d'avoir à payer 65 F 
(quelquefois plus) un huitième de 
camembert, füt-il la huitième 
merveille du monde ! Et pour que 
le plateau soit présentable. il faut, 
avant chaque service, parer le 
camembert entamé, se débarras- 
ser quelquefois de celui, entier, 
mal conservé au garde-manger. 

Car la présentation compte et, 
en passant, je signale la table 
attrayante des fromages du res- 
taurant de l'Hôtel Bristol. 

Mais l'amateur saura, lui, dans 
un restaurant moyen comme dans 
un bistrot, se contenter de quel- 
ques fromages. voire d'un seul, s'il 
est «the» fromage! S'il est le 
meilleur, au mieux de sa forme. 
dans sa saison et savamment 

affiné. Et non glacé sortant du 
frigo! 

Cela existe chez les bons res- 
taurateurs. On sait, à l'Ambas- 
sade d'Auvergne, que le plateau 
ne proposera que fourme, saint- 
nectaire et cantal de qualité. On 
sait qu'au Restaurant du Marché 
il n'y aura sur le plateau que les 
rocamadours (frais ou secs au 
choix) de M Pégourié, qui. à 
Gramat, prépare ses «enfants» 
avec amour. On sait que Fernand 
(félicitons le Michelin de l'avoir, 
après nous, déniché au 17 de la 
rue de La Fontaine-au-Roï} ne 
propose que des camemberts qu'il 
affine lui-même. On connaît 
l'honnête plateau du Re/ais 
Alma. J'en oublie. certes, 

{Suite de la page 15.) 

* Quand les gens arrivent ici, 
ils ont certaines idées en tête : 
l'Empire State Building, le World 
Trade Center. le Lincoïn Center, 
nos deux mille restaurants, les 
théâtres de Broadway qui forment 
la plus grande concentration de ce 
genre au monde. même si, depuis 
deux ans, les productions les plus 
populaires — {es Misérables et le 
Faniôme de l'Opéra — nous vien- 
nent de la scène londonienne. 
Malheureusement, tout le monde 
fait une fixation sur Manhattan. 
Dans toutes les capitales, les visi- * 
teurs se retrouvent au centre-ville, 
dans différents quartiers impor- 
tants. lci, on se retouve à 
Greenwich-Village. sur la Ve Ave- 
nue ou sur Madison. Mais, à la 
différence de beaucoup de cen- 
tres, Manhattan est une île et on 
lui identifie la ville entière. Il y a 
pourtant des tas de choses à faire 
dans les autres quartiers et nous. 
nous le faisons. L'année dernière, 
le nombre d'emplois nouveaux 
créés à New-York était deux fois 
plus important à l'extérieur de 
Manhattan. Avant la fin de 

quelques-uns, mais en général (et 
chez les grands surtout) le pla- 
teau est indigent. 

Parce que, je le répète, le res- 
taurateur n'y attache que peu 
d'importance (c'est un chapitre 
qui ne rapporte point !) et se four- 
nit chez un grossiste ou un four- 
nisseur de hasard. Il va au moins 
cher. Rares sont ceux qui passent 
par un maître fromager. Encore 
faut-il choisir les meilleurs : 
Dubois rue de Tocqueville, Voy 
rue Vignon, A//éosse rue Ponce- 
let, Marie-Anne Cantin rue du 
Champ-de-Mars…, quelques 
autres. Ce qui me frappe, je le 
répète, c'est l'espèce de mépris 
manifesté en général par les res- 
taurateurs pour cette presque fin 

———— RENCONTRE 

Patron de New-York et fier 
l'année prochaine, un centre com- 
mercial de 300000 mètres carrés 
sera inauguré à Brooklyn. 

» Du temps où ces différents 
quartiers étaient des communes 
autonomes, au dix-neuvième siè- 
cle, Brooklyn, par sa population, 
était à elle seule la quatrième ville 
des Etats-Unis. Au début de l'uni- 
fication de la cité, 80% des 
emplois étaient situés à Manhat- 
tan; aujourd'hui, on est plus près 
des 60%. 

- Je sais bien que la plupart des 
gens hésitent à sortir de Manbat- 

tan pour des raisons de sécurité. 
Pourtant. les dernières statisti- 
ques publiées par le FBI sur les 
taux de criminalité dans les vingt- 
cinq plus grandes villes améri- 
caines sont éloquentes : la pire de 
toutes est Detroit. New-York ne 
se situe qu'au quatorzième rang 
derrière des villes comme 
Los Angeles, Boston. Chicago et 
Washington que l’on visite sans 
jamais poser de questions sur La 
délinquance. Elles sont pourtant 
toutes plus dangereuses que New- 
York. » 

e Rendez-vous au Pekin Duck 

«Moi, je vais vous dire où vous 
pouvez aller, je vais vous donner 
quelques adresses. Si vous allez à 
Chinatown, je vous conseille de 
déjeuner au Pekin Duck, 22 Mar- 
ket Street, où, pour 15 dollars. 
vous ferez un repas formidable. 
Ensuite, j'irai me promener à Lit- 
tle Italy et, si le temps est au 
beau, je m'arrêterai pour manger 
une glace et prendre un expresso à 
la terrasse de Ferraro's. Après, 
quel que soit votre programme, il 

LA REU 
2 3 995 x, 

EN VENTE : AIR HAVAS - 15 Avenue de l'Opéra - 75 001 PARIS 
Té! : 42 96 97 34, dans les agences HAVAS VOYAGES 

et Agences Occidentales de Voyages. 
Conditions générales dans le catalogue AIR HAVAS. 

Les prix charter-La sécurité Havas-Voyages 

faut aller au Metropolitan 
Museum of art. l'un des plus 
grands musées du pays. Plus tard, 
vous monterez à Arthur Avenue 
dans le Bronx, quartier italien 
avec plein de bons restaurants, ce 
genre d'auberges avec de grandes 
tables où vous vous installez à 
côté de gens que vous ne connais- 
sez pas et mangez ce que vous 
propose le chef. A Brooklyn, il ne 
faut pas rater Bayridge, l'un des 
plus beaux quartiers de ia ville, 
communauté italienne, arabe, 
grecque, juive C'est vraiment 

{et pour certains, réfutant le des- 
sert sucré, fin véritable) du repas. 
Au point, tenez, que, chez les 
jeunes serveurs surtout, dès qu'ils 
vous ôtent l'assiette du plat princi- 
pal, ils enlèvent en même temps la 
corbeille de pain et demandent : 
+ Prendrez-vous un dessert ? = 

Faites comme moi, répondez : 
+ Oui, le premier d'abord, c'est un 
conseil de Brillat-Savarin ! » 

Seulement voilà, leur a-t-on 
seulement parlé de l'auteur de la 
Physiologie du goût. à Ecole 
hôtelière ? 

Mais j'ai parlé de la Ferme 
Saint-Hubert (21, rue Vignon. 
Tél. : 4742-79-20). qui fournit 
entre autres le Fouquer's et où le 
sourire de Paulette Voy donne 
plus de prix encore au < premier 
des desserts» (dont se régalent 
les clients du petit restaurant 
jouxtant la boutique). Les ama- 
teurs du département des Yve- 
lines seront heureux d'apprendre 
que la Ferme Saint-Hubert vient 
d'ouvrir «un double» à Parly-[l. 
Très belle installation, dans use 
galerie où l'on trouve, en face, une 
boutique boulangère de pains 
remarquables. On annonce, pour 
l'automne prochain, une autre 

galerie de mini-salles restaura- 
trices de cuisines étrangères 
diverses. Ce sera un attrait de 
plus pour la clientèle de Parly-Il. 
Mais elle peut déjà se réjouir des 
fromages français (et helvétiques 
aussi) de la Ferme Saim-Hubert 
bis. Les restaurateurs du coin, de 
Versailles à Saïint-Germain- 
en-Laye, devraient aussi s'en 
satisfaire : une excellente occa- 
sion pour enrichir leurs plateaux ! 

.LA REYNIÈRE, 

de l'être 
extraordinaire. C'est plutôt 
« middle-class » et gens aisés. 
Chaque avenue regorge de maga- 
sins, boutiques, restaurants, etc. 
De là, vous pourrez découvrir le 
second plus beau pont du monde, 
Manhattan Bridge. Le plus beau 
est bien sûr le Brooklyn Bridge. 

» À Manhattan, il ne faudra 
pas manquer le Southstreet Sea- 
port, quartier des docks réhabi- 
lité, base de départ des bateaux 
de promenade. Après je prendrai 
un taxi pour Flushing. C'est notre 
communauté  d'Extrêéme-Orient, 
très différente de Chinatown. Là 
vivent des Indiens, des Pakista- 
nais, des Chinois, des Coréens. On 
peut y visiter des temples. C'est 
un endroit unique. Enfin, j'irai à 
Harlem, 125° Rue, chez Silvius, 
excellent restaurant, et pas cher. 
Vous vous rendrez compte ainsi 
que Harlem est parfaitement sûr 
dans la journée ; peut-être faudra- 
til, le soir venu. faire attention 
dans certaines parties du quartier. 

» Je ne veux pas oublier Staten 
Island, une petite île que l'on 
rejoint par le ferry en vingt 
minutes pour vingt-cinq cents. 
C'est un quartier inattendu. On 
peut y voir des gens se promener à 
cheval dans une petite ville char- 
mante. » 

. Le parking de César 
« Si je n'étais pas maire de New- 
Y'ork et si j'avais trois souhaïts à 
formuler, j'aimerais bien être le 
maire de Rome, de Paris et de 
Londres. Quand je suis allé en 
visite à Rome. à l'invitation du 
maire communiste, Luigi Petro- 
celli, aujourd'hui disparu. il m'a 
demandé de m'approcher de la 
fenêtre de son bureau et m'a mon- 
tré le forum romain. « C'est là, a- 
vil dit, que César garait son 
chars. Quand je suis allé à 
Paris, j'ai découvert la ville la plus 
belle du monde en raison de son 
unité architecturale, de ses ave- 
nues du dix-neuvième siècle abso- 
Jument intactes. Mais je serais 
embêté de prendre la place de 
Jacques Chirac. A la différence. 
de beaucoup d'hommes politiques 
européens. il est vraiment en 
phase avec l'esprit américain, il 
est 1rès à l'aise avec les gens de la 
rue. Londres. enfin, a certes une 
scène théâtrale passionnante mais 

j'aime surtout ses taxis, ils sont 
très propres, très spacieux, très 
confortables. 

» L'an passé, au mois d'août. 
j'ai eu une crise cardiaque, On 
m'a donné une seconde vie: je 
m'en suis remis en quatre jours 
sans séquelles, alors que, après un 
tel accident. moins de 1% des 
gens s'en remet sans une paralysie 
quelconque. J'en ai profité 
dire devant les caméras de sélévi- 
sion que j'avais pour l'occasion 
rédigé une épitaphe: «I était 
ardemment fier de son visage de 
juif; il défendit ardemment La 
ville de New-York; il aima 
ardemrent les hommes et les 
femmes de la ville de New- 
York.» Certains ont trouvé que 

c'était morbide, Je ne crois pas 
pourtant que le fait de rédiger une 
épitaphe vous rapproche de 
l'heure de votre mort. > 

Propos recueillis par 
OLIVIER SCHMITT. 

La Chicorée 
à Beaulieu-sur-Mer 

Elle s'annonce comme : une 
brasserie. Pourquoi pas 7 La 
terrasse estivale est agréable, la 

salle ornée de toiles signées 
. Joëlle Ladilsias D. (faux naïfs, 
avec le clin d'œil de l'humour] : 
qui sont de la patronrie. | 

d'Antoine 
à Nice 

L'Histoire a connu Antoine et 
Ciéopôtre, les « fans x de Sime- 

_non ont lu Antoine ef Julie, les 

patron, Gérard et son chef Luc. : 
Mané savent que leur clientèle 
aime le bon enfant. : 

La carte, avec ses Pastic- 
ciatas diverses (35 à 52), ses 
nombreuses salades [17 à 58), 
ses poissons (amenés par les 
pêcheurs du petit port voisin) et . 

ses viandes (tartare, carpaccio, 
hamburger, etc...) permet des 
additions de 250 F, avec des 
menus à 88 F et 148 F, ce der- 
nier : choix de deux plats, fro- 
mage et dessert du moment. 
Bonne petite cave débutant.par 
un côte-de-Provence en pichet 

(30 Fi. 

© LA CHICORÉE, 
5, rue du Lt-Colonali 
06370 Beaulieu. : 
Tél. : 93-01-01-27. 

Le Gourmet 
lorrain. 

la superbe collection du 
« papa » Leloup, énrichie 

déjéuner en trois menus : mir 
ceur (75 F), du jour (75 F} et 
bistrot (110 F) et-au diner en 
deux menus (110 F at 150 F1. 

.- L'on retrouve ces plats, 
joyeusement copieux et bons, à 
fa carte : terrine de ratatouille 
au coufs. de tomates, fertucine, 
saumon frais au pistou, raviolis 
# la. fricassée d'artichauts, 
émincé d'agneau aux pêtes frät- 

constamment par Alain, füsret 

Leloup, la jeune ét:jotie . 
patronne, vienne de passer bri- 

C'est done ici un part nôret2 RE 
Borriér p une éroïle» et, surtout, ‘un 

restaurant drôlement cäché,' en: 

Lest revenu. on le sait! Il 
toujours merveilleuse- 
f Sén' doute ! Charles 

perlé, sautemes, gewérztrami: : nettes: 
- ner au verre. Le café en petité 

cafetièré, individuellé Éien pré- 
sentée, une -collection d'esux: * Tavènue) où l'on peut déjeuner 

7, un seut plat du jour (55 F) ou 

À la carte, comptez 250 F 
(avec un Château Vannières 
1984, Bandol), Un. menu « midi- 
semaine » .à.85 F_et. un ‘très 
beau menu gastrünomique 
(2 plats au choix, fromages ET 
desserts à .150 F). Mérite bien 
son étoile Bottin, mäis Michelin 
l'ignors. À x 

© LE GOURMET LORRAIN, 
7. avenue Santa-Fior_: 
06100 Nice. u 

Tél. : 93-84-90-78. 

noi de Paris, le plus sûr én tout cas, 
d'eppelle EL PICADORS F Grandoÿ 

MÊME DIRECTION DEPUIS % ANS | | |: 

80. bd des Batignolles (17) — F.{LONDF MARDI. 
© iwqu'é 22 h 30: 49-07-28-87 {| 

AAA SGD en, A FF. 

Super-pot-au-feu, patée touran- 
gelle, merlen Colbert, tête de 
veäu ravigote, salmis de canard 
aux navets nouveaux, etc.) 

© CHARLES BARRIER, 
101/108, avenue 
de la Tranchée : 
37000 Tours. 
Tél. : 47-54-20-39. 
Fermé dimanche soir et lundi. 
Salon particulier : 26 couverts. 

rue Lebon - Paris 17 

PASTA E SUGHI 
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Du baroque chez 
les cisterciens 

On peut se réfugier entre 

ses murs épais, admirer les 
voîtes romanes du scripto- 
riüm, le travail de la char- 
pente en chätaignier, au- 
dessus de l’église. On peut 
sussi y écouter de La musi- 

que. Abbaye cistercienne 
fondée au treizième siècle, 
incendiée durant la guerre de 
Cent Ans et partiellement 
reconstruite au quinzième 
siècle, l'abbaye de l'Epau, à 
côté du Mans, est 

- aujourd'hui propriété du 
département de la Sarthe, 
qui y donnera deux séries de 
concerts. 

Le 18 juin, le London 
Baroque. jouera notamment 
un concerto grosso de 
Corelli, Armida Abbando- 
nata, une cantate pour 
soprano et cordes de Haen- 

de la Squadra - os 
Azuvra 

C'est du 10 au 25 juin 

Dana A mpionnat d'Europe. de .|. 
football 1988. Voyagista La 
italien, la CIT (3, boulevard . 
des Capucines, 75002 Paris. 
Tél : 42-66-00-90} cache 
mal un penchant pour {a 
Squadra . Azzura, sue 
Pour la phase finale de 

y passer une nuit pour 
2835 F {supplément de 
625 F pour. une chambre sin- 

‘transport en autocar de luxe 
à partir de Paris, les trans- 
ferts sur place, le logement 
en chembre double avec 

vendus de 70 F à 270 F 
selon la catégorie, et de 90 F 
4.375 F pour la finale. 5 

[TI CN > CN 

del. Le lendemain, le grand 
ensembie de cuivres de 
l'Orchestre national de Lyon 
fera sonner des œuvres de 
Dukas, Frescobaldi, 
Gabriei 

Le forfait qui permet de 
participer à ce week-end 
coûte 630 F par personne 
{voyage SNCF en 17 classe 
Paris-Le Mans-Paris, héber- 
gement an hôtel trais 
étoiles, demi-pension, trans- 
fert à l'abbaye et les deux 
concerts). 

Le week-end des 24- 
25 juin permettra d'entendre 
le Requiem de Verdi inter- 
prété par l'Orchestre philhar- 
monique des Pays de la Loire 
et l'Orchestre philarmonique 
de Polagne dans un pro- 
gramme Dvorak, Schubert, 
Mozart. Ce concert sera suivi 
d'un feu d'artifice. Prix de ce 
week-end {mêmes presta- 
tions avec deux nuits 
d'hôtel) : 850 F par per- 
sonne. Réservations auprès 

PURE M D nd 

de la délégation départe 
menale à l'animation cultu- 
relle, au (16) 43-81-72-72. 

Palaces 
à Istanbul 

Hôtels avec balcons sur 
Istanbul. Le Pera Palace, un 
peu bruyant, mais dans le 
Salon duquel ke monde de la 
« Belle Époque » venait pren- 
dre le thé tandis qu’Agatha 
Christie y écrivait Le Crime de 
l'Orient-Express. Le Yesil Ev. 

cienne nichée dans un jardin. 
Et les Kiosques de Sainte- 
Sophie, neuf maisons de bois 
récemment restaurées. à 
deux pas du palais de Top- 
Kapi et de Sainte-Sophie. 

Trois hôteis proposés par 
l'un des meilleurs spécia- 
listes de là Turquie, Marmara 
(8, rue Boudreau, 75009 
Paris, 42-68-05-71}, de 
3 290 F à 4 095 F la 
semaine, petit déjeuner et 
avion compris. Et d'où l’on 
peut ensuite, tel un vrai 
Stambouliote, plonger dans 
l'animation des marchés et 
des caravansérails. 

Parmi les autres formules 
présentées par Marmara, 
citons une croisière le long 
de la côte iycienne (à partir 
de 3 500 F en pension com- 
plète, avion incius) et une 
balade archéologique de 
trois Semaines sur le toit de 
l'Anatolie et à l'est du pays, 
de 4 880 F à 5 690 F en 
demi-pension, avion et 
transport sur place compris. 
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Un hôtel 

pour un voyage 
H y a hôtels et hôtels. 

Ceux qui se contentent, plus 
ou mains bien, de vous 
héberger pour la nuit et ceux 
qui se veulent davantage 

qu'une simple étape, un 
point de départ pour une 
découverte, touristique, gas- 

tronomique, culturelle ou 
sportive. Une catégorie dans 
laquelle se rangent résolu 
ment les hôtels Mercure 
(rl. : 43-34-89-14} en vous 
invitant à feuilleter une bro- 
Chure en forme de valise 

le temps d'un 
week-end, vous propose une 
série d’escapades hexago- 
nales qui sont autant de for- 
faits - nuits petits déjeuners, 

formules de restauration, 

rose qui, 

visites et animations. De 
550 à 2 100 F par personne 
en chambre double. 

Pour découvrir une 
région : le pays des santons 
autour d'Avignon, les pins et 
les dunes d'Aquitaine, le 
pays d'Auge, la Normandie 
du débarquement, Jersey et 
le presqu'île du Cotentin, les 
volcans d'Auvergne, la 
Camargue, la Bretagne des 
landes et celle des marins, 
etc. Pour explorer une ville : 
Annecy, Avignon, Lyon ou 
Strasbourg. Pour un week- 
end peinture à Giverny ou 
Culturel dans les musées 
Parisiens. Pour déguster les 
vins d'Anjou, du Bordelais, 
de Bourgogne ou de Cham- 
pagne. Enfin, pour goer à 
Lacanau, à Chalon ou au 
Tronchet, naviguer sur le lac 
d'Annecy ou au large de 
Cherbourg, ou vous initier au 
4 X 4 ou à la randonnée 
moto près de Paris. 

Renseis ements à l'of ce 

UNE DÉE DE SOKTIE POUR LA JOURNÉE : ? 
au départ de ! Mantes-la- Joke, 

Un cireait en car « BALADE EN. IMPRESSIONNISME » 
à Ja: rencaïütre de Monet, Céianne, nes 

ice, do Ünekr6iliéré surda Séhie 
SE “our thème de Pins free aorménde 

.Ces sorties inclnent : la: conféieniière, 
les entrées de musées, le transport, le repas. 

detourisme.: Rs 030. 

‘Demandez la brochure SCANDITOURS à votre 
agent de voyages où à SCANDITOURS 

10, rue Auber, 75009 PARIS - Tél. : 

La qu sonne AW SCAWNDITOURS 

TOURISME 
05350 SAINT-VÉRAN GOLFIDAYS 
ji UNE SEMAINE DE GOLF 

68590 SAINT-HIPPOLYTE * IRLANDE | 
Pour vos vacances LE VILTARD, (à. 5 2282-08 Nous vous conduisons, nous prenons soin 

HOSTELLERIE MUNSCH##*, Chamb. - eng e Se PAR DR rer 
AUX DUCS DE LORRAINE : | _ De 50 Fà 150 F par pers. ct par Pohr recevoir note brochure, écrivez: Latin Pme, | BRAURRGAER 08 9245-82-62 | Pour rene nor brochure, der 

Pagréable. 1 d 1/2 peus 1029 FA 1617 F sem. ENNSS. Co CLARE (IRLANDE) 
TéL 89 Rs Pensions 1309 F à 1848 Fin sem. rer 

_ _ SAVOIE k Fa Les 
+ ENTRE MER ET MÉDOC -- - SORBORNE M TT 

Pas Hi 2 be Pise tennis, piste HOTEL DIANA ** Tout confort Activités à la station : 
jogging rox. golf. - 73, rue Saint-Jacques tennis, équitation, patinoire, piscine, 
rep) Chambres avec- bain, w.-. TV couleur. fêtes, que, cinéms, 

LES ARDILLIÈRES, 33160 SALAUNES. TA dérect. PP IS 
T& .De20a30F.-TL43549288 | espece 

- _ - 28, rue d'Angleterre, E.P. 19 Côte d'Azur rs 
83240 CAVALAIRE 24650 ViiLEFRANCHE-DU-PÉRIGORD | ——— 

BOTEL-RESTAURANT - ‘AUBERGE LA CLÉ DESCHAMPS | L'ILE DE JERSEY 
ven DR GAANQUE espion |, ÆANN:Fucine Price Creuis | « LA BELLE ANGLO-NORMANDE » ‘ ” ennis. |-pédestres. Equitation 2 km. Toutes È 
Era bras ares LV. PR parür de | chämb. w.-c- + bains. Au printemps, l'île dévoile ses 116 lon? de 

RAD E Bar Le pis Dés Demi-peus. et pension 180Fà2SSF. | charme. 
Fons to. TL (16) 53-29-5554 Elle revêt sa robe déroule ses fleurie, 

plages de sable d'or, bichonne ses 850 km 
de merveilleuses petites routes. 

Elle vous ouvrira grand les portes de sa 
superbe réserve d'animaux en voie de dis- 
parition, Sa ferme aux papillons, les serres 
où s'épanouissent cinq mille variétés d'orchidé 

inquante hôteis et pensions; elle y 
ie 1 tbe auteur de Iso vous 
dégusterez crus! Primeurs, poissons 
ex laitages du cru, tout cele arrosé des 

meilleurs vins français, aux meilleurs 

: ‘AICE 

OTEL MALMAISON 
H LA MALNERN | VENISE 

Mano eharme près mer, HOTEL LA FENICE 

TV COULEUR. PAR SATELLITE . A Pa re) 
NIŒ | 5 Marc. RSR NT | pin rase 

:41-5232333 VENISE. 
RE Télex : 411150 FENICE 1. 

ï : Dante ApoBosio. prix 
Davs les pittoresques rues piéionnes de 
Saint-Hélier, le capitale, elle vous tentera 
par les prix bors taxes de ses multiples 

magasins. 
Et, enfin, elle effacera le stress de la vie 
moderne. 
JERSEY, c'est la détente, le dépayse- 
mem et ne qualité de vie particulière. 

Pour documentation en couleurs, écrivez à: 

D. De 12 510 F (10 jours) 
* à 15 300 F (17 jours). 
(Prix PARIS/PARIS 
en chambre double). 

E 

(1) 47.42.80.00 

fPublicité) 

L'ESPAGNE 
EN TRAIN 

Voyagez sans limitation de 
kilomètres pendant 8, 15 ou 
22 jours dans tous les 

A PARTIR DE 490 F 

Renseignements : 

Marceau, 75116 PARIS 1, av. 
mi Tél. 47-23-52-01 

RÉSIDENCES 

Prix except. du 12 mu au 14 juillet. 

BNC (a DUR 2 ous) trôgs Te 
aoû {mois où nets Ré 

Al ARMOR. Ta. 96-73-62-20. 

POUR CEUX OU CHOENT AO TOUT W: 
LEMINAE ED | 

Pour recevoir gratuitement notre qe» brochure 1998 mari de ous mérsne ah 
votre carte de visite en précisant le nom du journal et la data de parution : 

CROÏSIRHIN-KD 9, rus du Fbg Saint Honoré 75008 PARIS - Tél : (1}47 42 52 27 

UNE NOUVELLE COLLECTION DE GUIDES 

belles échappées 

n france 

le L'ALSACE DU NORD * LÉPÉRIGORD NOIR 
{1 eLANJOU  :!  eEHEROUSSILLON ‘ 

- «LES CÉVENNES. *  -LEBEAUJOLAÏS 
*LACHAMPAGNE.  --LETRÉGOR 

En librairie. 
128 pages illustrées. 65 F. 

NOUVEAU 

réserver et payez votre 

voyage par teléphone. 

RO DE JANEIRO 
MOICD 
BANGKDK 

avec voire Carte Bancaire SvDnEr 
@E ANTILLES 2800 

ET ENCORE D'AUTRES CESTIANTIONS 
PEDUCRONE POSSLES Eu 1° CLASSE ÉV CLASSE AFARES 

TÉL:(1) 4013 02 02 ou 42 2146 94 
6. rus Pierre-Leacot = 75001 PARIS - Mètro et RER Châtelet-Les-Hales 

DSL 

CT 
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échecs 

Ne 1284 

ÉTOUFFEMENT 

{Tournoi EOE. Amsterdam. 19881 

Biancs : G. KASPAROV 

Noirs : J. VAN DER WIEL 

Défense ouest-indienne. 

bridge 
Ne 1282 

UN CONTRE 
SUICIDAIRE 

scrabble 

FLAGRANTS DÉLIRES 

mots 
croises 

2 3 4 5 6 

1H ŒUER 
éo 612  Ra7() 
SR) Fo7(b) ar te & Lie 
ne) HA Ces-ç6 
8. Cx rÈt) 2 FEU) LT) 
2.3 2 Fa T7) 
1e A So ( del 
FE I 0-8000) | 25. ÉxeS bxaS 
43. Dd2 (5) dé TxEUL) dx 
4.5 #6 | 30. Dx: Dx 
15. F4 CÉS| 31 Td6®(u) abandon. 
16.4 RB(j) 

NOTES 
a) Ou5.b3 :5.Cb-d2 ;5. Db3. 
b} Une variante à la mode depuis quek 

ques années. Cependant 5. ç5 semble 
jouable tout de suite : 6. dxç5 (ou 6. d5), 
Fxç5 (et non 6... bxcS ; 7. 64, dé : 8. bi, 
F7 ; 9. F62, 0-0 ; 10. 0-0 avec avantage aux 
Blancs} : 7. b4, FÉ7 : 8. 64, d5 : 9. 65, C64: 
10, Ch-d?, £5 1: 11. çxd5, Fxfi ; 12 CxF, 
Dxds; 13. C63, Det: 14. Cd4, Dxç2: 
15. Céxç2. RIT ; L6. Fb2, T8 avec égalité, 

c) On trouve aussi 7. 63 : 7. dxÇS et le 
gembit 7. d$ comme dans {a à 
Dzandzgava-Tchernin de L'vov. 1987 : 7... 
éxd5: 8. cxd5, CxdS: 9. Fg5, F€7; 
10. CbS, 0-0; 11. Ca6, C3; 12 fxé3, 
Exf3:13.6x 13, Fxgs : 14. Fed, Ccé : 15. F4, 
Fxf4!: 16. Cxf7, Dhd+: 17. 83, 

Fxg3+:18. Rd?, F2+; 19. Rdl, d5: 
20.abandon. 
. 41 8—. d6 ex 8... CÇ6 sont également 
jouables, 

é}_ Après 10, FF4, 0-0 : 11, Cx65, bxçS : 
12 Fd6, Cd4 ; 13. Dd3, DaS+-la réplique 
14. bé! est forte. 10. CXgS a été tenté ici 
EE nue be 

la je Gurevitch-Lemer, 
1987 lee Blancs rent l'avantage 

après 10... h6: 11. Fh4,96:12.000 ©! 
DE7: 13, F62, 85; 14, Fu, 65: 15. Cd, 
Cxds ; 16. çxd5, Cd4 ; 17. Cxd4, Fxd4 ; 
18, Txdé!, éxd4; 19 Dai+. R£fS; 
20. Dxd4. Après 10 F€7; 11. F62, a6: 
12. Ff4, d6: 13, 0-0, Te8: 14. Ta-ç1. 00; 
15. TEdi, Dg7; 16. Db1 les Blancs sont 
légèrement mieux (Gurevitch-Farago, 
Budapest, 1987). 
Le coup du texte permet aux Noirs de 

passer la D en ç7 sans l'atraque Cç3-b5 et 
d'effectuer le grand roque. 

g) Les Blancs conlrôlent ke centre et 
commencent à gagner du Lerrain. 

h} Ou 12, F7; 13. f4, Cadf et Les 
Nan eue {Novikov-Tchernin, L'vov, 
1 D 

ê} Pesant un peu plus sur la colonne d et 
interdisant toute Lentauive de libération par 
dé-d5. 

J} Si 16... d5: 17. éxd5, éxd5 ; 
18. DEél!, Thés; 19. çxd5, Cxd5; 
20. Cxd5, TxdS; 21. Txd5: 21, Txds, 
Fxd5 ,22 Fxa6+ et 23. Dc3. 

JEUX 
Fi Porn rR. SE 

mettant apparemment leur 
r'ablu les Non ne fran aie uer les dif 
cuités qui sont les leurs, non seulement de 
trouver un plan convenable leur permettant 
de pu on pen eux, DA Ann de 

Coùps qui n'es rien. Com 
Hécement dorminés My et sur l'ale 
—R. ils ne disposent d'aucun coup de pi pions. 
ma] Apres 21, ds: 22. çxd5, Cxds ; 

23.Cxd5, Txds5 ; 24. Dç3 les Blancs mena- 
çent 25, FxéS er 25, TxdS, Fxd5: 
26.Fxa6+. D'où ce triste retour À sa Case de 
départ du C-R qui espère jouer un rôle plus 
actifen€7. 

n} Le contraste entre la puissance: 
sive des forces blanches (deux €, deux T'et 
deux F) groupées par paire derrière les 
pions blancs et le misérable carré défensif 
des Noirs dour les unités tentent de se 
regrouper d'ime manière cohérente sans y 

p} Kasparov, qui sait bien depuis quel- 
ques coups que le de l'attaque est 
imminent et qui a examiné les cons£- 
quences du premier coup de canon 
{Cb5-+), ne se lance dans un pseudo- * 
sacrifh jam fice prématuré et renforce avec soin sa 

“ 

T: me 
vi Si 31. Teë: 32 Fxé7,"DxS; 

33, Taé-+, Rb£ : 34. Fd6-+ suivi du mat. Si 
31... Raë: 32 Dç7! (32. Exét+ ; 
33. Fxé4, Dxé4+: 34 Ral, Dhl+: 
35. Ra2). 

SOLUTION 
DEL'ÉTUDE»" 1283 
E. DOBRESCU 1968 Praier pris 

(Blancs : R£I, Cd2 et 6, Pb4, bé, 6, £2.. 
hs. Ndirs : Rb8, Tu8, Ce5, Pa2, DS, 46," 

d8=C+, Rxb6; 
.) 

Lo Rb7!: 2 çx 
3. Cb3, CE3-+ :4 RL. Cdd :5. Cal! CE2!; 
6 Cxéc! {ct non 6. GPS ?. #55: 7. bé, 

déciouage semble normal mais 12 Ch3, C4: LA Cal!, CeZ: 14 h6 A 

RU ERUETS SAVE Rs 
nie Blues. ds 1 gainest L Trois sacrifices de C sur la case 

r} La première bombe, . . . #8 
+} Ou27...Tb-d8 :28.bx66, Dx 6 : 29. ! | CLAUDELEMOINE. 
FxE7, Txé7 : 30. CXÇ5, bxGS: 31. Das+ 
a 32 Dxd8. Ou 27, CdB; 28 CXeS, ÉTUDE Ne 1284 

bxgs ; 29, TçS!, dxyS (ei À, DxS : — 
30, FY2) ; 30, Dxd7 etles TOgAEOENÉ K. RAINA 

la pièce, avec une position gegnée. à . u 

2) Le camp des Noirs 4 brusquement (1949) 
explosé. Si29..., DxçS : 30. FE2. : = 

ETES ERT) 

BLANCS (5) : Raï, FS2, Pas. 
NOIRS (5) : Rç1. EN, Pa3, 26. 

Les Blancs jouent es gagnent. 

#R9864 
VA842 
ŸR7 
vs 

4v D 
9v97 CR10653 
QDI0854 G932 
+R9I86 7432 

24107532 
9D 
SAVE 
#ADI10 

Aan : S. doan. Tous vuln. 

Sud Ouest Nord Est 
14 passe 48 
5% conte 5Ÿ 
SSA passe 67 
T8 passe passe LL 

Ouest ayant entamé le Valet de Pique, 
comment Molle l de æ 
GRAND CHELEM A PIQUE contre 
toute défense ? ; 

Au début de cette année, dans 
notre chronique intitulée Les 
dents de la mère (9 janvier), nous 
vous citions quelques définitions 
empruntées au Dictionnaire des 
mois superflus de Pierre Des- 
proges. Superflue sans doute éga- 
lement serait toute tentative de 
notre part de rendre à celui-ci un 
hommage posthume. Nous nous 
contenterons donc de vous propo- 
ser des extraits d’un réquisitoire 
prononcé naguère par le « procu- 
reur » Desproges dans le prétoire 
des Flagrants délires de France- 
Inter (certains mots sont rem- 
placés par leur anagramme). 
« Sans Jl'CEEENSS, ma propre 
femme, que j'aime par-dessus 
tout, malgré ses doigts jaunes, ses 
MNOOPSU BEIMSTU de 
CEIINNOT, et l'indestructible 
AFMPRU de AEGILOSU froide 
qui stagne dans ses jolis cheveux 
ABNRUU et me donne l'impres- 
sion, aux heures de tendresse dans 
le noir, que je BCELTUU un rou- 

Réponse : 

Il faut évidemment partir du principe 
que le Roi de Trèfle.est en Quest et &j faur 
renoncer à l'impasse à Trèfle. L semble 
donc normal d'espérer qu'Est ait la Dame 
de Carrean afin de réussir l'impasse et de 
défausser sur l'As de Carreau un des Trè- 
fles du mort. 

Ne peut-on pas cependant améliorer 
encore les chances de gagner ce grand che- 

ken en trouvant une treizième levée grâce 
à un squeeze à Trèfle et Carreau sur 
Ouest si on atrive à savoir que Ouest a 
probablement la Dame de Carreau ? 

Ca n'est possible qu'en faisant un mort 
inversé (trois coupes de la main longue) 

que Mollo raconte de la façon suivante : 
« Le déclaram prend la première lewée 
avec l'As de Pique, tire l'As de Cœur, 
coupe un Cœur, et remonte deux fois au 
mort par l'aiout pour couper deux autres 
Cœurs… Fauril faire l'impasse à, Car 
reau ? C'est un moyen, mais il y a mieux à 
faire, surtout si Ouest ne fournit plus au 
quatrième tour à Cœur. On peut ‘en 
déduire alors qu'il détienr probablement 
plus de Carreaux qu'Est et qu'il a donc 
plus de chance d’avoir la Dame de Car- 

tier tabagique, ma femme, dis-je, 
sans la ABEGLNO qui pue qui 
tue, seraït obligée de marcher 
pour faire les 300 mètres qui la 
séparent du bureau de tabac... Et 
la potion magique du Père Ricard 
(un foie. deux drains, trois raisons 
de crever de CEHIORRS !...) Et 
le CEEIRT? Vous pensez que 
c'est seulement indispensable au 
cheval et au nain ABEILOR qui 
lui file des coups de pompe dans 
le bide pour gagner sa vie? Un 
Français sans tiercé, c'est aussi 
absurde que des AACINRS sans 
plongeoir. » 

Solution des tirages. 
ESSENCE - POUMONS - 
BITUMES — NICOTINE - 
PARFUM - GAULOISE - 
AUBURN - CULBUTE - 
BAGNOLE -— CIRRHOSE - 
TIERCE - BARIOLE - 
CANARIS. 

MICHEL CHARLEMAGNE. 

reau. Alors, après avoir coupé le quatrième 
Cœur avec son dernier atout, le déclarant 
üre l'As de Trèfle. retourne au mort par le 
Roi de Carreau er tire les deux derniers 
atouts sur lesquels il jette la Dame et le 10 
de Trèfie_ 

29278 
AVS 

Sur le 9 de Pique Ouest es squeezé... » 

Danger d'étouffement 
Pour infliger un contre de pémilité à 
ls hs mieux avor le plus 
‘atouts mais attention au risque 

d'élouffement comme dans cette donne 
jouée au cours dumatch France-ltalie du 
Festival des jeux de Cannes il y a deux ans. 

#1094 
V43 
9R3S 
+AR1093 

éD2 -. $ARVI5 
“VRVI52. V10 
© 1074 ‘ : 9 D962 
#765 epva 

2363 
VAD986 
$AV3 
#82 

9 DI0PR 

CCEENST 
CT+AEKMO 
AMT+ALLP 
LL+EESTV 
ADEEIRU 
ADEFHLU 
-BELINNO 
10+G100Z 
J10Z+ALU 
A+ADEQS? 
E+AAER 
A+AHPRST 
H+IIMSWY 
HIMW +100 
HMOW +BGI 
BGMO+DIS 
BDGM+EFN 
-EELMRUU 
BGRRUX? 
-BDEMNNT 

(a) Moucheter, tacheter, 

qu'il ne connaît 

© Résultats finals 

. Lebel Duboin Perron Ferraro 

Passe passe 1 14. 

29 passe passe coatre 

passe  pasie passe 

Ouest ayant entamé la Dame de 

Pique, Est prit avec le Roi, puis il tira 
T'As de Pique et le Valet de Pique (sur 
lequel Ouest défaussa un Trèfle) : 
ensuite Est joua le 10 de Cœur pour la 
Dame et le Roi d'Ouest qui contre- 
attaque Je 7 de Trèfle, Comment Lebel, 
en Sud, a. t-il gagné DEUX. CŒURS 
contre tonte défense ? : 

sième position, a ouvert de «1 Trèfle » 

surexchère de «1 Pique» n'avait pas 
"&6 faite seulement avec des levées de 
jeu, maïs avec la force d'une ouverture. 
Sur ce « contre » Quest a décidé de pas- 
ser avec ses cinq atouts par Roï Valet, 

+ ane décision dangereuse en tonrnoi par 
quatre of qui aurait œxigé une défense . 
parfaite, ce qui n'a pas Eté le cas. 

… Courrier des lecteurs 
Lnfailible sechnique {1276} 

+ Votre. seconde solution, écrit Bis- 
much, ve m'a pas convaincu parce que : 

.1) elle ne, m'apparaït pas profondé- 
ment différente de la première : 

- . 2} vous a'expliques pas en quol elle est 
"plus logique. - 

main légèrement plus faible, “Perbe. était un parfait exercice de 
mais qui orale eg ae technique. 
bonne entame si Est devenait le décla- 

(b) Appareil servant À préparer des émulsions. M. joue pes ce mot. 
DA D use cependant le Festive dre bus de 308 joueurs 

1 J. Vetel 756, 2. D. Roques 740, 3. P. Levarte2T, 734. ee 
joueurs. 

1. Duguet. 2, Levart. 3, Pierre (Belgique). 4. Vigroux. 5. Pluven. 6. 
7, Delol. 8. Bloch. 9. Vetel. 10. Ent Ban D. Lorie. 12 Lefas 13. HDenne 
fine, 14. Leroy. 15, Caro. 16, À. Duguet. 17. Dives (B). 18. Pallavicini. 19. Treiber. 
20. PucheaulL 

m4 |, 13maii988 5 : 

48. be ie 
Es à $ me cache afin de ne 

"ES ‘| voir que le premier tirage. En 
F2. :’baissant le cache d'un cran, vous 
EH À découvrirez la solution et le 
ñC naine 

°16D Sur la grille, les rangées hori- 
H12 1 zontrles sont dési par une 
LH | Jétite de À à O: les colonnes, 
SA par un numéro de 1 à 15. É 

A : Lorsque la référence d’un mot 
27. commence par use Lettre, ce 
ISA. mot est horizontal ; par un chif- 

ram. Le contre d'Est indiquait que la. : PHILIPPE BRAUGNON. 

fre, il est vertical Le üret qui 
précède parfois un tirage signi- 
fie que le reliquat du tirage pré- 
cédent a été .rojeté, faute de. 
voÿelles ou de consonnes. 

Le dictionnaire en vigueur est 
Res Larousse illustré (PLI) 

Horizontalement 

EL. C'est le tout prochain décisif. — 
IT. Il entre partout à l'hôpital Mon 
problème ? — JII. Mesure. Le mau- 
vais côté de la balance. — IV. C'est 
le précédent. Tient des archives. — 
V. Je suis au courant. Possessif. 
Annonce la suite. — VI. Au chan- 
tier. Ne favorise pas l'inspiration. — 
VII. Elle est là pour bien longtemps. 
Pour les chercheurs. — 
VIII. Graisse. Le premier. — 
EX. Conjonction. Elle a donc de quoi 
se plaindre. - X. Tiendrai compte. 

Rivière. — XI. Trouvèrent enfin 
l'accord. 

Verticalement 

I. Î y eu eut plus d'un cette 
semaine. — 2. À sa place dans 
l’anthologie. Se déguste ou se 
rejerte, en un sens. — 3. Sortent de 
l'œuf. Possessif. — 4. Ça se boit. En 
pleine Baltique. — 5. ps de sang. 
Conduisent les bêtes bêtes. — 6. Pré- 
position. Endurcis. — 7. Manquent 
de relief. Est-ce la souris ? — 8. Arti- 
cle. Souvent dû à La surprise. — 
9. C'est un lot. Sur le violon. Grâce 
au violon. — 10. Prend son temps. 
Bonne partie de cartes. — 11. Tra- 
vaillé. C'est truqué! — 12. Ce que 
fon du paysage politique ceux de. 
demain. :‘. : 

SOLUTION DU N° 517 s 

k tor izor ralement 

L Rocardiennes. — IL .Evolua. 
Opéra. — LIL Nullité, Es. — IV. OL 
Onéreuses — V. Vaccarès. Uni — : 
VI Atlas. Vissés. — VEL Tiot. Bari 
Rs. — VILI. Rouaient. Tva. — 
EX. Intime. Ilien — X. Ere. Raient — 
XI. Enscllements. 
Verticah k 

1. Rénovatrice. — 2, Ovulation, — 
3. Col, Cloutés. = 4. Allocataire. — 
S, Ruinas. lmel. — 6. Dater. Bée — 
7. Érevan. R£ — 8, Eo. Esirtiam. — 
9. Npeu. Si. Lie, — 10. Nessus, Tien, 
“— LL. Er. Enervent — 12 Saisissants. 

FRANÇOIS DORLET. 

anacroisés 
Ne 513 

Horzontalement 

1. ACILNOU. — 2 ACEEINTX. — 
3. BELILNTU. — 4 CEILLNO. - 
5. DEEEINQU. -— 6. AILNOST. — - 
7. FIINRTTU. -— 8, EGIILNRS. — 
9. EEFILST(+ 1). — 10, ABEIOSSU 
(+1). — 11. ALLOOTX. — 
12 EIMPRSUV. — 13. ALNOORT. — 
14.  AEEIMRST (+4). — 

- 17. DEEIRRS (+2). — 
18. ABCORTUU. = 19. EEENRRSV. 
— 20. EELLSSS (+ 1)- 

Verticalement 

21. CEILNNO. — 22. ADEIOPRR. 
— 23. ABFILOT. — 24 ALNOPRTU. 
- 25. EUNTUV. = 26, ACCEELOS 
(+1). = 27. SEILNRTU, - 
28. ABEEIST. — 2. AADLNSU. — 
30. DEHIORST. - 31. ADFILIN. - 
32. AIMMOSS (+1). — 
33. EEEINSST. — 34. DEEIPRT 
{+ 5). — 35, ENNOSX. — 36. EEE- 

1. MEDIOCRE. — 2 PAPAUX. — 
3. OCELLEES. — 4. DAMASSE. — 

1._ ARSENIES ‘(RENAISSE | “(RENAISSE RENIASSE). — 8, EUNECTÉ. = ais 
conda. — 9. 



* an « plan‘anti-hooligans » des plus 

820 000 auraient trouvé acquéreurs Le solde 
ayant été distribné à vil prix à de tout jeunes foot- 
balleurs des clubs allemands, aucun billet ne sera 

vente aux guichets les jours de matches. 

Les quinze rencontres de cet Eurofoot 88 
devraient être une fête. De nombreuses mesures 
“de sécurité ont été prises pour cela dans Les villes 
derant accueillir les matches : Düsseldorf, Colo- 
gne, Hanovre, Stuttgart, Gelsenkirchen, Franc- 
fort, Hambourg et Munich. Encore faudrait-il 
que Ja fête soit sur les terrains et que les équipes 
rompent avec Les stratégies prudentes qui gouver- 
ment le football européen depuis quelques années. 

*. "La France avait conquis le trophée, il y a quatre 
as, en marquant beaucoup de buts. Les téléspec- 
tateurs français, qui pourront regarder tous les 

”* matches {la plupart en direct}, apprécieraient que 
la succession soit assurée avec la manière. 

Les Allemands jouent la sécurité 
nn es di Al tu : 
BONN ru: rie, dissuader les casseurs et les sections de tribunes ont été ren- 
de notre correspondant : * violents. forcées et surélevées, des sorties 

b “On a porté une attention toute de secours ont été aménagées. Pas 

A Fédération ouëst- 
allemande de footbalt 

4. (DFB) et les autorités. 
policières de RFA sont sur le pied 
de guerre : le spectre des troupes 
burlantes .de. «supporters» bri- 
tanniques et néerlandais dévas- 
tant tout sur jeur.passage dans les 
stades et dans les villes accueil- 
lant les rencontres du champion- 
nat d'Europe de football, l'ombre 
des morts du Heysel du: mois 
mai 1985 ont incité les organisa- 
teurs et La police à mettre au point 

sophistiqués. 
On ne s'est pas contenté de su 

vre la philosophie fruste du prési-” 
dent du DFB (Fédération: alle- 
mande de football), M. Hermann : 

j' “les”8 500 places par match dont Neuberger, selon lequel il suffit, 
pour venir à bout des hooligans, 
« de sortir la matraque car. il n'y 
a que ce langage qu'ils compren- 

teraïent n’user du gro$ bâton.qu'àa . * j 
la dernière extrémité. fls ont 

a 20h BIT Tara, 
Danemsrk-Espägnée 

samedi 11. 15 h.30 {A 2, 
drect}.- +: : ---+ --- 

Angleterre-Eire, dimanche 12 
à 15 h 30 (TF 1, on différé le 
lundi 13 à minuit). 

20 
ys-Bes-URSS, dimanche 12° 

à 20 h 15 (A 2, en différé après 
la soirée électorale). he 

Allemagne-Danemark, : 
mardi 14 à 17 h 15 (A 2, direct). 

ltalie-Espagne, mardi 14 -à 
20h 15 (TF 1, direct}...  -—. : 

Angleterre-Pays-Bas, mer- 
credi 15 à 17 h 15 (TF 1, direct). 

Eïre-URSS, mercredi. 15 -à- 
20h 15LA 2, direct. . | 

Allemagne-Espagne, . ven- 
dredi 17 à 20 h 15 (TF 1, dicect). . 

ftalie-Danemark, vendredi 17 
à 20 h 15 (TF1, en différé à 
minuit}, à 

Angleterre-URSS, samedi 18 
à 15h301(A 2, direct). °°” 

Ejre-Pays-Bas, samedi 18 à 
15 h 30 (A 2, en cüfféré en fin de 
programme}. ; AE 

© Demi-finales. — Mardi 21° 
à 20h 15 {A 2, direct} ; Mercredi 
22 à 20 h 15 (TF 1, direct). 

— Samedi 25 à 
direct). . 

© + Finale. 
15h30 (A 2. 

Athlétisme 
Marche Paris-Colmar. — 

Arrivée samedi 11 juin. ë 

‘ Automobilisme 
É 24 Heures du Mans. — 

(TF 1. départ samedi à partir de. 

14 h 45 et arrivée dimanche à 
partir de 14 h 20). 

Ê du monde de 

vitesse. — Formule 1. Grand 

Prix du Canada. Dimanche 

12 juin à Montréal. (Canal + en 

cérect à partir de 18h15.) 

Aviron 
Championnats de France. 

— Jusqu'au dimanche 12 juin à 
Vichy. à 

Boxe 
Championnat du monde 

des poids moyens WBA. -— 

Dimanche 12 juin à Ravenne 

fitalie), Patrizio Kalamaby [ita.), 

Robbis Sims (E-U). (Canal + à 

23h 50.) s 

Cyclisme 
‘Tour d'kelie. — Jusqu'au : 

manche. 12 juin. ‘ 

| particulière au contingent de 
spectateurs en. provenance de 
Grande-Bretagne (15 000) et des 
Pays-Bas (30 000). I s’agit dans 
ce cas de procéder à la sélection à 
la. source des spectateurs poten- 
tiels. Aïnsi, il n’est pas possible 
outre-Manche d'acheter ses billets 
individuellement : la vente des 
places a été confiée aux fédéra- 
tions britanniques de football. qui 
ne les délivrent qu'après que les 
impétrants ont rempli un formu- 
laire de trois pages : i faut soit 

disposent les Britanniques n’ont 

des forcei, d'occüpation britanni- 
‘ques stationnées. en. RFA: ils 
Eenient aujourd'hui qu'on leur 

ivre. -des places sur le contin- 
gant allemand distribné beaucoup 
lus libéralement. - 

. Aux Pays-Bas, les organisateurs 
ont eu accès au fichier central du 

F. vandäilismé pour ‘écarter les fau- 
- teurs-de troubles potentiels, et les 

places sont délivrées en priorité 
. aux groupes d'au moins cinquante 
. personnes en auto- 

déferlements d'après-match sur le 
centre des villes, les groupes 
repartant immédiatement vers 

. leur pays tout proche à l'issue de 
la rencontre. - è 

Les responsables sont ceper- 
dant bien conscients que ces 
mesures préventives ne suffiront 
pas à éviter l’infiltration de 
voyois au milieu du bon peuple 
qui vient au Stade pour l'amour du 

. jeu. 15 millions de deutschemwarks 
(1 millions de francs) ont été 

investis dans l'aménagement des 
huit stades où se dérouleront les 
rencontres. Les places debout ont 
été:transformées en places assises, 
les grilles séparant les diverses 

LES HEURES DU STADE 
. Routs du Sud. — Nouvelle 
appellation du Tour du Midf- 
Pyrénées.. Jusqu'au dimanche 
2 

Coupe de France. — Finale, 
samedi 1T juin au Parc des 
Princes, Sochaux-Metz (TF 1 à 
partir de 19 h 50.) 

Euro 88. — Jusqu'au 
25 juin. (Voir ci-contre.) 

__ Goff . 
Open de France féminin. — 

Jusqu'au dimanche 12 juin à 

Fourqueux (Yvelines). (FR 3 

dimanche de 16 heures à 

17 heures.) DU 

Motocyclisme 

vitesse. — Grand Prix d'Autit- 
che. Dimanche 12 juin à Saiz- 

bourg. à 

bres - dé bièié entre sup} 

une portion de stade qui 
n'échappe au regard des caméras 
vidéo qui décèleront tout mouve- 
ment suspect. 

Le danger 
de la troisième mi-temps 

La technique, c'est bien. mais 
cela ne peut remplacer entière- 
ment les bonnes vieilles méthodes 
policières traditionnelles : des 
policiers en civil trufferont les 
blocs de supporters et notamment 
les groupes allemands dont on a 

. pu constater ces dernières années 
qu'ils dérivaient vers l'extrême 
droite. Le « front borusse» de la 
Rubr et le « front de l'aigle» de 
Francfort qui prennent prétexte 
des matches de football pour crier 
des slogans néo-nazis et xéno- 
phobes seront sévèrement enca- 
drés. On ne prévoit pas moins de 
mille policiers en uniforme pour 
maintenir l’ordre dans le « mat- 
che à risques » du tournoi 
Angleterre-Pays Bas, le 15 juin 
prochain. 

On n'a pas oublié non plus les 
dangers que présente la troisième 
mi-temps pour le centre des villes 
et La tranquillité de ses habitants. 
Les à coups de bouteilles 

rs éméchés 
Les ga étou ven dans ou 

un qua ler 
serré qui a pour mission d'obser- 
ver les déplacements — la plupart 
du temps en zig-zag — des 
groupes qui fêtent la victoire et de 

‘ ...Ceux qui se consolent de la 
défaite. .. 

Des villages de tentes situés à 
l'écart du centre ont également 
été pres pour assurer ce 5 
ment des supporters peu argenti 
où on 1enters de les dissuader de 
s'adonner à la violence en: leur 
pro! t des distractions « cultu- 
relles » : concerts de rock, 
semaine danoise ou irlandaise, 
rencontre avec des membres des 
clubs locaux. Un sociologue de 
Francfort, Dieter Bott, a été 
chargé de coordonner ces anima- 
tions. « La culture au lieu de la 
matraque », tel est. son mot 
d'ordre. L'Allemagne n'a jamais 
manqué de belles âmes. 

LUC ROSENZ WEIG. 
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VOILE : Coupe de l’America 

Un défi en justice 

J if à | 
ai {1 RTE 

près 
sa ête du trophée avait cette 
fois boudé la cérémonie. Ë 

Aminci pour mener plus ces” 

skipper de Siars-and-Stripes eut 
beau proclamer sa confiance dans la 
défense de La Coupe de l'Americs, il 
ne put ravir la vedette au fantaisiste 
venu singer Michael Fay, le jar 
uier néo-zélandais promoteur du 

dE, deveau depuis un an l'homme 
de San-Diego. le plus déresté 

‘ Lorsque, le 17 juillet 1987, 
Michael Fay a présenté son défi au 

PR D ER œN les Américains ont 
d'abord cru à une farce. Ce 
club, sirué sur l'île de Great- 
Mercury où réside le banquier, 

pays s'étaient é pendant qua- 
tre mois la Louis-Vuitton des 

n'imaginait que la 
formule de l'épreuve soit remise en 

Offre fantastique 

en livra 

NEUBAUER 
ne 
ortes) 

son immédiate’ 
avec l’intérieur en CUIR 

cest GRATUIT 
du I‘au 30 juin 

* Modôle 1988. on lanction des options choisies 
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Dennis Conner, le défenseur de la Coupe de l'America, 
prêt à prendre Ia barre d’un nouveau bateau. 

dollars pour la ville de San-Diego. 
Sail America, la fondation chargée 
de collecter les fonds pour le Yacht- 
Club, avait signé ses premiers 
contrats. Avec sa société, re 
Conner avait acheté des terrains 
pour la construction de marinas, etc. 

C'est dans ce climat d'affairisme 
que Michael Fay 2 choisi de jouer 
les Saint-Just pour dénoncer l’esca- 
Inde des coûts de participation et 
proposer un relour aux SOUrCES en se 
référant au Deed of gift (acte de 
donation) de la Coupe rédigé en 
ls par George Schuyler. res 

lette America. 

La carpe 
et ke lapin 

« Dès le retour d'Australie, nous 
avions budgétisé les coûts d'une 
nouvelle campagne de 12 mètres JI 
sur quatre ans, explique Laurent 
Esquier, l'assistant exécutif de 
Michael Fay. Nous arrivions à près 
Ta 75 millions de AE Les 
aponais annonçaient millions. 

Ce n'était plus justifiable. Les 
12 mètres JI som arrivés au bout de 
leur développement. On peut gagner 
1 centième de par mois, soit 
1 dixième de nœud en dix mois, 
maïs il faut alors investir 8 millions 
de dollars dans la recherche. Seuls 
les Américains, avec la NASA ou 
Boeing, peuvent encore se le per- 
mettre. » 

C'est en Sardaigne. où les Néo- 
is venaient de er le 

championnat du monde des 
12 mètres JI, qu'Andrew Jones, leur 
conseiller juridique, a estimé que la 
solution au problème était contenue 
dans le Deed of gift, qui laisse au 
challenger le choix du bateau dans 
une fourchette comprise entre 45 et 
90 pieds à la flottaison. - Un voyage 
à Annapolis (Etars-Unis}, où 
réside Bruce Farr, notre architecte, 
nous a comuüincus que le projet 
était technologiquement er finan- 
cièrement viable avec un budget de 
& millions .de dollars », poursuit 
Laurent Esquier. : 

Tandis que les Américains conti- 
nuaient à rêver au grand rendez- 
vous de 1991, les Néo-Zélandais 
s'investissajent totalement dans La 
construction de leur monocoque 
géant. LI faudra le jugement de La 

suprême de t de New 
York les obligeam à relever le défi 
(le Monde du 28 novembre 1987) 
pour que les responsables du Yacht- 
Club de San-Diego prennent 
conscience du raz de marée qui ris- 
quait d’emporter tous leurs grands 
projets. 

Dès lors, l'état d'urgence était 
décrêéié A Britton. Chance et Bruce 
Nelson, les architectes du bateau 
or prat de la Coupe, John Mar- 

ble du Rp ep es qe 
coques : David Hubbard, Duncan 
Maclane, Gino Morelli et le Fran- 
çais Bernard Nivelt qui avait conçu 
les maxi-catamarans Charente- 
Maritime et Fleury-Michon. Après 
consultation du programme de pré- 
diction dés vitesses établi sur ordi- 
nateur en fonction du petit temps 
(entre 10 et 13 nœuds de vent) qui 
prévaut à San-Diego d'août à octo- 
bre, le choix s'est fixé sur un catz- 

maran de 60 pieds Il restait à 
Dennis Conner .à se familiariser 
avec la conduite d'un tel engin, sur 
les ils du Français Pierre Le 
Maout, un spécialiste des for- 
mules 40. 

Depuis quelques jours, les résul- 
tats de ces deux expériences sont 
enfin visibles en baie de San-Diego. 
D'un côté, un monocoque de 
123 pieds de longueur hors rout, à la 
coque très évasée comme celle des 
bateaux des lacs suisses ou des 
18 pieds australiens, surmontée d'un 
majestueux mât de 46 mètres. Sur 
le pont qui déborde de part et 
d'autre comme celui d'un 
avions, quarante marins s’affairent. 

Le caractère extrême du bateau a 
nécessité la conception de trois pro- 

électroniques embarqués. 
premier, déjà érimenté en 

Australie sur les 12 mètres J], 
concerne les différents paramètres 
d'aide à la navigation. Le deuxième 
permet, grâce à soixante-quatre 
capteurs installés sur la coque et le 
gréement, de faire apparaître en 
rouge sur l'écran les zones où s'exer- 
cent des contraintes risquant 
d'entraîner des dommages. Grâce à 
deux caméras installées au sommet 
du mât, le troisième permet de véri- 
fier, à raison de trois images par 
seconde. les déformations et le tra- 
vail des voiles à La hauteur souhai- 
tée. $ 

Face à ce monocoque très sophis- 
tiqué, les Américains prés nent ou a dar inspiré 

classes C (catamarans de 25 pieds, 
surtout connus aux Etats-Unis et en 
Australie où ils disputent la « petite 
Coupe de l’America») avec une 
coque effilée comme celle des Tor- 
nado, mais surmontée d'une aïîle 
rigide articulée de près de 27 mètres 
de haut agissant comme un turbo au 
moindre souffle d'air. Le monoco- 
que semble glisser sur l'eau à quel- 
que 13 nœuds dans 10 nœuds de 
vent. Le catamaran Îa fend à près 
de 20 nœuds dans des conditions {milaires. 

Faire régater ces deux bateaux 
relèverait du mariage de la carpe et 
du lapin. = C'est comme si on oppo- 
sait la McLaren qui domine la for- 
mule 1 à la Lancia qui règne en ral- 
lyes +, estime Bruno Troublé qui 
dirigera, comme en Australie, le 
centre de presse de San-Diego. 

- Nous avons fait ce qui était 
permis par le Deed of gifn Les 
Américains font ce qui nest pas 
interdit. Or tour ce qui n'est pas 
interdit n'est pas nécessairement 
permis », estime Laurent Esquier 
pour expliquer le troisième recours 
néo-zélandais aux argumems de la 
Cour suprême de l'Etat de New- 
York. 

Dans une ultime tentative de 
conciliation, Michael Fay a suggéré 
à la Cour d'accorder un nouveau 
délai aux Américains pour préparer 
un monocoque. I] propose ke 1° mai 
1989 pour le début des régates, avec 
des éliminatoires entre challengers à 
partir du 1< mars. Dans l'attente du 
jugement, même les marchands de 
souvenirs n'ont pas encore osé inves- 
tir. Le public est. il est vrai. de plus 
en plus indifférent à uns coupe dont 
le sort ne se joue pas à la barre d'un 
bateau, mais à celle d'un tribunal. 

GÉRARD ALBOUY. 

PR 
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« Je sais, ma lassitude 
est parfois un théâtre », 
dit la Jeune Parque 
de Valéry. 
Le théâtre, à l'inverse, 
n'est jamais lassitude. 
Une pièce 
de Michel Soutter, 
Ce Schubert qui décoiffe, 
est jouée à Genève ? 
L'acteur turc Gendjo Erkal 
interprète Maître Puntila 
de Brecht 
à Constantinople ? 
Départ immédiat 
pour la Suisse et la Turquie. 

<Trois mers baïgnent la ville», 
constate Flaubert 1850. C'est 
dans un quartier d'Istanbul situé sur 
le continent asiatique, où vous 
dépose le «feribot» (graphie 
locale), que Gendia et son tre 

O1 des Com nnent cet a) 
midi Mate Puncila el son LA 
Matt Dans la salle du cinéma 
Moda. 
Cinéma sans uere bien pro- 

grammé, ue 1e [ui sera 

rojeté eb'soir est l'Esclave de 
Famour, de Nikita Mikhalkov. 

A présent, la salle est bourrée de 
lycéens, de dix à quinze ans, qui 
attendant la pièce font un raffut de 
tous les diables, enjambent les fau- 
teuils, se lancent des sachets de 
chips. Beaucoup d'entre eux n'ont 
jamais encore vu une pièce de théñ- 
tre. 

Noir. Silence. Brecht démarre. 
Décors, costumes, beaux et simples. 
Une clarté, un rythme, une gaieté, 
FE Hs pose animé. LE 

ulaire en Turquie, 
qui joue Puntila (il a mis la pièce eñ- 
scène), est génial : attitudes. intona- 
tions, gestes, tout est à la fois inven- 
tif, inhabituel, évident, profond, 
amusant, éloquent. 

Silence absolu du public de 
jeunes, fasciné par ce drôle de Pun- 
tila, son calot. Gendjo y est pour 

_ THÉATRE 
Brecht à Istanbul, Soutter à Genève 

Cent muezzins et un pianiste 
beaucoup : il ne crie pas et ne gesti- 
cule pas, mais craque détail du jeu 
est si expressif qu'il fait penser 
Buster Keaton dans Sea t Bill 
Junior, où à cet acteur français tout 
à fait sidérant, mais qui. hélas! ne 
Joue qu'à l'Opéra : Gabriel Bac- 
quier. 

La dernière fois que le Berliner 
Ensemble est venu à Paris, ses 
acteurs, costumés en sportifs, ont 
joué l'Exception et la Règle, un peu 
comme un match de footi :çœne 
traînait pas. C'était excellent. 
Gendjo a le même tonus, la même 
présence d'esprit, cajouée. Et le Fans 
«gi magique» de son spectacl 
donne aussi à son Puntila cette poé- 
sie ailée, et un peu fantomatique, du 
film que Cayalcanti avait fait 
d’après cette pièce. 
À la fin de la pièce : disse- 

ments déchaînés. Des cents gr'im- 
pent sur la scène, donnent des bou- 
quets de roses aux comédiens qui, 
déjà démontent le décor : demain, ils 
jouent Brecht à Bursa, au sud de La 
mer de Marmara. 

Retour, le vaporetto, vers le 
Constantinople européenne. 
Immense ville où s'affaire une 
immense humanité. Petits métiers 
un peu partout. Très nombreux 

bateaux sur le Bosphore, ia Mar- 
mara, la Corne d'Or, la mer Noire, 
c'est mcroyable : pétroliers, cargos, 
paquebots de croisière, beaucoup 
sous pavillon russe, cela change de 
la tristesse des ports désaffectés, aux 
quais couverts d'herbes qui tombent 
en ruine, comme à Manhattan. 

Sainte-Sophie : le plus beau 
me d'architecture du monde. 

ncompréhensible. Le matériau de 
construction a été métamorphosé en 
substance immatérielle, esprit 
pur. 

Le frémissement 
de la vie 

Comment Flaubert peut-il écrire 
que Sainte-Sophie est un «armal- 
game disgracieux de bâtiments » ? 
Qu'il dise, à Rome : « Saïni-Pierre 
m'emmerde, c'est glacial d'ennui et 
de pompe », ça oui, s'il le veut. Mais 
Sainte-Sophie, non. D'ailleurs, à 
Rome, Flaubert ajoute : «J'aime 
mieux la plus petite mosquée, avec 
son minaret lancé dans l'air comme 
an grand cri. » 

Eantrons dans l'un de ces oiseaux 
blancs, plus grands que les goélands 
posés sur la mosquée bleue, et en 
route pour Genève. 

Michel Sontter. Il est là. C'est à 
lui que bien des gens doivent d’avoir 
continué, plus d'une fois, d'aimer le 
théâtre, et le cinéma. 

Etait-ce au Festival de Locarno, 
de Pesaro, quel film était-ce. la 
Lune avec les dents. la Pomme? 
Deux types cree dans un ce, L 
la campagne, ils prenaient p! 
une même table. Deux tasses de’ 
café. Ils restaient là, l'un en face de 
l'autre, se regardaient. Pas un mot 
Les camions sur La route, assez loin. 
La neige sur les pics. La froïdeur de 
cette salle d'auberge, nue. Les deux 
bonshommes, pas capables de rom- 
pre le silence, l'immobilité Mais 
quand le cinéma filme ce qi ne 
bouge pas, ce qui n'émet pas de son, 
ce n'est pas comme une photo proje- 
tée, du tout. Parce que le film: a 
le frémissement de la vie. I y avait 
aussi, ailleurs, une chaussure, seule 
sur un parquet, et elle racontait 
toute une vie. 

Michel Soutter. Le metteur 
scène de théâtre, aussi. De loin les 
plus belles mises eu scène de Fin de 
partie, de Beckett, de l'Echange, de 
Claudel, d'Ubu roï, de Jarry. 

La machine d'Ubu dans les 
plaines polonaises, sorte de pre e 
purée volant pour expéditions 

« Fric-frac », d'Edouard Bourdet 
à la Potinière 

En octobre 1936, Edouard Bourdet était nommé administrateur de la 
Comédie-Française, et sa pièca Fric-frac était créée à la Michodière, avec 
Victor Boucher, Arletty et Michel Simon. 1936, Front Popu et derniers rires du 
romantisme canaille, c'est devenu notre Belle Epoque. Catherine Bourdet, la 
petite-fille d'Edouard, a adapté avec Robert Scipion Fric-frac en comédie 
musicale — deux pianos qui évoquent de loin Wianer et Doucet, des couplets, 
quelques ques et sans doute l’idée de reproduire le mouvements chorégraphi 
miracle frna la Douce. C'est d'ailleurs peu probable, car y manquent les 
merveilleuses chansons de Margusrite Monod. 

Mais la pièce, mise en scène par Louis Thierry, spécialiste das décalages 
mi-tendresse, a bien traversé son demi-siècle. Tout est daté : 

l'histoire du fric-frac raté dans laquel la belle Loulou, vamp des trottoirs, 
entraîne un employé naïf. Le langage surtout, cet argot qui a gagné en charme 
ce qu'il a perdu en insolence, en force comique. 

C'est la difficuité : les acteurs doivent surjouer, pousser jusqu'au 
burlesque, sur un texte satirique, mais dans le style comédie de mœurs. Les 
routiers du genre Lucette Raillat, Elisabeth Lambert, Jean-Pierre Rampal, 
Ctaude Legendre, Jacques Marchand y parviennent. Sousd Amidou rappelle 
les belles filles putpeuses à la Ginatte Leclerc plus que les piquantes, les trou- bi “ omphatrs 

ëambiguités d'Arletty. Finalement, la 
patron, Ctsire Magnin, pimbêche insensée, formidable. 

%* Potinière, 20 h 30. 

MUSIQUES 

COLETTE GODARD. 

, c'est la file du. 

Résurrection de Salieri à Schwetzingen 

Le pouvoir de la vertu 
Un opéra inconnu 
de Beaumarchais 
et de Salieri 
vient d'être ressuscité 
avec grand succès 
dans le théâtre rococo 
d'une petite principauté 
allemande. Il sera joué 
en juillet 1989, 
pour l'anniversaire 
de la prise de la Bastille, 
au Théâtre 
des Champs-Elysées. 

Les Français ont mis longtemps à 
découvrir ndebourne ; il leur [ 
reste à connaître Schwetzingen et 
son festival qui, depuis trente-six ans, 
ea mai et juin propose un programme 
bien plus original que son rival 
anglais et d'une qualité analogue : 
cette année, trois Créations lyriques. 
à côté du Barbier de Séville, des 
concerts et des sérénades avec Julia 
Hamari, Arieen Auger, Jorge Bollet, 
Trevor Pinnock. 

Dans le petit théâtre rococo, Jean- 
Claude Malgoire et Jean-Louis Mar- 
tinaty ressuscitaient ces jours-ci un 

de Beaumarchais et Saliert, 
créé il y a tout juste deux siècles et 
qui fait justement penser à l'Enlève- 
ment. Tarare (titre bien malheureux 
que les auteurs n'ont pas 056 changer 
pour {e Pouvoir de la vertu) nous 
donne une frappante image du genre 
lyrique à La veille de La Révolution, 
que l'œuvre devait d'ailleurs traver- 
ser sans encombre : après trente-trois 
représentations en 1787-1788, elle 
fut reprise p Le toutes les années 
Suivantes et atteignit en 1826 le total 
honorable de cent trente et une soi- 
rées, avec seulement quelques modi- 
fications lors des changements de 
régime. Même succès a l'é r, 
où Da Ponte établit une version ita- 
Lienne, tandis qu'il existait aussi des 
traductions anglaise etallemande. 

Le héros lui-même, Tarare, n'avait 
rien à craindre des bouleversements 
politiques : c'est un homme vertueux, 
d'humble extraction, devenu général 
par ses mérites, qui, après maintes 
péripéties, triomphe sans le vouloir 
vraiment du roi cruel et sensuel à qui 
il a sauvé le vie et qui, en retour, Jui a 
volé sa femme, heureusement ver- 
tueuse elle aussi. Tararc illustre ainsi 

la sentence finale, fort morale : 
- Homme ! 1a grandeur sur la 
terre/N'appartient pas à ton 
état :/Elle est toute à ton carac- 
tère. » 

Certe œuvre, finalement assez 
naïve, mal ficelée et ce t'alerte 
et rebondissante, d'un Beaumarchais 
bien piètre versificateur. garde 
ce] t son intérêt, et d’abord par 
cæ qu'elle porte d'idées nouvelles, 
mêlées à des stéréotypes tradition- 
nels : l'action, située dans le fameux 
détroit d'Ormuz, tristement d’actua- 
lité, relève d’un orientalisme bouf- 
fon, où l'islam est mâtiné d'hin- 
douisme. Mais on constate que le 
fameux prologue mythologique de la 

ie lyrique à La française est 
devenu ici philosophique : on y voit 
par exemple le Feu et la Nature créer 
des êtres vides el sans visage (qui 
font un peu penser à la statue de 
Condillac), entre lesquels on tire au 
sort pour savoir + lequel sera roi er 
l'autre esclave ». 

Outre ces bouffées du siècle des 
Lumières qui affleurent dans le livret 
{il y à même du Montesquieu, du 
Mere seu ont dans le bal- 
let, selon Martinoty !), il est plaisant 
de vrir Un Opéra réussi de 
Salieri, qui nous permet de le situer 
un peu mieux entre Rameau, Gluck 
et Mozart. S'il n'a jamais la puis- 
sance d'invention de ces derniers, il 
n'est ici ni plat ni prosaïque, et par- 
vient souvent à nOus divertir ou à 
nous éMOUVOIr. 

Aussi rapide 
qu'une pièce 

Il a tenu la gageure qu'il s'était 
fixée avec Besumarchais (1) de 
faire un opéra presque aussi rapide 
qu'une pièce de théätre, grâce à un 
récitatil très brillant, elé tantôt 
Sur les classiques français, tantôt sur 
les bouffes italiens, et qu passe avec 
une grande souplesse à l'arioso et à 
l'air déployé, pour revenir aussi vite 
au réciauf volubile. Peu d'ensem- 
bles, plus aucun aria da capo, et 
beaucoup de grandes flèches vocales 
vertigineuses, de fureur et d'enthou- 
siasme, à La Mozart. 

Salieri a eu la chance de tomber 
entre les mains d'artistes dont le 
talent et la malice optimisent cette 

tandis que , avec 

A 

les Deutsche Haendel Solisten, fait 
monsser Cette musique comme du 
champagne. 5 

Est-il besoin de dire que Martinoty 
a réalisé une étincelante mise en 
scène sur cette époque qui lui réussit 
toujours si bien (cf. es Borézdes de 
Rameau). sans autant abuser 
des allusions . la Révolution gs 
gaise, si proche et si tentante ? y 
reviendra à Paris, puisque Tarare 
sera monté l'an prochain au Théâtre 
des Champs-Elysées, dans les mêmes 
décors ravissants de Heinz Balthes, 
avec les costumes désinvoltes et poé- 
tiques dont Daniel Ogicr a le secret. 

Excellente distribution où, pour 
une fois, les Français se taillent la 
part du lion et se montrent ca les 
de prononcer fort_ honorablement 
leur langue : Jean-Philippe Lafont, 
ui fait une superbe tion du roi 
l'Ormuz, un personnage énorme, 

sadique et bon enfant, presque à la 
Coluche, avec une voix de ton- 
nerre ;Zchava Gal, fragile ct intré- 
pide Astasie (le femme vertueuse), 
au timbre si valeureux, finement 
coloré ; Howard Crook, merveilleux 
général Tarare, aussi émouvant que 
son Atys ; et puis Jean-Fi ji: 
deï, Nicolas Rivenq, au, délici + _— 

et ayatollahs de l'Ensemble Sagitta- |. 
rius, formé par Michel Laplénie. 

Sans oublier suelques Allemands 
spemplaires, comme uis Ebe- 
nl Loreuz, chef des unuques, 
dont Martinoty a tiré cet Arlequin 
virevoltant, clown fragile et poéti- 
ue, avec sa pétulante Spinette- 
lombine, Anne Celeb. 
Tel est le fruit savoureux de la col- 

laboration entre l'Opéra de Karis- 
ruhe (maïtre d'œuvre), l'Opéra de 
Paris ct le Festival de Schwetzingen, 
sans oublier la télévision allemande 
ui l'a enregi et les trois chaînes 
radio qui diffuseront Tarare dans 

spas rRénans ce dimanche 12 juin. 
(20h30). 

JACQUES LONCHAMPT. 

(1) 1 faut lire le texte liminaire de 
Tarcre, intitulé malicieusement : «Aux 

de l'Opéra qui voudraient aimer 
l'opéra», où l'écrivain je Leo CaÈne 

Aui 

Ce Schubert qui décoiffe. . . 
Un pianiste. Assis devant 

l'immense lac noïr de son 
fer. D joue des Impromptus de 
Schubert. H est seul dans son studio, 
il a invité à dîner ses amis Brocolis ; 
Simone et Albert. 

Il joue sans presque y penser, un 
comme à vide, et le « YOI plané » 
d'Impromptu l'enlève. Ce n'est 

pas qu'il dorme, ni rêve, mais il y a 
quelque chose de ça. © . 

Notre pianiste croit voir arriver 
les Brocolis. Avec eux, tout va se 
trouver décalé. Les «limites du 
convenable » ont disparu. Tantôt des 
désirs jusque-là domptés, tamtüt des 
bêtises pour rien, tantôt les inprovi- 
sations peut-être Ja beauté de 
la chose : le dîner habituel avec les 

Brocolis devient de l'incorrection 
pure, une Inconduite,, PÉSAtE Le 
délit. Queique chose € e fon mais, 

Mais les Impromprus s'enchaï- 
et à les images réclles 

de Simone e1 Albert Brocdlis s0 
nt de l'illusion. Au premier 

Eu is trouvènt à leur ami un air 
© absent. Ils attendent qu'il revienne à 

lui, à eux C'est-à-dire, plutôt qu'à 
lui et à eux, à une vie érée. 

Toute Le pièce are nl s joue 
dans qui invention 
et Tahénats Lg akernance. Cela 
‘fait penser à un -intermezzo= de 
Faust : au dirait que Dieu et le dia- 
ble se sont fondus en un seul « pèle- 
rn° qui S&P FOMÈNE, ce 

. soir, un honnête théâtre de la 
- périphérie de Genève. Et qui se per- 
met quelques camme des 
« pierres de touche ». Une très forte 
« lantaïsie », de tou incônonu. 
Les acteurs, Antoinette M et 

Georges Mod (les Brocolis), Fran- 
À: haix (le schubertien), et 

François Margot (un traiteur qui 
pporte le gigor commandé), sont 

crfellents. . RUE LENS 
| MICHEL COURNOT. 

- % Théärre. de. Carouge, Atelier de 
Genève, 20 h 15. 

au Festival de la Butte Montmartre 

Le mors aux dents 
Pour sa quatrième édition, 
le Festival DT 
de la Butte Montmartre :. 
monte un opéra-bouffon : 
d'Alexandre Monsigny, ‘ 
créé en février 1761: ; 
à la Foire Saint-Germain. 
Et guère repris depuis. 

Le succès en fut si vif à l'époque 
que Gluck reprit ke livret de Lemo- 

peur. Moqué par Zelmire et la 
fidèle épouse qu'il allait Téudier 
un peu vite, le cadi prend lui aussi 
le parti d'en rire. 

Sans être précisément difficile, la 
partition exige de la part des chan- 
teurs une souplesse qu'on ne trouve 
guère que chez:les interprètes fami- 
liers du répertoire i 

valeur les mots chantés qui donne 
” toute sa saveur à la musique. La 

distribution réunie ici (Léonard 
Pezzino, Mireille Alcantara, Frédé- 
ric Vassar, Pierre Catala, Maurice 
Sieyes et Nicole Labarthe) est très 
honorable, on comprend presque 
tout Mais, quant au style, c'est trop 

souvent à qui chantera le plus Fort 
et le plus vite. L'accompagnement 
de l'Ensemble instrumental Alexan- 
dre Stajic tombe dans le même tra- 
vers : par Crainte d’ennuyer, il 

le mors aux dents sans grand 

Ainsi, le spectacle est-il bi 
rythmé, comme on dit, la mise en 
scène de Carlos Barcena, 
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MÉCÉNAT - 

Culture 

Une ville à à l'heure d’une entreprise allemande 

Les expositions . 

téraires toi ss soi É entoürent l’év 
principal ; le ou les de énemant 

que, ici, c'est one librairie qui 

niér de ambassade cure hessle 
Le pli est pris, la formul 

Lién Podée, 2j Die mens qoernale 
us peu, on oublierait de rap; Li 
journées internationales 
Qu ot es bots Pa 

connaissance et compréhension 
d'autres pays» (docteur Ernst 

), et qni continuent à les 
Financer (avec une modeste contri- 
bution de la munici depuis 
1977). De même, -c'est toujours 
François Lachenal, ex-éditeur à 
cuirs pataphysicien notoire, ami 

lettres, des arts et du \dent 
de Lu  Répaique fédérale d'Allema- 
gne qui, de Patricia Rochard, 
est ci de lés 0 . En vertu 
d’une programmation.n’ayant que | 
très vague rapport avec les marchés 
cistants, œ potentieis des labora- 

Tous les pays d'Enrope y sont 

— à Ingelheim 

cenc it upc reImar- 
quable collection de Derain, Braque 

des artistes doués, et même 
très doués, donnaient naissance à 
une école de pei 

rappelient à pe LR de 
pays d'origine de quelques grani 
Fest es ayant vécu ailleurs, comme 
Mucha où Kupka, ct l'existence de 
ceux restés à Prague, comme le pin. 
tre Emil Fille, et do Gutfreund, un 
des plus form formidables sculpteurs des: 

10. Cubiste avant ceux de 
Paris, dès 1912 il se livrait à la 

* décomposition des volumes, selon un 
fous penser d'ailleurs à 

Ftañien Boccia 

Avec une exposition comme celle- 
lbeim méritent 

assurément une audience plus large 
ue celle qu'elles reçoivent 
125 009 visiteurs l'année dernière 

« En »). Mais cela suppose- 
rait Fait peut-être nne sorte de promotion 
par tee-shirts fluos interposés où 
quelque chose d'approchant. Ce qui 
n'esta nt pas le genre de la 
maison bringer et encore moins 
celui des ses culturels, soucieux de 

le convivial er 
amical de la rencontre. 

GENEVIÈVE BREERETTE. 
x «Prague, Altes Rathaus in + 

bei, jusqu'a 19 juin. Ingel 

Les huitièmes assises nationales 

L'argent des sociétés va en priorité 
à la musique et aux arts plastiques 
Le mécénat culturel a drainé auprès 

des entreprises = dont un nombre 
croissant de PME — entre 320 et 
400 millions de francs en 1987. soit 
100 millions de francs de plus qu'en 
1986, estime l'ADMICAL (1). qui 
organise le 11 juin ses huitièmes assises 
nationales du mécénat d'entreprise. 

Un dynamisme qui se traduit aussi 
par une décentralisation accrue puis 
que le part des actions réalisées en pro- 
vince passe de 60 % à 70 %, et un inté- 
TÊt croissant tant des unions patronales 
que de l'Etat qui a mis en place des 
procédures de cofinancement. 

:  L'ADMICAL ne verse Pourtant pas 
‘dans le triomphalisme et s'inquiète 
même, par La voix de son président, 
M. Jacques Rigaud. de certaines 
Carences ou dérives du mécénat. Elle 
dénonce ainsi les iLiOns resuric- 
tives à l'exposition d'œuvres dans les 
locaux de travail : les textes d’applica- 
tion de la loi de 1987 ont trop d'exi- 
fonce qui tendent à transformer 
l'entreprise - -en musée. L'ADMICAL 
réclame aussi un statut plus souple 

La statue du capitaine Dreyfus aux Tuileries 

d grands hommes la patrie reconnaissante 
‘- Le voile est tombé et le capi- 
‘taine Dreyfus, immense soldat 
de plomb, serrant dans son 
.Poing le pommeau de son sabre 

sy ë den - | 5er 
en 1985, Cerau des en Allena- 

» pour fêter le centenaire de la 
fondation des ‘laboratoires d’ 
heim), mais aussi le Japon. le 
le Mexique, les Etats- (l'année 
du bicentenaire); }” Afrique. de 
Ones. ! k re d'une manière on 

une autre, les expositions pouvant . 
relevèr du panorama ou de.la mono- 

premier quotidien 
pr ra Pos (avec . 

00 exemplaires vendus en 1987 
selon l'OJD), prend un .peu plus 
d'autonomie vis-à-vis de son son pârte- 
naire traditionnel, res css 
mi! ju u quotidien u 9 juin 

Er pce que * des sociétés Havas et 

fn LA Les HR er lan de 
focale sur les départe- 

ments de l'Ouest ». La collecte de 
œærte publicité. représente. 78% des 
recettes publicitaires du j , soit 
environ 400 millions de francs. 

La séparation s’est faite « à 
l'amiable », indique-t-on au quoti- 
dien. Lié à Havas depuis 1 

urnal conservera des activités avec 
Le publicitaire. Ainsi la 

demeure confiée 

toujours menées par pi er 
France Voyages: enfin, Havas et 
Ouest-France restent liés au sein de - 
HavasaantquePubiat une , 
TÉI blicitaire créée il y a ae 
bg avec le quotidien nantais 
grue Hersant, Presse-Océan, et 

de collecter le publicité 
k en Loire-Atlantique et en 
Vendée. 

Toutefois, cette séparation entre 
QOuesi-France et Havas devenait 

. se séparent à Faniable” 

“aan 

nécessaire. La stratégie en faveur de 
Res 
& sa filiale Havas Média 
: nr Grp E TS de plus en + le 

groupe de presse hante de 
ML Paul Dini, la Comareg, au début 
de cette anmée, par Havas, faisait du 
groupe publicitaire et du journal des 
concurrents virtuels dans l'Ouest. 
La Comareg contrôle en effet un 
groupe breton de gratuits, ORP, 
tandis que Ouest-France contrôle la 
sociéLé Le Carillon. Il était donc dif- 
ficile pour le journal de maintenir 
ses accords anciens avec Havas sur 
le p plan de mp Jocale, alors 

que l'activité de gratuits du groupe 
publicitaire dans l'Ouest doublons 
naït avec son activité de régie publi- 
citaire. 

“reste à savoir si la stratégie nou- 
velle d'Haves, fondée sur la presse 
gratuite aux dépens de la régie de 
presse quotidienne, portera ses 
fruits. Et si, à terme, d’autres 
contrats ne seront pas dénoncés par 
des quotidiens régionaux autres que 
Ouest-France 
: Le quotidien, pour sa part, met 

| sur pied sa propre Prége de publicité 
locale dans laquelle les anciëns sala- 
riés d'Havas (six cents personnes 
pour l'Ouest) seront intégrés. 

Y-M. L 

nuit Surtout lorsque les pou- 
voirs publics— ou {es familles — 
exigent que Î8 héros soit « iden- 
tifiable ». 

. Cela donne, aux Tuileries, un 
frileux Léon Blum, emmitouflé 
dans uns écharpe. de bronze, lor- 
gnon et moustache du même 
métal : à proximité des Champs- 
Elysées, un robot aux allures de 
menhir, le président Pompidou ; 
au-Luxembourg, un nain de plô- 
tre patiné, Pierre Mendès 
France ; dans la cour de la 

nationale, un Sartre 
luttant contre le vent; devant 
l'Arsenai un affligeant Rimbaud, 
«l'homme aux semsiles 
devant », résultat d'un méchant 

i" . Saint-Cri 
* président du syn dicat 
de Ia presse quotidienne 
pe 

M. Jacques Saint C 
du directoire de la N 

Centre-Ouest 

ner du R MM lorain 

Lt 
Le STOR - 45 quotidiens 

régionaux TT 6,8 millions 
d'exemplaires sur l'ensemble de & 
France. Le premier vice-président du 
SPQR est M. Jean-Louis Prévost (la 
Voix du Nord}: les vice-présidents 

Dépéche du. Mi), MM Pipe | Find 
Am-maury (le ste le Maine 
libre), Xavier Elie (le Dauphiné 
libéré », François-Régis Hutin 
rene André Poitevin 

Secrétain {la 
ique du Centre]. MM. Gilbert 

Klein (l'Alsace) et Jean-François 
Lemoine (Sud-Ouest ), nouvel &u, 
sont secrétaires généraux et 

les Minnekeer secrétaire- 
général adjoint, tandis que MM. Jac- 
ques Puymartin et Arnould Thénard 
sont trésoriers et MM. Pierre 
Archambault, Maurice Euge. René 
Decock, Jean-Jacques Kielholz, 
Francis Raoul et Claude Pub} prési- 
dents d'honneur. 

calembour : sans parler des 
duertistes, de Gaulle et Malraux, 
qui poursuivent leur dialogue sur 
un banc de la banlieue pari- 
sienne. Un «Camus » de Pom- 
mereulle a été refusé parce que 
l'artiste avait négligé de fixer La 
physionomie de l'écrivain. Son 
évocation, toute symbolique, 
sembla insuffisante. 

Pourtant, lorsqu'on demanda 
à Picasso une œuvre pour célé- 
brer son ami Apollinaire, il pro- 
posa, tout simplement, une tête 
de femme, sous-titrée : « Hom- 
mage à Guillaume Apollinaire ». 
Elle est aujourd'hui installée 
square Saint-Germain-des-Prés. 

E. deR. 

Aides européénnes à la distribution 
et à la production audiovisuelles 

ese Le Monde @& Samedi 11 juin 1988 21 

Fans fondations d'entreprises qui ne 
ont pas appel à L2 pénérosité publi 

elle ne veut pas, enfin, que le mécénat a 
serve d'alibi à un FE de 
l'Etat dont Le rôle régalien resté essen- 
tiel en matière de cuure et de conser- 
vetion du patmoime. 
Aue problème préoccupant : les 

repports avec la télévision : sur le petit 

Déant Goo par Ua MOMIE Dei Le ké par us 
commercial et lus envaisam. à 
Dass son étude annuelle qui recense 

près de mille cinq cents actions de 
mécénat (contre neuf cent vingt-cinq 
1986) menées Er Cinq cents entre- 
prises, l'ADMICAL constate à nou- 
veau une prédominance marquée du 
secteur bancaire (27,5 % des a des actions 
recensées), suivi par les transports 
(10.4 %), l'énergie et_l'agro- 
alimentaire "O4 ) chacun En revan- 
che, le secteur des 2ssurences n'est plus 
à l'origine que de 4,7 % des actions 
menées, contre 17 & en 1985. Les 
PME de moins de > cinq cents salariés 
représentent 36 % des entreprises 
mécènes, contre 15 % l'an dernier, 
prouvant ainsi que des formules d'asso- 
Ciation ont pu catalyser les énergies en 
les regroupant. 

L'argent des entreprises va en 
rité 18 ka musique (323 % des ris 
piques ques (QUE et aux arts 
plastiques-musées (qui régressent 
cependant de +4 % à 25,8 % en un an). 
Mais le théâtre occupe son coin de 
Scène avec 11 % des actions (4 % en 
1986), suivi par le patrimoine, Paudio- 
visuel, l'édition. 

Eofin, phiquement, Rhône- 
Alpes ES ge 116 % des actions 
recensées la deuxième place 2 
l'Ile-de-France à Provence-A| 
d'Azur CE qui it pourtant de 
son activilé Les 
Pays de Loire (4 %) ee ! l'Alsace 
(3,5 %) font aussi bonne figure, là 
Corse et les DOM étant bons derniers. 

MICHEL COLONNA d'ISTRIA. 

{1)_Associarion pour le 
du mécénat indusiriel et commercial, 
116. rue La Boëtie, 75008 Paris. TéL : 42- 
2565-93. 

Les premiers pas du programme MEDIA 
L'association des Entre de 

l'audiovisuel européen (EAVE) a 
donné le coup d'envoi, le lundi 6 juin, 
d'un Si à le de formation de neuf Le 

à familiariser les ‘ en 
e la 

ee le porte 
La semaine dernière, à Ce 

était Fr eriée Sn onu deux années 
euro- 

ne de eionton de LI de films à petit 
TE uropean Film Distribution 

ace. Deux initiatives qui n'auraient 
sans doute pas vu Le jour sans l'aide de 
la Commission de Bruxelles au travers 
de Re programme MEDIA Len 

t de 
l'industrie au! ssh, à nt le mois 
de jum 
[le Monde du SE PL a 

«Priorité absolue- du Parlement 
le programme MEDIA réu- 

nit sous son nom des actions en faveur 
de la production audiovisuelle euro- 
RAM RS À œ dal dure 
pétitivié face À sa rivale d'outre- 

«L'objectif de MEDIA, Éxplique sa 
responsable, Me Holde Lhoest, 
DE De RS An LE de mule 
ni ré en mais d'injecter 
tes ie naissants des capi- 

money) qui en attireron 
Fr Nos prei actions om 
&t£ financées pour un quart par des 

ne extérieurs. Notre objectif est 
rapidement à 50-50 » Le 

bud er ee 5,5 millions Ne 
68, lions ‘de 
hé par nu Parlement de Strshoure 
inancera ainsi un programme d 
valeur globale de 11 millions dECU 
(7 de francs). 

Outre la rive européenne de 
distribution de — qui bénéficiera 
à elle seule d'une aide de 2 millions 
d'ECU, les responsables du pro- 
gramme MEDIA ont privilégié dans 
cæ domaine la création d'un Fonds 
européen pour le multilinguisme 
audiovisuel (FEMA) installé à 
Genève sous l'égide de l'UER (l'Euro- 

ses premiers pas à |” 
COM cannois. 

ponsble de MEDIA ponton see les de LA portent Sur 
l'aide à la production et à Le formation. 
C'est ainsi, par Ce pos qu'un club 
d'investissement pour les technologies 
avancées appliquées à l'audiovisuel 
(IDEA) verra le jour le 10 juin à 
Madrid. Ou bien encore qu'un projet 
de promotion du film d'animation sera: 
présenté à Anrecy du 16 au 18 juin. 

P.-A. G, 

Une identité chrétienne renforcée 

Nouvelle formule pour « la Vie » 
format plus grand qui le rap- 

Us e des dues b hebdomadaires 

une de la cou- 

Res un Cr central de pro- 

grammes TV détachable : le 
ule de Ja Vie a le pouvelle forme le a Re 

fortement attachés à leur bebdoma- 
daire. D comptait en effet 245 826 
abonnements pour une vente glo- 
bale de 313 256 exemplaires en 
1987, selon TOID. : 

Pourtant, la Vie a perdn quelque 
8 000 exemplaires de 1986 à 1987. 
Et depuis plusieurs années, l'hebdo- 
madaire vedette du groupe 
Malesherbes-Publications assiste à 
l'effondrement de ses recettes 
publicitaires: elles entaiont 
5% de son chiffre d'affaires en 

© 1987 — 7 millions de francs pour 

SES a été Ssnçue après 

des entretiens avec des lecteurs. 

Ces derniers, au nombre Le 

1.456 000, hebitent plutôt la 

vince (85 Æ) GE ire de eût. - 

tion chrétienne (| Vendée, 

Lorraine, Alsace, Bree _AÏpes) 

Us sont pratiquants à 85 % et sont 

130 millions — alors qu'elles étaient 

de 13% en 1980. La nouvelle For- 
mule vise à donner ua coup de 
fouet à la diffusion et à attirer À 

nouveau les budgets dés annon- 
ceurs. L'été servira de test à la Vie 
nouvelle formule qui Rp à 
l'automne, une Cam) de Frs 

et de promotion 
dns et unc nouvelle offensive 
ea faveur de Pabonnement.. 

YVES-MARIE LABÉ. 

© M. Michel Droit assigne que- 

de fa CNCL, ont publié mercredi 
8 juin, le communiqué suivant : «A la 

Fo or AS F depuis plusieurs mois, 
Droit nous a chargés de faire 
des sssignations en diffamation aux 
principaux organes de presse respon- 
sables de cette campagne, à savoir 
deux k quotidiens deux 
hebdomadaires. La première cham- 
bre du tribunal de grande instance de 
Paris sera donc appelés à statuer sur 
ces demandes.» Les publications 
concemées sont { Monde, Libéra- 
tion, le Canard enchaîné et l'Evéne- 
ment du jeudi. 

‘© Hachette acquiert 40,9% 
de la socièté-mère des éditions 
Martinsart. — Hachette vient de 
prendre 40,9 % du capital de la 
société financière Martinsart, dont La 
filiale, les éditions Martinsart, est 
spécialisée dans la distribution des 

ouvrages Livre de Paris {Hachette et 
Quilet}. 

Ce n'est pas tant l'activité édito- 
riale de Martinsart — pour l'essentiel 
des collections historiques populaires 
vendues par courtage — qui inté- 
resse Hachette que le réseau de 
vente directe bien implanté et rodé 
dont dispose Martinsart aux Antilles 
ainsi qu'en Afrique occidentale, CGte- 
d'Ivoire, Sénégal et Gabon. Dans ces 
pays, Martinsart distribuaït d'ailleurs 
pour l'essentiel des ouvrages du 
Livre de Paris, la filiaia VPC du 
groupe Hachette. 

® Grève au centre de distribu- 
Gon Hachette de Maurspas. — 
Une grève des employés du centre de 
distribution national des livres 
Hachette de Maurepas (Yvelines) 

perturbe, depuis quinze jours, la cif- 
fusion d'un quart de l'édition fran- 

çaise (Hachette, Fayard, Grasset, 
Stock..). Grêca à ses see centres 

de distribution régionaux, la société a 
cependant réussi à éviter une totale 
rupture des livraisons, à l'exception 
de quelques clients — comme Gibert 
— situés en région parisienne, qui 

deux semaines. 
sont en cours entre la direction et les 
syndicats CGT et CFDT pour trouver 
une issue à ce confiit motivé par des 
revendications sur les salaires et les 
conditions de travail. 

n'ont pu être approvisionnés depuis 
négociations 

© L'audience de la télévision 
en mai selon Médiamétrie. — En 

un mois, d'avril en mai, la part 
d'audience (du fundi au dimanche} de 

TF 1 à baissé, de 45,5 % à 43,1 % 
alors que celle d'Antenne2 a pro- 

gressé de 27,8 à 29,1 %, La Cinq 
reste à peu près stable, passant de 

10,2 à 10 %, tout comme FR 3 (de 

9,3 à 9,6 %). Canal Plus, on revan- 
che, progresse sensiblement (de 3,6 
à 4,3 %) ainsi que M8 (de 2,1 à 
2.8 %). Sur ün an, les trois chaînes 
privées ont augmenté leurs parts da 
marché : de 2,8 points pour la Une, 
de 1,7 point pour la 5 et de 1,6 point 

pour M 6, alors que le service public 
à connu un fessement assez net : 
— 4 points pour À 2 at — 1,1 pour 
FR Slenquête « 55 000 »). 

mm MANN CARMUTZ PRCSENTE am 

MARIANNE SAGTBRECHT & CCHPOUNDER 

JACK PALANCE 

BAGDAD CAFE 
— outof Resenheim -— 

un film de PERCY ADLON 

91 minutes de bonheur. 
LE MONDE 

Une comédie magique. 

GLOBE 

ETITE 1 CA 
L'ÉVÉNEMENT 

DU JEUDI 

Une bouffée d'oxygène 
euphorisante: 

STUDIO 

Un film mirage, 
comme un Capra 
miraculeux. 

LIBÉRATION 

7 JOURS 

fable magique. 
LE FIGARO 
LÉTE VA IS 

Un mirage étincelant. 
LE CANARD 
ENCHAÎNÉ 

Le bonheur inattendu. 

LE POINT 

Une étrange magie. 
PARIS MATCH 

Pour moi, c'est sir 

L'humanité se div 
désormais selon une 
ligne de partage évi- 

dente: il y à ceux 
que je plains, parce 
qu'ils n'ont pas rendu 
visite encore . au 

“Bagdad Café”, et'il 
ya les autres, mes très 
chers amis, qui ont été 
touchés par la grâce 
d’un humour si délicat 

qu'il se confond pour 
moi avec le meilleur 

CORACT CRIE" 
autrefois... 

Claude-Jean 
PHILIPPE 
7 A PARIS 

Les=mmnmm— 

=> 
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Spectacles D SpPeCtacIes  _ — 

tre : théä 
SPECTACLES 
NOUVEAUX 

C. Théèrre do k Potinière 
(42-61-44-16), 20 b 30. 

JE SOLEIL, Théâtre 
de la Bastille (43-57-42-14), 21 b 

LA TEMPÊTE. Centre d'animation 
1 DDR La ere Ca (AO ET8E). 
20 

AIMER SANS SAVOIR QUE Festi- 
val du Jardin Thétre 
de verdure (42-40-05-32). 
L'APPEL DES LOUPS. 
12-24-60), à 21 h 30. 

MEAUX EN MARCHE VERS LA 
LIBERTÉ. Meaux (64-34-90-11). 

Janvry (60- 

Les autres salles 
ANTOINE - SIMONE-BERRIAU (42 

08-77-71). Les Cahiers Lango : 20 b 30, 
ARCANE (43381970). Presqu'l 

UIN (RESTAURANT- 
ATRATRE (45-89-43-22). Passage : 

ATALANTE (46-06-11-90). © Morima- 
russe : 20 h 30. 

ATELIER (4606-49-24). La Double In- 
constance : 21 b 

BERRY (43-57-51-55). Poèmes en gros el 
gags: 18 h 30. La Nuit suspendue : 

BOUFFES PARISIENS (42-96-60-24). Si 
Jamais je te pince : 2 

BOUEFONS- En E DU XIXE (42- 
38-35-53). Schnoke Story : 19h45, Si 
gne blaireau, ascendant mouton : 21 b. 

CARRÉ SILVIA MONFORT Asa 
28-34). © La Divine Comédie : 20 

CARTOUCHERIE THÉATRE DE Ta 
TEMPÊTE (43-28-36-36). Salle L © 
Rencontres théâtrales : 20 b 30. 

LEIL (43-74-24-08). L'Indiade on l'Inde 
de leurs rêves : 20 h 30. 

CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE (42-78 
44-45). Et vote... la galère !.. : 21 b 

RAUX (MAIRIE DE PARIS) (45-27. 
13-88), à Le Grand Ecart : 18 b. 

D'ANIMATION 
HALLES, LE MARAIS DST 
© La Tempête : 20h 

CENTRE . WALLONIE-BRUXELLES 
far), © Samotnosc (Sotirude) 

Semaines de la marionnettes à Paris : 
201 0 Sas pres Les 
marionnette à 2:22 h 30. 

(47-242 COMÉDIE  CAUMARTIN 
43-41). Reviens dormir à l'Elysée : 21 b. 

COMÉDIE DE PARIS (4281-00-11). 
Voltaire’ Folies : 21 b. 

COMÉDIE ITALIENNE (21220). 
Les Délices du baiser : 20 h 30. 

IE-FRANCAISE (40-15-00-15). 
Salle Richelieu. © La Poudre aux 

LA-GRANDE HALLE-LA VILLETTE 

ET LA FONDATION FNAC 

AVEC FRANCE LiBÉRTES — 

FONDATION DANIELLE MITTERRAND 

présentent 

2 juillet à 17h 

Henri Texier 

Joey Lovano 

Aldo Romano 

John Abercrombie 

suivi de Mr de rccaugnac : 20 h 30. © 
Monsieur de précédé de 
la Poudre aux yeux : 20 TE S 

DAUNOU (4261-69-14). Monsieur Ma- 

EDG Ma2085 11). Les Babas- 
Cadres : 20 b 15. Nous on fait où on nous 
ARS 22b. 

ARD-VII SACHA GUITRY (47- 
FRS). Les Liaisons dangereuses : 

ESPACE MARAIS (4271-10-19). La 
Mouctic : 20 h 30. 

Salle L 

'ARNASSE, 
16-18). © Joe Egg : 20 h 45. 

GALERIE ART (Tera1-36). © Dialo- 
gue sur Minetti : 20 

GRAND HALL MO MONTORGUEIL (42 
96-04-06). © La Surprise de l'amour : 
20 b 30. 

GUICHET MONTPARNASSE  (43-27- 
88-61). La Basse Epoque : 20 h 30. 

GYMNASE  MARIE-BELL fs 
79-79). © La Métamorphose : 21 

HUCHETTE (43-26-38-99). La Canta- 
inoe cbaure 5: 19h 30. La Leçon : 

LA BASTILLE (43-57-42-14). Vi 
tour de ma chambre : 19h 30. 
voyageurs regardent un lever de Soleil : 

LA BRUYÈRE (48-74-7699). Ce que voit 
Fox (Fall) :21h 

LA CIGALE (42-2 © Le Cadi 
dupé Ve Festival de la Butte Montmar- 
tre : 2] 
Ra EDGAR (43-20-90-09). Bien 

201 
LE EROLOGUE 5153719). ao on fai- 

sait le noir juste une minute ? 
LES DÉCHARGEURS es (22 6000) 

Au rendez-vous des D'après la Ma. 
son des confidences : 30h 30. 

LUCERNAIRE FORUM Cl 
Théâtre noir. Le Petit 
Nous, Théo et Vincent van de 
21h15, Théitre ronge © Veuve mart- 
manie ue chauve : 

15. LE Rome: 3 b3 
MARAIS (42-78-03-53). Les Voisins : 

MARIE STUART [45-08-17-60). $ Zoo 
Story : 18 h 30, City : 20h. © 
C'est pas pareil : 22 

MATHURINS (42-65-90-00). Les Mys 
tères du confessionnal : 21 b, 

GERIE DE VERRE (43-35- 
Di Lenres à:pon bomie velt 

INT MICHEL (42-65-35-02). Pyjama pour six : 

MOCADOR + (42-85-2880). Nous les Tz- 

MONTPARNASSE (43-22-77-74). Le Se- 
cret: 
ONTPAEN (PETIT) 3-22. 
T4): D per d'un curé de Ge 

Von Freeman-Chico Freeman 

quintet: 
Don Moye 

Kirk Lightsey 
Lonnie Plaxico 

Helen Merrill 

Gordon Beck 

Steve Lacy 

Tél: 

Samedi 2 juiket pour les 2 concerts 

lmou: 

Je 

3615 bllerel + bone 

2615 coce Vote 

Le Monde oftre à ses lecteurs des places à un tarif préférentiel pour HALLE THAT JAZZ 
(dans la limite des places disponibles) : 
110F au lieu de 150 F (pour 1 concert) 

211 avenue Jean-Jaurès 75019 PARIS 

Samedi 2 juillet 47h ©  x110F : 

Samedi 2 juillet 22h30 xN0F = 

xX180F 

[| 
[= 

16h ©  x110F 

Q] 
0 

Dimanche 3 juillet L 

Dimanche 3 juillet 22h30 x110F = 
Dimanche 3 juillet pour les 2 concerts x180F = 

Total 

2 juillet à 22h30 

3 juillet à 16h 

Miton Nascimento 

180 F au lieu de 250 F (pour 2 concerts du même jour). 
Bon à découper et à retourner à LA GRANDE HALLE-LA VILLETTE HALLE THAT JAZZ, 

Vus ein ri posant A0 
ainsi qu'üne enveloppe tmèrée avec votre adresse 
pour l'envoi des billets. 
Les Dets vous serore emrayés dès réception de votre chèque. 
Slaucune place ne peut vous étre attribuée 
Je chèque VOUS sera runs par vais postale. 

b. 
ODÉON (PETIT) (43-25-70-32). La Force 

de tuer : 18 b. 
ODÉON-THÉATRE DE L'EUROPE 

(43-25-70-32). La Mouette : 20 b 30. 
ŒUVRE, (48744282). Exercoes de 

style : 20 h 45 
PALAIS GLACES (46-07-49-93). 
Ponte salle. J' choix, je chante 
Boby Lapointe : FAP 36. Li 

PALAIS ROYAL (42-97-59-81). Avanti : 

PÉRICHE OPERA (42451820). La 
INASSE (45-45 

92-97). Salle L En l'amour de Marie 
Salar : 21h 

POFINIÈRE (4261-4#-16). © Frio-Frec: 

ROSEAU- THÉATRE Le 71-30-20). Fr 
nie la comédie : 20 

SAINT GEORGES 7seAn. Drële 
de couple : 20 h 45. 

SENTIER DES HALLES (42-36-37-217). 
Divas sur canapé : 20 b 30, 

THÉATRE DE DIX HEURES 
35-90). Enfin Bénnrean : TEE 
du fric:22h 

TRE DE FORTUNE (43-56- 
76-34). La Petite Sirène : 21 à 

Vendredi 10 juin 

D'HISTOIRE THÉATRE DE DE LA MAIN D'OR (ste 
b 30. S Lqume, SR Ses L' gi TL. 

enrasie Prévert 170 à 0. 

ENTRE DE VERDURE Da © Ar 
mer sans savoir qui Festival jardin 
Shakespeare : 20 h 45. 

TIONAL DE LA COL- THEATRE NA JONAL DE ra 

Balzac RE h30. Petite salle. Les 

TINTAMARRE, (487 Las733-82. Nes 

Mr Real : 5 h15. Me re Suié :2 h 30. 

FRERE hr net 
maines de la marionneties à Paris : 
EX 

'AN-BEBNARD (45-22-0840). © 
Paule, TB Gui ae es en 

RTE UE 6 LPS). (AC geo. 
T2). © Canoe rase A 

'ALHUBERT (THÉATRE) (45-84 
VAR. Les Cherdins te 20 10. 
VARIÉTÉS esse 92). © C'est en- 
core mieux F'après-midi : 20 h 30. 

cinéma 
La Cinémathèque 

PALAIS DE CHAILLOT 
(47-04-24-24) 

Le Patriote (1938). de Maurice Tour- 
neur, 16h: Natal de portela (1988, 
vosuf.), de Paulo Cezar Saraceni, 19H: 

Le Cinéma français des années cin- 
quante : le Boulanger 
d'Henri Verneuil, 14h 30; Razria sur la 

Paris du coq à l'âne : Avec s2 maison sur 

Brand. FA a rot mr an Pan L EL L sur un 

(1984) de S. Garcia Moreno, 14 h 30: Et 
us raion laveur : Observation de l'hémato- 

Le Philip Morris Jazz Band : 
Billy Higgins 

Stanley Turentine 
Ray Brown 

Gene Harris 
Harris Sweets Edison 

Modern Jazz Quartet 

Chris Mac Gregor's 
Brotherhood of Breath 

Abdullah Ibrahim 

{ Dollar Brand } 
et Ekaya 

3 juillet à 22h30 

laWilietté 

Les exclusivités 
ADIEU JE T'AIME (Fr.) : Epée de Bois, 
DA) 

LES AILES DU gro ve): 
Saint-André-des-Arts |, 6 (43-26- 
48-18). 

AMERICAN CHICANO A. v.0.) : UGC 
Biarritz, HR AU) à vf.: UGC 
Est, 13e (43-36-2344). 

ANNÉES LES 
UGC Odëm, & ÉÉnETe SE 

RE RE 
ÉD Cor Such 1 Re 

AU REVOIR LES ENFANTS (Fr-All) : 
Ciné Beaubo > 770 à Sade Le 

# 
PARC na 

BAGDAD CAFÉ (, 
Hall ie qu Gaumont 

4 2 ( ee 14 Juilet 
6 (43-25-59-83) : La Pagode, 7e 

POP) rte ei 27 

RÉ Le de 
28-04 + Canin it Parnassc, 14 (43-3 

ï 
30-40) 
rte) is Le. El 

06-06) : v£. EE s 

(43-20- 
(47-70- 

lé 
Pathé Français, 9 

BIRD (A. v.0. Horizon, le 
08-575 TA aie Os € as 
59-83) ; Pathé Hautefeuille, 6 (46-33- 
HET ET æ 

59-046 Max Panorama, I 
75- TE) EE ce Fan Ÿ Ai: 

fi Les Nam L Te tn ge 
Miramar, ds ( 7) 

Gaumont Convention, 15e 452 
#01 * Pathé Clichy, 18" (45-22- 

CAMOMILLE (Fr) : de Bois, Se 
43-37-57-47) ; Les Montparnos, 14 
(res ts 

? : Gaumont Les Halles 
le ROSE LS Set 
Sn Ed ds Juillet RE TES 
19-0! on Aa, 608 
43-87-3 s 14h lle 
143-57-90-81) : Les don, 12 (43-43 

7) ; Fauvette, 13 1-56-86) : 
Gaumont Alésie, 14 (43-27-84-50) ; 
Miramar, lé (4! 5 14 J 

1 79) ; Gau- 
mont Convention, 1 2-27) ; Le 

do, 1 (A0 à Cabot, 
20° (46-36-10-96). 

CRY FREEDOM Es Saint- 
Michel, 5 (43-26-79- Roses Lie 
coin, & (43- #36 14) à 
{ 297) ; Le ir Re. 
8-03). 

P'éanmont Le les, 1° pu 3: 
nn OTS GRO 

anbosde, 8e S Éspbhe 14 14 
Jrlles Bastille, 11° N'a: Gav- 

mont. Asia, TA ho 

FRE MURS AOL 
Opéra, + De LS 

EL DÔ DEAD RARES, 

Er Re Pere (LES 

A Lier Fe 
Er] F'UGG Gone, 1# (36 

FO) DEC an. à 2 {A.. vo.) : UGC Ermitage, & (: 
16-16) ; v£: UGC M 

LL ee Gt 
EMPIRE DU SOLEIL : George 

V, 8 PAM) + Permet 
Opére, F2 
"EMPRISE 

ETROITE SURVEILLANCE jA- 
UGC Biarritz, # (45-62-20-40) 

LE FESTIN DE 

vf) : Paramount 
Là URSS). | 

vo.) : 

ere DUT 
Hwood Se (47-70-1041). 

Om LES Era ie PAGE 2}: Saint 
Michel, 43-26-7917) ; 14 ue 
Odéon, & _[ 

22-57- * Caument Antensde. à [42 
43-59-19: S) : Poblicis Gun 

É É é un ne Ê 

(43-06-50-50! A 

Nation, 12 (: Es Emavetie, 13° 
PA 4e 5 Pathé Wepler, 18 

LE GRAND CHEMIN (| Lucernaire, 
"nus 7-34) ; OR 8 (45-62- 

LRSOUT (CRE PE Gaumont Le 
Halles, 
CNE ce Fab is Came 

{A. v.f.) : Rex, 2 OS Op 
Mangas # (45 74-54-94). 

MR AO LSR DE 
CSS 
GES 14 Juillet Par- 

AURICE C5 
MILAGRO (A. v.c): Gamnont Les 
Halles, 1e (40261213) : Pathé Haute 

12-06) Convention 
Be TRE < Images, LE: (45- 

PRISON. (*) Fin ann de: 

die, A GEST 166) ; 
e dise & US 

feuille, 6 Ge Publicis 
Germain, 6 (42-22-72-80 thé- 
Marignan-Concorde, Es RE : 
Gaumont Parmasée, 141 4338-2040) : 

nf AE A 

ai rite os 
Forum Orient Ent pee rt AT a 
4226) : Pre 
vL: 
Opéra, 9 peer + USE yen 

12 43-43 01-5 

18 (527 

«) (A, NEUF SEMAINES ET DEME 
RSA tt D'un SC ). 

er Ciné 
Bentorrg, {42-71 à 5 UGC 
Odéon, GÉRET DSC 

qe 
de Éd uac 

POW. TSI Forum 

SALES 
eu 4 1200. 

PRINCESS BRIDE ÇA, vo) : Form 
Orieni ue 3-42-26) : 
Game ; Le (3352040): 

ROSIE 
Ho PRE Jaïllet EM 

Cr nes ss): Studio de la 

TERRE DE FER CIEL 

En va): Er 2 y Es 

Fm PR PA 

Ci 

LES dass NOUVEAUX 
nr (45-22-47-94) ; 

TU 19 (42-06-79-79). 
ee NC Rn DIMENSION. 
thé Marigran-Concorde, & : Ho oo Fi | 

UN LONG FLEUVE 

MR ANQUEEE HER 14 Juiller Ciel, 1% HET S ENS) - Giumont 

Ambessade, FC 201008) « 
v. se (45-624 ME Paramount 
9 (47-42-5631) : Fawveute, 13e (433 

F Game Ale. 1 He 
ÉRUE Éreros à Sam Cbnes, Le 

; Pa Er CAL US 
Gambetta, 

EE ÊRE (Fr) ; Foru Aro VILLE ÉTRANGI en-Ciel, = DS ATSE-TA) à Stodia 43, 9 
47 Te 5 Sept Parmassiens, 1& 

& ASE 14) DA rte ER 
Les grandes reprises 
A BOUT DE SOUFFLE (| in 
Luxembourg, 6° (46-33-97 

AGUIRRE, COLÈRE 
an F0)? L'Enreptt, 1# ferts 

on ANNÉE ZÉRO jee 
v.0.) : La Bastille, 11° (43-54-07-76) 

AMORE Ale. wa) : Le Champo, 5 ‘ur 

L'ASCENSEUR Ce vf) : Maxo- 
villes, 9e (47- ny 

LE FEMME ARAI- 
É FE lé (45- 

43-41-63). 
pee (A. vf.) : Cinocbes, &*. (46-33 

PARFIY LÀ Vs v.o.} : Le Triomphe, 8° (45- 

CERTARS L'AMENT CHAUD nu 

LES CHASSEURS DE LA MORT (°) (. 
Se 0 UP 100 MO 

LES CHEVAUX DE, FEU (Sgv. wo) : 
Cosmos, 61 (45-44-28-80) : Le Tihomphe, 
PT 

LA COMTESSE 4 NUS (A. 
Yi, Astioe tr ë (43-23- 

L] PEN TP | A va 
L'EXTRAVAGANT MR RUGGLES (A, 

v.0.} : Racine Odéon, 6" (43-26-19-68). 

79-79) ; UGC 15 (45- 
7493-40) ; Le Maillot, 17° (47-48- 
06-06) : Pathé Wepler, 1e 
fe ÉrtD 5 Trois Secréan, 1 

ESC 1036) 
UNE VIE SUSPENDUE. Fim fran- 

à : Reflet 

JE T° MOI NON PLUS (°* 
jm pme Beaubourg, 3 Gain 

PETER RC A. v.f.) : Cinoches, 6° (46- 

ne Ga vo): 

SEULS LES ANGES ONT DES AILES 
FR y) : L'Entrepôt, lé (45-43 

Ltne 6 (16050) 5 Action 

ME 7 CE 
THE. ne ROCKY HORROR PICTURE 
Store : ".04 : Ciné Beaubourg, 

DANS LA VILLE Ne 1 TR CEER 
(a 1810 40: Hollywood Boulevard, 9° 

‘FEMME DANGEREUSE 
vo): Action Cbrisine, 6 Aa 11-30). 

VIOLENCE Er 
EE (x Sud do Ces) (ED 
VOYAGE EN ITALIE Arts 6 It, vo. j Sam 

AUDITIONS 
« CATS » 

Danseurs et danseuses 

MARDI 14 JUIN 

de9kàä18k 

Théôtre de Paris 

15, rue Blanche - 
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vision sout publiés chaque semaine dans notre supplément du samedi daté 
D Signalé dans «1e Monde radlo-télévision- © Film à éviter 1 On pent voir Dimanche 12 juin 

TF1 UE H ru re s Corseul: Alle. çais sr leur or des rôles cr 
. lage à Compiègne : Golf : n féminin ns des comédies qui lorgnen: 

6.55 Bonjour La pin es “ sur sas 17:00 où: Open feminin Parfois vers l'absurdes Dans les 
agazine le e tions. 17.03 * ine : Monta; De années 60, cela avait enrore un certain Offredo. 8.00 Météo. S.0S Dessins Pierre Os:ian en Jean Pierre Léeatell, charme, mais, vingt: ans après, c'est nel- 

snimés. Candy : Jem:; Bioman. 17.39 Aus 3. Diplodo : La machine à éméent plus poussif. Quelques éclairs 
TF1 

9.10 Variétés : Jacky show, Avec Flo arrêter le temps 18.00 Flash spé des comédiens, ivi er à. ne sauvemt pas 20.16 Football. Chamns : rent Pagny, Maxime Le Forestier. Sections légistati 18.05 Amuse 3 /e film 22.10 Soirée spéciale élections D ann can US D TE R | ie e f ses 19.4 h spécial électi le. ournal de minuit. Lo ms 22.10 Ma garime : les 11.00 Les ani du Er tives. 19.10 aie 3 {suitc). 0.08 Série: S r Trek. 0.55 Soirée Spé- 
monde. Emission de Marlyse de La bon mémoires ine: iale élections Iégistath ite). 
Grange et Antoine Reille. Un peu, beau- ce ja les DE 19. + Soirée Ha 1.28 Série 3 Mine a DRM Dm ie ee lose qe Que 2.60 Maga- a ir Pa Ssislats fic). ; ue 

lue : Téléfoor, 12.55 Météo. Fenend Tevnés D PAS Gime L 50 Sok ; 

40 Nuits magnétiques. La bole 
aimantée ou les mordus de ligne. 
4. Le sens du courant. 0.0S Du jour an 

23.10 Série : Rick : Î ré û k , 
rediff.}. 3.20 Soirée spéchale élections choe. Care X 2355 Le show M6 13,00 Journal. 13.20 Série : Starsky et ï mi (éeisiati E érie : 3 h : érie : Stars législatives (suite). 3.35 Série : (rodift.}. 006 .Joumal ee ae Rene 20.50 Série : Le Saint. 21.20 Fenäle- | Hteh. 14.29 Antomobile, Arrivée des a Ti Career again An pren  Matloek (rediff). 4.25 Variétés : Chi. 0.15 Sérle : Les envahi tou : La clinique de In Forët-Noire. | Vingt- Quatre Heures du Mans. 15.15 a % Ga alle is déric (rediff.). 1.05 M sseurs. . 22.15 : Ciné 6. L'actualité | Fiercé à Chanti er PS low, Clark Gable, Wallace Beery. Lewis 195 Magazine : Minuit ‘sport. : ilms de la semaine. 22.50 Cinémn: | mie Pre Dar Man Mess juste Sion. Un navire que Honchôrs avec Ny 6 

5 Docamentaire : e des | N : ME les Feux de Ia chandelenr m Film fran- Parold Kay. 16.30 Variétés : Alafolle. 2° chargement d'or à destination de | ; 
ps 255 : His ofre activité en 1987. çaïs de Serge, Korber (1972). Avec | Emission tée db ER Poivre Singapour. Le commandant se trouve 7.60 Magazine : Matin chaud. Météo ; 

r naturelles, La-pêche à ls 5 Annie Girar Jean Rochefort, Ber- | d'Arvor. jpécial aventurières, Avec pris entre sa maitresse er une jeune Horoscope : In ion au tarot : sont fous ces bécassiers. SUR Cu - pard Le , Claude Jade. 0.20 Nathalie Simon, Carole Thomay, Isa femme du monde dont il est épris. La Voyance. 830 V és : dance. 
gs Pre : miantes_ d'informations. Maga- | belle Pauissier, Jéromine Pasteur, Flo rresse fomente une mutinerie et des 9.00 Jeu : Cüp dédicace, 10.30 Mapa- Les moments forts mine ; Charmes. 1.00 Musique : Bogle- | rence Archaud. Muriel Hermune, Véro Séencanses dire em Un  ines Turbo (rediff.). 11-00 Dessins 

de nos Assèmblées vard des Chers . che Ballestrero. des vedertes très hollvwodiennes. Nos= 11.30 Série : Cher onc asie 
Générales. FRANCE-CULTURE variélés : Pascale Chambre. Séprre laigie. quand iu nous tiens. 0.40 Musi- 11.55 Hit. bit. ie. bourra ! 12.05 Des. EneTAles. À À Lorv. Liane Folly, Princess Erika ques. musique. Spécial trio Mosalini - sins animés : Graffié. Capitaine Shei- d Radio-archires. Un jour inou- 1785 Jeu e TA JO-Séont 1988. vtelman - Caratini. der. 12.25 Infoconsommation. blié : Montmartre sur extrait | 19.05 Série : Pour f du risque. 12.30 Journal. 12.40 Méréo. 

ères tres, de Gérard 19. cul - CANAL PLUS 12.45 Série : La petite maison dans ka 130 Bauer (INA 1955) er de Montmartre | 19.00 Journal 19.26 Météo ex Tapis HN DE ie pre Prairie. La rumeur. 13.30 Série : ‘hevalet vert. Soirée spéciale .00 Dessins ani d oO. éri eutures : Hrtéraire de. que à Black and bipe. la a aéraqure. | 8 lattes Présentée par Patrick Pol. sentés par Palippe Da. 720 Dessin je de 1805 Varie Hesasone Michel Carmeos {les Dise vre d'Arvor, Michèle Cotta, Arlette animé : Victor. 8.05 Cabou cadin. Moi, Toute l'histoire de Ja chanson, des 

Paut-lacques Truffaut de RTL. Renan Rémi MSC Égle… sanées 60 à ns jours 18.20 Jen: Fan 
(20.00 ad Journal et anglais de Gordon Hessler (1973). 16.30 Téléfiim Père par Enérime. De D Jonas et mes 208 Port on Dan anne Men ang ave Buctene Plane masieal. Keaneth Gilbert, cavecinine, de La rivière d'argent mm Film ausire  divoie an Dans “Ad 90 Fonte 

ion de Gesrge Miller (19821. Avec 18.10 Météo. 18.15 Téléfilm : A2 Kirk Douglas, Jack Thompson. Tom L'agenda secret. De Earl Bellamy. 
9.00 Conmaître l'islam, 9.15 Emissions  Burlinson 12.30 Série : SOS fantômes. Avec Samy Davis Jr, Dorothy Malone, israëli À Bible ouverte: Le Canti- 13.00 Flash d'informations. Ricardo Montalban. 19.54 Soirée spé- 
ue des cantiques: La source de vie. 13.05 Série 5 Max Headroom. ciale élections législatives. 20.05 Série : 
3006 Présence protesrame. 10.30 Le 13-70 Sporiquizz. Présenté par Marc  Cosby show. Le trombone de grand- jour én Sei . 11.00 M à la Toesca, 14.00 Basker professionnel tre. 20.30 Flash spécial élections Paroisse Sat Léon à Pare (15). Américain 15,30 Série : froides. islatives. 20.35 Cinéma : Holo- 
1200 Dimanche Martin Comme sur Présentée par Claude Chabrol. caust 2000 © Film italo-anglais 
un plateau, présenté par Jacques Martin 16-50 Doenmentaire : la société des  d'Alberto de Marino (19771. Avec et Claude ute. 13,00 Journal ee MMeérkats, mangoustes d'Afrique. Kird Douglas. Simon Ward, Agostinz 
météo. 13.20 Le monde est à vous. De 17-20 Série : Liu flic dans la Mafia. Belli, Anthony Quayle. À cause Lines Jacques Martin. Avec l'orchestre US 18-15 Automobile Grand Prix du  tallation d'une centrale rhermonu- Navy Jean-Jacques Debout, Carol Canada de formule 1. 20.31 Cinéma:la  cléaire dans un pays arabe, une hète de 
Arnaud, Toto Cutugno, Véronique Jan- Rivière m Film américain de Mark l'apocalypse so de sa caverne. préfude 

à l'arrivée de l'Antéchrist. Sous pré 

vue Loudun), René Depestre 
friana ans fous mes rêves), Alina 4 0.50 Mi 5 Coda. Qui Reyes (le Boucher), Elÿie Mozzani CANAL PLUS : tette Henri Texier au Festival TA 

blues 88. 
l'Ancien Régime à la Restouration), 20.30 Série : Un fEc dans la Mafia. 

avec la participation de Jean-Pierre Mer CRU roc à T%  FRANCE-MUSIQUE 

E u mul Moi Sons Metal 2820 Ceget (à R + Syphene = nel , St f [A arrebrucl 5 nie 
23.10 Sr : le Comédien 1 Film 22.5S Flask d'informations. concertante Pour Hautbois, YaPinette. 
francis 5 Sacha Guitry (1947)..Avec 2305 Boxe Championnat du monde  basson, cor et orchestre en mi bémol 

Marsa 7 00 Pan Les Con (en Cane tns EUR, de Mons A 
ee 03 Cinéma : ZOO = Film ae 28, de R. Strauss : Roméo en Julie 

5 . hollandais de Peter Greenaway (1985). ouite symphoni ique n° 1 opus 64 a et 
=. . Avec Andréa Ferreol, Brian Deacon. 4 b ci Suite symphonique n° 3 

FR3 : . 228 Cinëms : lecubug m Film canadien opus 101), de Prokofiev. par l 
AE re de John Hough (98). Avec John Cas radiosym tonique de Sérrebruck, dir. 

20 Fees : L'affaire Sainte 525 Ciniue D Fanfan Aude (hautbois) Hainer Mulier van 
omaus De Michel Wyn, avec Jean  Cais-cissss X de Michel Baudricout  Recum (ciarineue), Jurgen Gode {bas- 

y 

Piat, Souad Amidou, Danièle Delorme, son), Xi80 -han (cor). 22.20 Pre- | not. Douchka, le Golden Gate Quarter.  Rydell (1984). Avec Mel Gibson, Sissy n @ jères L Mig jai Singber, Ë on: | 1455 Série : Mac Gyver. 15,45 L'école Spacek, Sco Gienn, Shane Bailley. texte de dénoncer le danger atomique. 
î du monde æ Film américain de €xtraits de Hamlet, de Thomas : | des fans. Invités : Patrick Gallois etle 22-30 Flash d'informations. 22.35 cc film abracadabrant exploite tous les Pernoud. “La Transa: : Brian G: Hution (1982). Avec Tom L'amour de moy (anonyme); Don Qui. | Trio à cordes de Paris. 16-30 Thé tango. Série : Ray Bradbury présente. Le sque- clichés du satanisme et de l'horreur 

‘ave aventure humaine. L' Selleck, Bess- Armstrong, Jack Weston,  Chottc à Dulcinée, de Ravel ; Les contes | Avec l'Orchestre de Robert Quibel. lete. 23.00 Magazine : Arance sur alors en vogue. 22.4 Soirée spéciale nemert voile 1988 : La © Sar. a ne os d'Hoffmaon, d'Offenbach. 23.07 Club é Meissonnier et Rosita 17.10 image. Magazine de la vidéo. élections skatives (suite). 
= 22.20 Campagne électorale. LAB : ; de = ancienne. Autour de le | Jen : Bêtes et malices. Présenté 25:50 Boxe. Championne: du monde 25.08 Cinému : Pain, amour et fantai- LE, RE J 4 | vibuela. Œuvres de Milan, Narvaez, | Fabrice. 17.35 Dessin animé. 17.50 des poids moyens : Patricio Kalambay sie m Film italien de Luigi Comencini RES 2250 Journal. 2315 Docmentaire : 29 30 Féléfim : Réservé suc dames. De  Mudarra, Valderratano. 0.30 Archires | Sade 2. Automobile : Grand Prix de (IL) contre Robbie Sims (EU). (1953). Avec Vittorio de Sica, Gina Le sang et les hommes. De Marcel Tew- Me) Demaki, Gregory Harrison, Guido Camellr à New-York : La force | F 1 de Detroit ; Tennis : Queen Tourna- 0-15 Cinéma : les Aveutmriers du bout Lollobrigida, Marise Merlini. Lin maré- 

FRET lade, 2. Les liens du sang. 0.15 Mnsi-- Si à 16. desti ve Hs : a dn monde m Film américain de Brian cha! de gendarmerie nommé dans un A ni Marc Singer,. Patricia Davis du destin (ouverture), de Verdi; | ment à Londres ; Football : finale de la n é BE rt H h ques. musique. Spécial Michel Chapuis 2205 Série : Hitchcock La Concerts pour piano et orchestre m°2en | Coupe de France ; Athlétisme : meeung G. Hutton (1982). Avec Tom Selleck, vi/lage du sud de l'Italie courtise la (organiste). La fede, La speranza, La. be én crocot k majeur de Liszt ; Le martyr de saint | de Dijon : Marche : Paris-Colmar: Avi- Bess Armstrong, Jack Weston. sage-femme, rout en Jorgnans la fille la isc de Trek. 23,30 Bains Sébastien (extrait), de Debussy (Car- | ron : championnat de France à Vichy: psRanre es da phus Dalle de l'éndrole. 
negie Hall, le 15 mars 1953). Boxe : championnat du monde à LAS 

à k 5 : à tort, en France un folklore son- A exo française E, à Bercy i Golf : 5.00 Jourual permanent. 7.15 Dessin nan le glas du pal ja Jo Comencini 
Open d À FOurqueux « animé : Dans les Alpes avec Annette porie une grande vérité humaine. 
ball : Championnat. d'Europe (redifr). 810 Dessins animés : Emi 0.39 Soirée spéciale élections Légisia. 
Se: Mag. 19.30 Jourent oi médo, mmgique, 5.30 Top naggets 10.00 tes (sui). Musique + Boulerard des 
ÉEe A cr Série : Captain Power (redul.}. 10.25 clips. 

spéciale Série : Automan (rediff.} 5 Série | SET | ë Son d RSR CPE PE TEEN - Léna ALI : 
«TF1 : Douald Wire (978). Ac Lou | Aou, Cnde Selon Ain Dame Meme Woman (edit). 1210 8e: FRANCE-CULTURE 

Re 1325 Magaiine : sg. De | 14H30 SAMEDI VISION | 620 Série: Stalag 13. dons s 24 Beurt ou DS Fonte: 13.25 Série: Barerta. 14.15 Série: La 20-30 Atelier de création radio 
DRE Mile Cou ct JanChude Pas | présenté par Roger GICQUEL, Championnat d'Europe : Pays-Bas raie. 16:10 Série : Mission {ee Qnere nf ser SOON, Par 

‘ c: 13.50 La Une est à vous. Les 1Méspeo |... LA5 URSS à Cologne (en diféré). 0 Megane © TS cherd. 22.35 Musique. Le concert. 
Par na re mins. ‘ ë JAIS Le best off, 13:30 Série : | D a Canpiom, Les événements sparufs du Réveries de soi rposeus LÉ » rs Série : Matt Houston. 1445. |. - CONTE homme A nd « ji : cains : Cowell, les, a: 

SU Automobile. Départ des tre | © - FINA Wonder 1 B 7.00 Magazine : Sports 3 (rediff.) ven Mer Rues de & Gorilicb, piano. ne 
EE 3 ' Heures du’ Mans. 15.20 : RE” man. 16.15 Variétés: Childéric. | 892 Bommbo. 8.15 Croc-note show. semaine écoulée. 17.10. dingo. 

Ne - L'oltime combat. De Richard T. Hef- L à 1655 Dessin : 8.20 Les comptines du Vienc Conti- 18.00 Série : Matlock. Le flic. FRANCE-MUSIQUE 
sn EC dt fron, avec’ James Whitmore, Sam. HT 17.20 Série : (rcdiff.). | nent, 8.25 Dessin auimé : Inspecteur 18.55 Feuilleton : Dallas. Ça ne 29.30 Concert {donné le 23 janvier à 

Elliott, Ned Romero. 16.55 Tiercé à 1745 Dessin : Jeanne 845 Les comptines du Vieux s'arrange pas. 19,45 Journal. Premières Salzbourg) : Symphonie n° 36 en ut 
Evry. 17.05 Automobile. Les Ving au Fe 18.10 Dessin animé : Charlotte. Fe as 8.50 Raconte-moi la Bible. estimations SOFRES, Hewlett-Packard. rpg LE (Linz), Don Juan (In 
Quatre Heures du Mans. 17.10 La Une 15.09 Espace 3: Sud Deco Lille. 18.30 Dessin ; 9.00 : 20.00 Soirée élections légisia-  quali eccessi, o numi, Mi quell' alma 

1 $ messieurs de jingrata, récicatif, el Au de Donna 
Emission de RFO. 11.30 RFO Hebdo. Ia famille © Film français de Raoul Elvira, K 540 c), Messe pour solistes, 
12,00 Musicales frein. 12.57 Flash André (1969) Avec Francis Blanche, chœur et orchestre en ut majeur, K 317, 
d'informations. 1300 Magazine: D'un Jean Poiret, Michel Serrault, Darry du couronnement. de Mozart. parle Sin- 
soleil à l'autre. Magazine agricole de Cowl. Un industriel a bien des pro-  fonia Varosiva Singverein der Gesells- 
Jean-Claude Widermann, 1. Ma blèmes avec sa famille. L'itrigue, en  chafi der Musikfreunde de Vienne, dir. 
æine : Sports loisirs. Automobile : F3 à fait. à te peu. La recette à élé plu- Leopold Hager; chef de chœur: He 

: Creumy, 
ï ‘rente 15.30 Espace 3 : Entreprises. Creamy. 18.55 Journal images. 

pie ge on tre me 16.30 L'an est à mes Conseil 19.02 Jeu : La porte magique. 
Hutin. Un monnment nommé Buffon: Sénéral de Seinc-Saint-Denis. 19-30 Boulevard Bouvard spécial. 
Le marathonien de Tours ; Combat pour 16-45 Espace 3 : Top moteurs. 20.00 Journal. 20.30 Téléfilm : 
un crapaud-due. 18,40 Marc et Sophie. 17.00 Flash d'informations. 17.03 Dis  Reniertous poctumes 2215 Maga- 
19.10 Jourmal et météo. 19.59 Football.  ney Channel Les aventures de Winnie 

: Finale de la Coupe de France, 20:45 Fonrson ; Dessins anime. 18.00 Fosse: Trek. ine : Ték-matches La Châtre et cou AX Citroën; Auto- Sieurs Jois employée : réunir quelques mut Froschauer, 23,05 Climats. Musi- 
CS Tapis vert et tirage du Loto. 21.00 2.00 Piigenc DA ere qu (suite). né par Pierre Cangioni. | cross ; Moto-cros : ; Jumping : “Vol à personnalités Bu cinéma comique fran. ques traditionnelles. 1.00 Ocora. 
e Football! Deuxième mi-temps. . 21.50 ré . % Résultats sportifs de la soirée ; Repor- 
: UT Téléfiln : L'abtime frontière. De Simon 19:10 à 19.30, le joürnal de a région tages. d'acualité ; Rétrospective 
u Winder, avec Linde Evans, Jack 19:53 à arriter 16 ten PS Len semaine ; Le journal du tennis ; Diffu- 
unes comme" Thompson, Jason Roberds (2 partie).  Tischine 3 tecupe, 5 sion d'en événement ( 

-s" D 232$ Documentaire : La formidable La casse. car PE ee Channel Pré es OS Maven 
" histoire des Vingt-Quatre Heures du animés : La bande à Picsou et, à 21.00. Creuse trediff). bonne 

Mans. 0.05 Journal et météo. . . 
h un épisode du feuilleton Le chevalier  J'Atiautide 

un 0.20 Séri: Les incorruptibles. Lumière. 2145 J L 22.10 ME 228 .). 2 mens 
rt 1.10 Magazine : Minuit sport. ji, . Te divan. D'Heury Chapier. (rediff.). 2.50 L'adieu 

. + 230 Docementaire : Histoire 2 jnvié: Michel Blanc. 2230 Musicales. 245 Série : Buck R 
+. u 7 ” Emission présentée par Alain Duauit. A 435 Variétés : Childérie. (| 

+ DE toires naturefles. l'AS ë . occasion du 250: anniversaire de la 
AD NS 5 5 ner de Jean-François -d'Andrien : M6 

d É … s à uvres clavecin, par Olivier Bau- 0 « ñ L 

arr A2 ne mou, ef Œuvre où Win, avae Anûte 1246 Sée; Le pete pape den 
ee :+ 7! 415 Maparine: L'assieite anglaise. soir. orgue. 23-30 Magazine : Sports 3 BEic + Arames 

£ , De Bernard Rapp. & 1400 Variétés : Il était une fois les Vingt-Quatre Magazine : Sam 
Eve Se ner Le rt du siècle à Wembley. En Heures. Emissions spéciale à l'occasion Jeux: Informations, 

Es RE b nn NS Mandela pour son te NoReQuare Fleurs 2 Mans : studio, 15.50 Va 
‘ ur”  soïxante-dixième anniversaire. LOrique er. 1e POI Course. 1620 Hit, Eh, hé, k 

CE 15.00 Samedi-passion tal Foot- US 5 Scott, avec Jayson és du monde 1958: CANAL PL Hn. 14.00 Journal 
| Retransmission match Danemark- 13.05 Magazine : Samedi, 1 benre. Dé: film : Le noir et 

; ; 5; Résumé do match RFA- Jean-Louis Burgat, Erik Gilbert, Fr&dé- Thorpe, avec Richard Wi 
Ttalie ; Jeu : Téléballe. 17.55 Série: Ma  rick Boulay. Invité : Laurent Davenäs, Beatry. Sur fond de racisme. 
sorcière bien-aimée. Cousin Henri. nouveau substitut général au parquet de minutes d'informations. 

18,25 Magazine : Entre chien et loug. Paris. 14.00 Magazine : Le monde du  Cosby show. 20.30 f u 
Emission d'Allain Bongrain-Dubourg. sport. 14.55 Série : Flic à tont faire. de Ia nuit. De Daniel Petrie, avec Davit 
Animal star : De l'angora au mobair; 15.20 Série : Throb. 15.40 Série : La  Janscen, Barbara Rusch 
Sur le terrain : vous avez dit méts- malédiction du loup-garon. d'une extrême violence. 21.50 Téléfilm ri 

Animalement vôtre : Phfppe 6.05 Documentaire : La mirsce- Les amours de Fran. De Glenda Ham- PHOX PHOTO-VIDEO 
Enet Comme des bêtes : ORCA ; purs 16.30 Cabou caue. Rarbo :Gri- bly, avec Noni Halzlchurst, Annie 

DÉCLIC SUR LES SERVICES 
Avec la carte Phox, devenez client privilégié ; 

bénéficiez des nombreux services 
et toutes les solutions crédits : 

par exemple : PAIEMENT EN 3 FOIS. 

Moi, 
la semaine. 19.05 Service téléms- tions. 18.18 TRS 19.30 Ho ? à 

vité : David Hallyday. soc). ( 10 Magerine RTS res 

donc cachée ia caméra fuvisible ? 20.00 20.30 : Les reines de la nuit. Mean nd ; 

A. De Harvey Hart, avec Faye Dunaway, Scans redir lusique 
Compact 24 x 36, Josrual. 20.30 Météo. 20.35 Variétés : 

Cm Ent En péotée Mo tsrs de catch FRANCE-CULTURE DES CLAQUES SUR LES PRIX autofoeus, programmé, 
Ebamans Pere ! Bacheler, Carlos, David 22.55 Fix cs d'information. Pepe D ué Chez Phor, profitez du choix et des prix : F motorisé, fath auto, ; 

Jonathan, Niagara, Jean-Jacques 23.00 Cisëma : Xtro Em sngis 4 lerre D la premiére Centrale d'achat photo en Fronce | à Codage DX. Ecran 
Debout, Le Conpigne és, Try : Bey Bone Daesas Ce D OEM Darid, et payez moins cher avec lo carte Phox:_ _ 2 de contrôle ACL 
Muiin Joun Base, Sais R Centre Cr Cinéws : Deux hommes dans de Vicior Haïm, 225$ Msique : Opus. 3% DE REMISE sur tous vos achats photo-vidéo., Chez PHax, PAS D'INTOX. “(Sans étui). 
Amidou, Ê ; français de Jean- je est ce qu'el . - Le concert Manbattan mm Film français ï : Does is M 9 D 26 Les Pare Meile (1956). Avee Phare GerpaimdenPré, Î y « quannie sms PHOX : LA GARANTIE DE 350 MAGASINS PHOTO-VIDÉO 
enfants du res Le concert du siècis à Sa. 2 lun : Truls cavaliers d'Ingrid Naour, CHATOU : STUDIO YVES - 36, av. du Gel-Saura - PARIS :A PS. - 57. rue de Chéleaucun - 
Wembley (suite). up À Fort-Yi = Film francoitalo- ; : = : f x < - pour Cut mms 1 LP (1966). FRANCE-MUSIQUE EM Ce CINÉ PHOTO - 5, av. de Agent: Les HE SECTION PHOTQ CINÉ - Bi, rue la Fayette 

PARIS 16° : PHOTO VISION CINÉ VIDEO - 85, av. Mozart - 
espagnol Ë j uillaume Gemma, hie Dan- 20.05 . Libuse, de Smetana CREL : PHOX PHOTO CREIL - 9-11, av. Jutes-UYnry - 

FR3 Ête. 3.00 Cinéma : Tristesse et {opéra Tue éctes). par l'Orchestre Tél. 44 55 25 70 : | Tai 42 88 37 89 

Besmté G Film français de Joy Fleury du théâwre national de Prague, dir. LES LAS : PHOTO CINÉ RECORD - 151. rue de Paris -  SENLIS : PHOTO DE LA HALLE - 27. place de la Halle - 
13.00 En direct des régions. Charloire Rampling, Jaroslav Krombholo. 23.05 Les nuits de Tél. 43 62 71 51 Tel 44 53 10 67 
1400 3 : Des cadres et des ge ATP 435 Coma: Chi France Musique. Nuit pyriene. Fest- PARIS 8 : SÉLECTION PHOTO CINE - 24. bouievara SEALIS : MOMY COHEN PHOTOGRAPHES - Centre cui 
ctreprises. 1415 Espace 5 à à 7évs D Film eméricain de val de musique arabede Maiesherdes - ENT = 
Rocher, 14.30 Samedivision. feu g 

LA 
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MÉTÉOROLOGIE 
Evolation probable du femps en France 

emtre le vendredi 10 juin à O heure 
UTC et le dimanche 12 juin à minuit. 
Une dépression centrée sur le Portu- 

&al dirige sur la France un flux de sud 
uant des remontées d'air chaud et 

mstable, qui favoriseront les ondées ora- 
geuses. 
Samedi : chaul et orageux en fin de 

journée, Ondées dans l'Ouest et le Snd- 

2 la Preague aux Pays de Loire, Pre 
mousin, à l'Aquitaine u'aux 

nées, Les ni seront LES nombreux e 
L faudra craindre ici et 1à, les ondées et 
les orages. ircies ScrOnt passa- 
Bères. Au cours de la journée, les ondées 
orageuses s'étendront un peu plus à l'est 
jusqu au Massif Central ct le golfe du 

ion En fin de journée, les éclaircies 
serom de retour sur l'Aquitaine mais La 
mencace du coup de tonnerre n'est pas 
exclue. 

Sur les autres régions. la matinée sera 
souvent nuageusc et douce annonçant 
une journée chaude. Les nuages épar- 
gaeront un peu la Normandie, le Bassin 
parisien, la Champagne et l'Alsace le 
matin Au fil des heures, les nuages 
deviendront un peu plus pressants sur 

+ 
1 

Informations « services »_ 

Led les régions. ls bu t par- 
lois menaçants en apportant orages 
ou des ondées éparses. Près des fron- 
tières du Nord-Est, les ondées pourront 
survenir dès le matin. 

Les températures seront tout à fait 
agréables. Elles s'étalleront de 11 à 
14 degrés le matin et varieront de 21 à 
28 degrés l'après-midi. 
Dimanche : chand, lourd et crageux 

sar le centre da pays. 
La journée sera souvent nuageuse et 

chaude, Elle sers agréable sur la mpart 
des régions mais il fera lourd. 
nuages seront un peu plus nombreux le 
matin, de la Breragne à la vallée de la 
Loire jusqu'à la Bourgogne et au Jura. 
Ils apporieront parfois des ondées ou 
même un orage. Cette zone de temps 
plus chargé, favorable aux orages. 
s'étendra au fi des heures aux régions 
de la vallée de la Seine et plus au sud 
jusqu'au Massif Central et aux Alpes. 

ondées orageuses pourroni être par- 
ticulièrement violentes de la Bourgogne 
au Jura et aux Alpes. 

Les lempératures varieronl peu par 
repport à samedi, De 11 à 14 degrés ke 
matin, elles atteindront facilement 22 à 
28 degrés l'après-midi. 

SITUATION LE 10 JUIN 1988 A 0 HEURE TU 

Temps PRE LE] JUIN 196363 DÉBUT DE 

TOULOUSE 

NASTOUWAZGANZNZ/NOwNNOZZO»Z 

TEMPÉRATURES maxima - minima ot temps obsorvé 
Valeurs extrêmes relevées entre 

le 9-6-1988 à 6 heures TU et le 10-6-1988 à 6 heures TU 

POINTEAPITRE.. 32 24 À 

ÉTRANGER 

le 10-6-1988 
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{Document établi avec le Support technique spécial de la Météorologie nationale. | 

PHILATÉLIE 
Un exemple de Fart gréco-romain 

L’Hermès 
La poste mettra en vente géné- 

rale, le lundi 13 juin, un timbre à 
3.70 F, représentant l'Hermès de 
Fréjus. Cet Hermès dicéphale du 
Haut-Empire romain, trouvé en 
1970 dans les fouilles d'un quartier 

de Fréjus, est un exemple de l’art 
gréco-romain. L'artiste a associé et 
opposé, d'un côté, Hermès, fils de 
Zeus et de Maia, protecteur des 
troupeaux, patron des voleurs et des 
voyageurs, Dieu du commerce et, de 
l'autre, Pan, qui est, selon la tradi- 
tion, son propre fils, dieu des bergers 
et divinité de la fécondité. 

Le timbre, d'un format horizontal 
80x26 mm (n° PTT 1988-22}, 
gravé par Eugène Lacaque d'après 
une maquette de Roger Druet, est 

Paris-Sud, l'Ecole pol 
l'énergie atomique... Orsay 

même prasque # 

vail et celui de l'enseignement. 

installer. 

© Premiers 
cycles 

L'université de Bordeaux et 
l'association  Promosciences 
organisent, les 23 et 24 juin, un 
coHoque sur le thème : 
« Demain, quels premiers 
cycles ? ». 

{Université de Bordeaux-1 S.I.O.U., 
351, cours de la Libération, 
39405 'ence Codex. Tél : 56-04- 

e Formation 
des adultes 

Un « diplôme universitaire 
supérieur spécialisé à orientation 
européenne en formation 
d'adultes » sera créé en octobre 

LE WEEK-END D'UN CHINEUR 
NOUVEAU DROUOT 

Samedi 11 juin 
À 14 heures : art populaire. 

Dimanche 12 juin 
À 10 heures et à 14 h 30 : tableaux et 

sculptures modernes. 

ILE-DE-FRANCE 

Samedi 11 juin 
ie 14 heures : vins ; L'Iske- 

Adam, 19 eures : tableaux : Versailles 
Cherau-Légers, 14 heures : céramiques. 

Dimanche 12 juin 
Prorins, 14 heures : timbres : 

] Sceaux, 14 h 30 : tableaux, mobilier, 
argenterie : La Varenne-Saint-Hilaire, 
14 b 30 : tableaux modernes ; 
Versailles-Chevau Légers, 14 heures : 
verrerie; Versailles (Place d'Armes), 
14 h 15 : tableaux, mobilier, objets 

i 

PLUS LOIN 

Samedi 11 juin 
Agen, 9 h 30 : bijoux, 14 heures : 

mobilier, objet d'art; Bergerac, 
14 heures : poupées ; Bourges, 
14 beures : bijoux, mobilier, objets 

Let 

Un parc scientifique à Orsay 
Lise coups de pioche du futur parc scientifique de la ville 

d'Orsay, dans l'Essonne, ont été 
accueillera sur 28 000 m° de bôtiments et 35 O00 m° d'espaces 
verts des entreprises de haute technologie. Forte de son implants- 
tion géographique au cœur d’un péri 

nique, SUPELEC, le Commissariat à 

çais et même mondial. Pour M. Michel Lochot, maire d'Orsay, « {a 
réalisation de ce parc doit créer un lien efficace entre la recherche 
fondamentale et la recherche appliquée, une synergie entre les 
grandes écoles, l'université et tous les laborataires ». ; 

Ce parc est attenant au campus de l'université Paris-Sud. Il est 
imbriqué » dans celle-ci, commie le dit M. Hubert 

Coudanne, son président, ajoutant qu'il jouerait « un rôle motivant et 
dynamisant tant pour les étudiants que pour les créateurs d'entre- 
prise ». Le service des relations industrielles, nouvellement installé à 
Paris-XI, servira de courroie de transmission entre le monde du tra- 

La création de la « pépinière » aident les entreprises naissantes à 
prendre leur essor grâce à la location avantageuse de locaux et d’un 
secrétariat accentuera les relations entre l’université, les centres de 
recherche locaux et les industriels implantés sur le site, 

L'achèvement de cette opération est prévu courant 1991 et la 
livraison des premiers immeubles annoncée pour la fin de l’année. 
Toutefois, on ignore encore le nom des entreprises prêtes à venir s'y 

T- 
Mairie d'Orsay, 2, place du Général-Leciarc, 9 1406 Orsay. 

pe d'Or 2 GO 22 OZ au 

#e 

de Fréjus 
imprimé en taille-douce feuilles 

de vingt. : 
* Vente anticipée à Fréjus 

(Var), les 11 et 12 juin, de 9 heures 

à 18 heurcs, au bureau de poste Lem- 

poraire « premier jour », ouvert à la 

eat 

Sainte-Croix, et, le salle des sports 
11 juin, de 8 h 30 à 12 heures, au 
bureau de poste de Fréjus. 

x% Souvenirs philatéliques : 
M. Fernbach, 190, rue Jean-Jaurès, 
83600 Fréjus. 

donnés. Ce «Parc Club » 

réunissant l’université 

devenir un « technopôle » fran- 

Bd. 

prochain à l’université de Tours, 
associée avec trois autres uni- 
versités : Angers, Rennes et 
Rennes-Il. 

{Université François-Rabelais, 
3, rue des Tanneurs, 37041 Tours 
Cedex. Tà. : 47-38-66-00.) 

© Gestion 
des PME 

L'université de reims- 
Champagne-Ardennes ouvre à la 
rentrée prochaine un DESS 
« gestion et développement des 
PME ». Date limite des inscrip- 
tions : 28 octobre. 

{Université de Reims, faculté des 
sciences dques, 57 bis, rue 
Pierre-Taittinger, 510968 Reims 
Cedex Tél : 26-08-21-21.) 

d'art: Dax, 15 heures : objets d'art, 
mobilier. Dunkerque, 14 h 30 : livres: 
Lyon, (9-), 14 h 30 : automobiles 
modèles réduits, ; Marseille 

Se 1 18 d'argent à Re tion Ilan) : pr 

mobilier; Pan, 14 heures : tableaux; 
Poitiers (M° Ver! ),. 14 heures : 
mobilier, objets d'art; Poitiers 
(M Pisssart), pen 00 Sous mob 
lier, bibelots ; Saumur, 14 h 30 : bibe- 
lots, mobilier: Vitry-le-François, 
10 heures et 14 heures : art populaire, 

Dimanche 12 juin 

Dijon, 14 heures : timbres; Duclair, 
14 h 30 : tableaux, mobilier, objets 
d'art ; Louriers, 14 beures : onmismati- 
que: Noyon, 14 heures : mobilier, 
argenterie, tableaux; Reïms, objets 
d'art, tableaux, meubles ; 
14 h 30 : mobilier, tableaux, bijoux ; 

En filigrane 
à 

lundi 30 mai. Né au Tonkin en 
1916, il y a vécu une vingtaine 
d'années avant. de s'installer en 
France. Il avait rempôrté, en 
1948, le Grand Prix de Rome de 
gravure en taille-douce. Venu au 
timbre-poste dans jies 
années 50, il avait fallu, après 

uns longue interruption, attendre 
1969 pour le voir réaliser un tm 
bre pour Saint-Pierre-: 
et-Miquelon, puis travailler régu- 
lièrement pour les Terres 
australes et antarctiques fran- 
Ççaises et la France. Ainsi, en 
1988, deux timbres porteront 3 
signature : /e centenaire des 
troupes de montagne, qui sort le 
25 juin, et un Gmbre sur le ther: 
malisme, prévu en novembre. _: 

Jean Delpach ne consacrait 
qu'une petite partie de son 

PARIS EN VISITES: 

SAMÉDE JUN 
«Les collections chinoises du mmsée 

Guimet», 10 h 30, eatrée, place d'Iéna 
(Arcus) : 

a Cité universitaire», 10 h 30, sortis | 
Re Cie annee (Paris cÙtE jar- 

}. NES 
<L'Assembl£e nationale», 14 heures, 

le Palais-Bourbon. 

«Musée Picasso», 14 b 15, 5, rue de 
o , dans La cour, près les caisses 

« te, 14 tro Abbestes (MeDAIC Palyer).  PRre 
«Le quartier Saint-Sulpice »," 154 Vente MEN Santanpé 

«Hôtels de- l'ile Saint-Louis», 14h 30: métro Pom-Marie (Les Fline- 
nes). - * ol 

de Varenne (Approche de l'art). 
«Le cimetière de Passy», 15 

métro Trocadéro, sortie avenue 
Fleuriot) 

Paris 

«La Sainte-Geneviève» 

15 heures, > "Cardianl-Lemoine 

DIMANCHE 12 JUIN 
«L'hôtel de La Fatvaë, 9h 30, 

A. apnue des Champs-Elysées (Ac. 

Pgo. Rae 

r Versailles : du roy et le Barc de La = 10, mue du Martha halte ans 
iques). 

Ls 

tue D. 
5 «L Le, 11 heures, hall d'entrée cé Faye) 

‘ « Cités d'artistes et jardins secrets de 
. Montmartre », 11 heures, métro 
{es (Connaissance d'ici et d'ai- 

rar des jardins # Yensaillesr, 
, cour du château, stat 

Louis Val (Hauts lieux et décou- 
vertes). 
«Moulins ei vieux “ge de Mont- 

.martre», 14 h 30, métro 
Fläneries). % ; g Ce 

« L'hôtel de Bourbon-Condé », 
15 heures, 12, rue Monsieur (Isabelle 

«Le Grand Louvre, présent et 
futur», 15 heures, Saint-Germain- 
TP vis, plan ne Culturel). 

15" Heures, Eh tros 

La Plage des Vonges ct ex hôtels du 
Marais», 15 , es peurs, nlace des Vosges 

tragique de 
»,15 j GE ÿs sue de Picpus 

«Un quartier de bankene : Vanves». 
15 sortie V: FAT Ps 1 S. Vanves, pare SNCF 

«Galerie dorée 
Face” 10030 rue Em 

« Nissim de Camondo», L'LT 
Re dre de 
Ps de Sully», 15 heures, 62, rue 

CONFÉRENCES 

: rue des Prouvaires, 15 heures : « RE aie E hna à £ 
Flore Motte: « Marie et 

ms 
Des Eve 

ae 



mone humaine, ‘produite par mer, Ce travail a été effectué par 
Jous un rôle essentiel dans js siologie de ia rod, Phy- _ratoires one (Randaiph. 

4 le pharmaceutiques rier numéro du JAMA Lioumal of den Fort ee dans Je domaine 

américains ont étudié in vitro et in uen vivo (sur des rats et des t Quences sur le marché en 

l'efficacité de cette molécule -moneux ou non, utilisés dans le obtenue à partir des manipule- traitement de la stérilité. La LH 
tions génétiques. Le pène “dirt était jusqu'à présent extraite à 
geant la synthèse de cette molé- partir de l'urine de femmes méno- 

Pausées dans laquelle on la 

Véronique MONOD 
ont la j de faire de la naissance Müchel, musee 
Mt, Toma, Ojhe) 

mélel7maiin8s. 

Sa sœur Han s'asiocie à ce büaheur. famille, 
ont 3 douleur de Fair part du décès de 

amit : es 4" gt 

ont chagrin d'annoncer Le mort de 

4 Henri GRANDIOUAN, 

Cet avis lient lieu de faire-part. 

3, rue de la Cité-Universitaire, 
7014 Paris. 
— Nous avons appris la mort de 

got le joe d'anoonser alé de 
leur "petite-fille et arrièro-petite- 

“x Tesse,: 

survenue le 27 mai 1988 à Paris. : 

47, rue de Turbigo, 
75003 Paris. 

ancien préfet, 

Re ouobe, 2 Pat docaur en 
Slève de l'Ecole fre 

a f 
ont Li douleur de faire part du décès de 

Louis CORDESSE, 

survemi le 9 juin 1988, à a ral de at 

Prog dans Le trdtement de a été 
|  Uneé équipe américaine démontre l'efficacité 
d une hormone huraine produite par génie génétique 

Une équipe américaine vient de introduit dans mt L des cellules ds démontrer l'efficacité d'une hor- msemmifères où avait pu s'expri- 
manipulations Sénétiques, qui une équipe de recherche des tabo-" 

.avant plusieurs années. » En pra- 

Chemin de l'Tbac, 
06410 Biot. : r . “Joseph GOMULINSEI, 

— Karin et Jean-Pol TASSIN, survenu k 6 juin 1988. : 
Thomas, Flore et Mikaël : ; 

a Hs + L'inhumation a eu lieu le jeudi 9 juin 
sont heureux d'annoncer la naissance de: | au cimetière de Bagneux. . 

à ile, le 6 juin 1988, DR 

k 26 mai 1988, à l'ge de soixante 

retrouve à des concentrations 
relativement élavées. 

«En réalité, dans l'urine des 
femmes ménopausées, on 
retrouve un mélange de LH et 
d'une autre hormone la FSH, 
explique M. Bernard Montandri, 
directeur général de Serono 
France. Compte tenu des délais 
nécessaires à le mise Sur le mar- 

Pourra vraisembiablement pas 
être utilisée en thérapeutique 

tique, on utilise actuellement pour 
tenter d'obtenir une ovulation 
chez les femmes stériles d'autres 
Substances parmi lesquelles 
FHCG, une hormone obtenue à 
partir de l'urine des femmes 
enceintes at qui simule les effets 
de la LH. 

JEAN-YVES NAU. 

(1) Ce travail 2 publié par une 
équipe médicale du sÉoBe de 
d'obstétrique et de logie de 
l'Eastern Virginia School à 
Norfolk. 

— Le 14 juin 1987, 

Christian DELABALLE 

quittait les siens. 

Pour le premier anniversaire de sa 
mort, une pensée est demandée à ceux 
qui l'ont connu et aimé. 

d — Une pensée est demandée à tous 
ceux qui ont connu 

André SAURET, 
éditeur, 

en ce dix-neuvième anniversaire de sa 
mort. 

Danièle et Raymond Lévy. 
” _Messes anniversaires 

— Alfredo Arias, 
£t le Théâtre de la Commune 

d'Auberviliers- Groupe TSE, 
Ses amis, 

prient d'assister à la messe qui sera 
célébrée à l'intention de è 

Jacques JOLIVET, 

le premier anniversaire de 
décès, le lord 13 juin 1968, à 18 beures, 
à l'église Saint-Roch. 

Eglise Saint-Roch, 
296, rue Saint-Honoré, 
75001 Paris 

— Îl ya quatorze ans, 

. Sandor KOZELKA 

était enlevé brutalement à l'affection 
des siens à l'âge de quinze ans. 

: Me Paulette Zibi-Kozclka 
Et sa famille, 

font connaître que la prière de l'Azguir 
sera dite samedi 11 juin 1988 à 11 h 30, 

£e souviennent. 

Soutenances de thèses 

à la synagogue, 28, rue Buffaukt, Paris- 
y. 

Que 1ous ceux qu l'ont conan et simé 

— Université Paris-IIL le mercredi 
15 juin, à 13 h 30, salle Bourjac, 
My Naziba Mahjoub : « Les zawiya des 
Wali à Tunis et dans ses environs du 
pouvième siècle à nos jours au la pour ct 

ont Le regret de faire part du décès de S août 1921-8 juin 1988. les lieux privilégiés d'expression de La 
Peur ». 

Mari sa femme, Pr F € Paris-V- 
ee Te Tate où Rome de France et de Bob | pme TE érodi dot 17 an à 

ique, 9 b 30, ampbithéätre Durkbeim, 
survenu à l'âge de soixante-neuf ans. Fous ss amis, LR ee rcaber , 3° 

religieuse sera célébrée 
AIO 
égise Sant Eire Ce PRE 

— Tosse- Tartas (Landes) - Paris. 

d'adieu qui aura lieu à Grammont, 
samedi 11 juin, à 10 houres. = Université Paris-Ml, lo dredi 

17 j juin, à 8 h 30, salle Louis-Liard, 
> M Fernand Pégolct, 17, rue de Ia Sorbomme, M= Catherine 

Me Henri Gaberra née een Pilière, Rouayrenc (épouse Vigneau) : 
Brigi « Recherches sur populaire et 

AN A Me ANdTE Weber, argotique dans le roman français entre 
M. et Mes Michel Weber 1914 et 1939 ». à 

et leurs enfants, — Université Paris-V- 
, act M. 1 Mes Jean Gabarrs, 

ONF ÉRENCE leurs enfants ex petits-enfants, 
le lundi 20 juin à 

et alliés, 9 boures, salle Louis-iard. M. Jean 
tint out is douleur de aire part da rappel à 

Paul Gerome : « Taxinomic et mythans- 
res des Lecholqes de ecrps emmiemper 
raies ». 
oo pee Paris-11£, le lundi 
20 juin, à 9 heures, Bourjac, 
Mis Marguerite Gricourt : « Le Sab Ras 
de Vaÿhi (1634-1635) : premier exem- 

Htéraire on dakkini, pee nr 
ns ë brève et cruelle | duction». 

kite 1PER pre RE = Université Paris-V- 
le mardi 21 ji, àï4h 

La cérémonie religieuse sera célébrée 
ea l'église de Buxerolles (Côte-d'Or). le 
11 juin, à 14 heures. 

TR alérien, vent être adressés à la 5 

Pi me Rnb aik cncr salariés en Côte-d'Ivoire » 
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Le Groupe EGOR rappelle aux lecteurs du Monde les postes qui leur a 
Proposé cet sbmane : 

Sup de CO + DECS débutant 
- JEUNE CADRE COMPTABLE Réf. VM23/1386 BG 

Ga HEWLETT 
23 PACKARD 

Grenoble 

- JEUNES INGENIEURS 
INFORMATICIENS Réf. VM 40/6549 Y 

Instruments 
D us 0 rates per [in da ces poses. nus Sous Hroposons dè = 
Ênos adresser un dossier de candidature en précisant la référence choisie de musique 

à: Diane fit 
Rare flôte 
argent Jack Left 

GROUPE EGOR MES eo 
8, rue de Berri - 75008 PARIS EGOR sauf mer, Où Gun. 

see meuemuner RQ ACHAT VIOLON 
INSTRUMENTS DE MUSIQUE 

13, Cara. Le 

AUDIT - COMMISSARIAT AUX COMPTES | Vacances 

CABINET DE GROUPE (ROUEN) Tourisme 

RECHERCHE Loisirs 

COLLABORATEURS EXPÉRIMENTÉS 
PRE 500 F. 0 

5 Discrédion pr F00 À Ta 43.70 46-50. 
— Rémunération attractive. A louer 50 km sud Bourges, 

Ecrire SNP n° JD 229, B.P. 907, 76023 ROUEN Cedex. 

ONTARGIS 
à 1 D'Pare dre me 

5 min DU GOLF 
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CHEVALONNERIE 

PyrlitEes, mores 50 km 
66 m' 

F. CRUZ 42:56-15-00 
8, r. La Boëtie, 
sora votre re visg. 
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60 000. G. BACON IMMO-| Garantie financière 

locations ti6i 90-75-86-77. 3 000 000F, 

non meublées 
offres 

4 GOBELINS 
FR un immeuble nauf E Dos « PSY » au bout du fil 
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+ ch; 20. 65 Ass, THÉRAPIES CO) 
F Fa 7600. puks 18h à 22h Tél (1)42-62-22-99. 
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# Dans leur rapport semestriel, 

les experts de l'OCDE recon- 
naissent que les effets du krach 

d'octobre 1987 sur les écono- 
mies ont été relativement far 
bles. Ils soulignent toutefois le 
niveau du chômage élevé dans 
certains pays et les risques de 

SOMMAIRE 
reprise de l'inflation aux Etats- 
Unis (lire ci-dessous). 
M Les pays membres de la CEE 
ne sont pas parvenus à rappro- 
cher leurs points de vue sur la 
construction d’une Europe éner- 
gétique (fire ci-dessous). 
= Contre-attaque de la Com- 
munauté européenne : elle 

Economie 
dénonce au GATT la politique- 
agricole américaine de restric- 
tion d'importation de sucre et 
de lait (fire ci-dessous). . 
E Le congrès mondial du gaz 
s’est achevé le 9 juin à 
Washington sur une réconcilia- 
tion entre Américains et Soviéti- 

. ques (fire page 29). ; 

Les perspectives économiques des pays développés 

Un bulletin de santé «relativement satisfaisant» de OCDE 
Reconnaissant avoir été pessi- 

misies dans leur précédent rapport. 
les auteurs des Perspectives écono- 
miques de l'OCDE. publiées le ven- 
dredi 10 juin, présentent un « hulle- 
tin de santé relativement 
satisfaisant - de la situation écono- 
mique des pays industriels. Après 
avoir connu une croissance de 3,1 % 
en 1987 et non de 2,75 # comme les 
expenris du château de la Muette le 
pensaient en décembre dernier. les 
vingt-quatre membres de l'Organisa- 
tion devraient enregistrer une expan- 
sion de 3 % cette année, et non de 
2,5 %, cel élan ne s'atiénuant que 
légèrement en 1989 pour représen- 
ter encore 2,5 % contre le plus mai- 
gre 1.75 % envisagé il y a six mois. 

Cette révision en hausse des résul- 
tats économiques, due notamment 
aux conséquences peu durables du 
krach boursier d'octobre, s'accom- 
pagne d'une vision encourageante de 
la correction des déséquilibres entre 
les déficits américains et les excé- 
dents du Japon et de la RFA. Atien- 
dues de longue date et un temps 

uées, en valeur, par les effets 
de la dépréciation du dollar, ces cor- 
rescLions ont commencé. mais ne 
sont toutefois pas encore suffisantes 
pour écarter tout risque de crise de 
défiance des marchés financiers. 

La forte poussée des exportations 
américaines — sans doute 70% pour 
les seuls produits industriels entre 
1986 et 1989, soit 50 points de plus 
que Re cromanse mondiale de ce 
t ï ges — permettra une 
réduction "si, care - du déficit 
de la balance paiements cou- 
rants des Etats-Unis. Mais les excé- 
dents japonais et, surtout. allemands 
sont appelés à se contracter beau- 
coup plus lentement. La contrepar- 
tie de l'amélioration de la situation 
américaine se retrouvera ainsi dans 
une dégradation des balances cou- 
rantes des pays européens, les plus 
touchés étant ceux qui étaient déjà 
confrontés à une situation défici- 
taire. Au total, le déficit des opéra- 
tions courantes de l'OCDE pourrait 
se creuser pour atteindre 58 mil- 
TX cette année et 64 milliards en 
1989. 

Ce tableaux doux-amer, sur la 
toile de fand d'un commerce mon- 
dial dynamique, s'accompagne 
d'une prudente mise en garde contre 
les risques de résurgence de l'infla- 
tion. La lente remontée des coûts 
des produits de base était attendue. 
La persistance de faibles hausses 
des salaires réels l'a partiellement 
compensé, et l'accroissement moyen 
des prix est resté acceptable en 
1987 : 3.25%, « son niveau le plus 
bas depuis vingt ans. Les écarts 
existant entre les pays membres de 
l'OCDE se sont en outre resserrés. 
Mais de nouvelles tensions pour- 
raient apparaître aux Etats-Unis. où 
le prix de importations augmente et 
où les revendications salariales vont 
finir par s'accentuer, compte tenu 
d'un faible chômage et de certaines 
pénuries de main d'œuvre, La pous- 
sée inflationniste, évaluée à 3.5 % 
cette année et à 3,75 % en 1989, 
reste, toujours en moyenne, parfaite- 
ment supportable. Le rôle des pays 

24 
2,5 
21 

Moyenne OCDE .... 2. 

Inflation (en % variation sur l'année 

Etats-Unis ....... 26 
Japon .. 1,9 

RFA ... FE 3.1 

France s...mcouus 47 

Moyenne OCDE .... 3,8 

Etats-Unis ....... 1413 

85,8 

37,9 

29 

Total OCDE ....... 223 

Chômage (% population active) 
Etats-Unis .......| © 7 

européens s'annonce essentiel dans 
cette tendance. 

Restent une menace et une hypo- 
thèse d'école. La menace. bien 
connue, vient d'un éventuel accès de 
faiblesse du dollar. Le rapport de 
rOCDE souligne largement, dans 
son introduction, les dangers d'un 
ajustement rimposé par le mar- 
ché» d'une «forte baisse du dol- 
lar = : hausse des prix et des taux 
d'intérêt. ralentissement de la crois- 
sance pouvant aller jusqu'à la réces- 
sion notamment en Europe et au 
Canada ; aggravation de la situation 
des pays endettés: engrenage des 
chocs économiques et Financiers, 
L'image d'une conjoncture mondiale 
où les incertitudes se dissipent se 
transforme, en ce cas, rapidement en 
vision de cauchemar, 

L'hypothèse d'école laisse ouverte 
la polémique sur les conséquences 
des fortes interventions des banques 
centrales des principales puissances 
industrielles engagées dans une poli- 
tique concertée de stabilisation des 
monnaies. dollar en tête. Ce type 
d'interventions, évalué à 160 mil- 
liards de dollars, dont 140 milliards 
sous forme d'- achats officiels nets 
de doilars », a porté le taux de pro- 
gression des réserves internationales 
à 40% en 1987. un record depuis 
1971, Mais si, par le passé, un tel 
gonflement à - souvent + été suivi 
d'une période d'+ accélération de 

LES ÉLECTIONS LÉGISLATIVES DANS 
L’'INDEX DU MONDE 

Au cours de la campagne électorale, fe Monde publiera des 
commentaires et des analyses détaillés tant sur les résultats 
que sur les partis et les hommes politiques. Grâce à l'index 
du Monde, ces précieuses informations seront facilement 
accessibles aux chercheurs. aux étudiants, aux observateurs 
politiques. désireux de connaître tous les aspects des élec- 
tions de 1988. 

Cet index, qui parait sous la forme de publications men- 
sueles avec un volume récapitulatif annuel relié, donne les 
références de tous les articles publiés dans le quotidien. 
Pour tout renseignement concernant les index et les micro- 
films du Monde, veuillez contacter : 

RESEARCH PUBLICATIONS 

P.0.B. 45 
READING RG1 8 HF 
Grande-Bretagne 

Téléphone : 0734 583247 
Télex : 848336 RPL G 
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PNB (en % variation sur l'année précédente) 

Balance des comptes courants (milliards de dollars) 
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BRUXELLES î 

(Communautés européennes) 

Avant: les prochaines rencon- 
tres internationales — le sommet 
économique occidental des 19 et 
21 juin à Toronto et la conférence 
ministérielle du GATT (1} de 
décembre à Montréal, — la CEE 
tente de faire pression sur les 
États-Unis dans le secteur agri- 
cole. Jeudi 9 juin, les Douze ont 
demandé l'ouverture de consulta- 
tions afin d'examiner les résultats 
des limitations à l'importation 
appliquées par Washington pour 
plusieurs produits (notamment le 
lait et le sucre). Depuis 1955, les 
Américains sont autorisés à utili- 
ser Ce système au titre d'une dis- 
position de l'accord de Genève 
(art. 23). 

Aujourd'hui, la Communauté 
fait valoir que les restrictions 

l'inflation », a conjoncture actuelle 
se chers moins, semble-t-il, à ce 
genre d'évolution fâcheuse » la qu 

des pays paraissant moins di 
ar ne année, à accroître de 
façon inconsidérée leurs réserves. 
L'avenir seul tranchera. Les auteurs 
du rapport savent, par contre, que 
nul ne les contredira lorsqu'ils souli- 
gnent que ce type d'interventions, 
aussi importantes soient-elles pour 
lisser les mouvements sur les taux de 
change, ne saurait + indéfiniment » 
assurer leur stabilité. 

Seule une concertation plus 
étroïte et un renforcement des 
mesures, «insuffisantes », prises 
par les pays industriels pour corriger 
les déséquilibres mondiaux se révé- 
leront efficaces et crédibles. La 
synergie des efforts - paraït'indis- 

pensable. Le choix de ces termes 
comme titre du rapport est significa- 
tif des progrès comme des msuffi- 
sances des politiques menées ces 
derniers mois pour réduire le déficit 
budgétaire américain, soutenir la 
demande au Japon ou sortir de 
l'- atonie chronique » de l'économie 
européenne. L'évolution du chô- 
mage n'en est qu'une illustration. Le 
nombre des chômeurs, s'il est 
repassé, au début de 1988, en des- 
sous de la barre des 29 millions dans 
l'ensemble de l'OCDE, soit 7,6 % de 
la population active, risque de 
remonter au cours des dix-huit mois 
à venir. Stable à un niveau très bas 
de 5,5 % aux Etats-Unis, il pourrait 
remonter légèrement au Japon et, 
surtout, retrouver en Europe son 

tion active dès l'an prochain. 

a : La Commission de Bruxelles 

eee ropose aux Douze : 
un statut dé société anonyme européenne 

A marché sociétés de 
statut européen. Celles-ci pourtant 
n'existent Pas, au point qu'il est 
impossible de réaliser des fusions 
d'entreprises à travers les frontières 
daus la Communauté. La 
sion de Bruxelles, soucieuse de com- 
bler une iacune à ses yeux incompa- 
tible avec la mise en place du 
marché unique de 1993, vient de 
proposer aux Douze d'approuver les 
grandes lignes d'un statut de société 

Les chefs d'entreprise sont 
demandeurs. Les regroupements de 
firmes vont en effet se multiplier au 

conséquen Sogique ‘œle ne uence ue Co) 
6on industrielle que la Communauté 
s'efforce de ouvoir. Le devoir 
des pouvoirs publics, souligne La 
Commission. est de fournir aux 
entreprises les moyens juridiques. 
d'opérer ces restructurations avec le 
minimum de complexité et aux 
moindres coûts. D'où son souci de 
mettre en place une nouvelle forme 
de sociêté commerciale. 

La Commission a voulu imaginer 
une formule siraple et pratique. Elle 
suggère que ce nouveau statut de 

[societé ane soit facultatif. 
Conçu pour permettre la formation 
d'entreprises eu nes (ransna- 
tionales, il coexisterait donc avec les 
autres statuts de droit sational. Li 
coopération à iravers les frontières 
que la nouvellesociété européenne 
permettra de mieux abriter mérite 
d'être encouragée. C'est là un point 
de vue partagé par l'ensemble des 

uvernements. Aussi la Commis- : go! 6 
Sion propose-t-ile un régime fiscal 
attrayant : la base texable d'nne 
société ayant adopté le nouveau sta- , ‘ 
tut serait calculée en déduisant les 
pertes de ses filiales installées dans : 
Rep ie Lee S'agissant ee 

travailleurs, deux Fées, reflet de 
deux cultures économiques et . 
sociales, s'affrontent depuis des 
années: Selon certains, elle doit être 
établie sur une base volontaire; 
selon d’autres, il convient qu'elle soit : 

‘entreprise. : fixée dans le statut de P 

Rae Sans [LEE M nn 
| uravailleurs dans le droit des SOCIÉES * ° 

# Bec que les sociétés à statut euro- 

serait un dangereux précédent. Pour 

‘les seconds, lout système nouveau 
qui ne seraït pas de qualité équiva- 

lente à celui qu'ils connaissent chez 
eux risquerait de déterminer une 
faite de leur propre société vers ces 

systèmes nouvellement accessibles, 

présumés de moïndres coûts. Il 

s'agit là surtout des Allemands, qui 
considèrent Es touts ruse en 

estion de leur que syst cs 
Ron: proreaueret une 

à la carte 
* ke de vi (3 

maine Timposibilté politique de 
rassembler tenants des deux 
thèses sur une formule unique, La 
Coramission préconise comme com- 

romis une participation à la carte. 
as entreprises auraient Le choix 
entre plusieurs formules : 1) élec- 
tion par les travailleurs d'une partie 
des membres du conseil de surveil- 
lance. C'est la cogestion allemande: : 
2) participation, par l'intermédiaire 
d'un meme représentant le 
sonne, Pinstar 1 comité d'entre 
prise français ; participation 
organisée au coup k 
cadre d'accords ar ifs conclus 
entre la direction et les syndicats 

d'une entreprise, 
La Commission prévoit en outre 

ue les gouvernements auraient La 
Hcuhé de limiter ce choit. Les auto- d ins déct 

en coustituées sur_leur. territoire péen 
‘"*deviaïent obligatoirement 

système 
prévoir un 

icipation à l'aller 

linsi écarté. 

commerciales doivent prendre fin pour contrer l'offensive . améri- h 
caine,. toujours renouvelée à . 

agricole. 
” dès l'instant où les Etats-Unis ont 
eu suffisamment de temps pour 
réorganiser les marchés protégés. 
A l'appui de sa démonstration, la 
Commission européenne cite 
l'exemple du sucre. Il y a dix ans, 
les Américains achetaient 20 % 
des importations mondiales contre 

5.7 % maintenant. L'approvision- 
nement extérieur était limité à 
1,6 million de tonnes en 1986 

pour atteindre seulement 
700000 tonnes cette année. De 
sorte que, concluent les experts de 
Bruxelles, les Etats-Unis devien- 
dront à bref délai des exporta- 
teurs nets de sucre. 

En réalité, ce n'est pas tant la 

perspective d'avoir un concurrent 
supplémentaire sur le marché 

sucrier qui explique la réaction 
communautaire, mais la volonté 
de se doter d'une nouvelle-arme 

AGRICULTURE : contre-attaque face 

l'égard de la po 
commune. Cette‘réplique traduit 
le mauvais climat qui préside aux 
travaux dans le cadre de. FUru- 
guay-Round. -- : Dee 

augmentation” des: subventions à 
l'exportation avec lobjectif-de pren- 

et plainte de Washington-au GATT 
contre les aides européennes $ 

ÉNERGIE : l'Europe en panne 

LUXEMBOURG 

{Communautés européennes) 

La réalisation du « grand mar- 
ché européen» de l'énergie en 
1993 est mal engagéc. Réunis le 
jeudi 9 juin, les ministres de la 
CEE responsables du secteur 
n'ont pas fait avancer d'un pouce 
le dossier. A telle enseigne que le 
président du conseil. M. Martin 
Bangemann. le ministre ouest- 
allemand de l'économie, n'a pas 
tenu, comme à l’accoutumée, une 
conférence de presse à l'issue des 
travaux des Douze. 

Il s'agissait en réalité d'adopter 
de simples « conclusions - devant 
servir de base de travail à la Com- 
mission européenne afin qu'elle 
puisse formuler des propositions 
en bonne et due forme. Une forte 
minorité de blocage — composée 
de la République fédérale, de la 
Grèce, de l'Espagne, du Dane- 
mark et de l'Irlande — a empêché 
d'ouvrir la voie. Le texte de com- 
promis répondait pourlant aux 

inquiétudes de ces Etats. mem- 
bres : le marché intérieur devrait 
permettre, dans la limite des 
contraintes et des spécificités de 
l'approvisionnement énergétique, 
à chaque consommateur d'acheter 
où il le souhaite l'énergie de son 

En d'autres termes, l'objectif 
était bien de décloisonner le mar- 
ché communautaire, mais en pre- 
nant soin d'aller à pas mesurés 
pour éviter tout bouleversement 
Les pays réticents ont jugé préma- 
turément le franchissement de 
cette première étape. Outre les 
considérations liées à la sécurité 
d'approvisionnement,. deux pays 
ont des difficultés particulières. 

La RFA doit auparavant sur. 
monter l'obstacle-créé par-la pro- 
duction d'électricité fabriquée à 
partir d'un charbon foriement 
subventionné. L'Espagne, qui 
couvre pour une. bonne part les 
importations portugaises, a en 
chantier un important programme 
énergétique. Aussi n'est-elle pas 

prête pour l'instant à affronter la 
Concurrence de ja France. qui 
peut fournir de l'électricité à bas : 
-prix :(30 milliards de kilowat- 

theure exportés en 1987, soit 8 % 
de la production nationale}. “Et 

É pote an on retrouve les 
ritanniques (qui ont importé 

l'année dernière 12 milliards de kilowattheure. de France) et les 
Portugais qui souhaitent réduire 
leur facture énergétique en jouant 
la suppression des entraves tech- 
niques aux échanges. a 
… La situation risque’de ne guère 
évoluer au cours des prochains mois. Sans un ‘signal clair des: 
Douze, il sera malaise à l'exécutif . 
comm) ; re ire. d'élaborer un 
Jet. D'autant que la Grèce 
(second semestre 1988) et l'Espa- 
8ne (premier semestre 1989) suc- 
Céderont à l'Allemagne à la prési- 
dence de la Communauté. 
Compte tenu F leur position, ces 

Pays ne devraient 
dre d'initiatives d'envergare, Fe 

MS 

! sont.d'aitant plus irrités que, an . 
moment où l°«Europe vertes 

"s'engage à son tour dans une politi- 
‘que de «gel des terres» pour com- 

. battre les excédents, jes Etats-Unis- . 
font machine arrièré en réduisant la . 
portée de leur propre plan de réduc- 

a, ion des superficies cultivées. Au. 
total, malgré Les multiples gestes de : . 
bonne “volonté effectués ces der- 

Etape préliminaire à le cérémo- ” 
mutuelle qui aura lieu le 25 juin 
prochain à Luxembourg, la CEE 
et le Conseil d'aide économique 
mutuelle des pays socialiste cn ou COMECOM selon 
son sigle anglo-saxon) ont para- 
phé, le jeudi'9 juin, un accord éta- 
blissant pour la première fois des 
relations officielles entre les deux 
blocs économiques. Cet accord. 
négocié depuis quinze ans à l'ini- 
Ma PDA RE $ 

ent final transige par le sta- 
tut de Berlin, a pour but d'acerot- 
tre le commerce bilatéral et la 
coopération économique. Cette 
déclaration commune « élimine 
fune] situation anachronique » a 
estimé le vice-secrétaire du 
CAEM, M. Marin Petroy Marie 
nov, lors d'une conférence de 
presse. 



AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 

a pas de Pouvoir, VO 
drouver le contraire” 

memes ee LS 
COTES 

fes TT 

Free ci 

apbent un 2 
reconnit? 

mutuelle 4 / 
Nous avons un grand projet : l'alliance de deux nos actionnaires, il ne restera qu'un projet. 

‘des princi ivés de l’assurance française, Axa - Comment exprimer votre vote. . 
Se .… Pour participer à l’Assemblée des Actionnaires le 

Dès sa création, fort de ses 20 000 salariés et agenrs 22 juin, le plus simple est de faire parvenir à la Compagnie 

généraux et de ses 105 milliards de capitaux gérés, du Midi un pouvoir signé. | : 

le nouveau groupe Axa-Midi Assurances prendra place La banque qui conserve vos propres actions Midi 

aux premiers rangs européens. Mais sans l'approbation de tienr des formulaires à votre disposition. 

. Actionnaires, le 2 juin, dites oui au projet Axa-Midi Assurances, 
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"Si vous pensez qu’ un actionnaire 
La 

ici Poccasion de _ 

Bernard Pagezy, président de là Compagnie du Midi: 

Si elle n'avait pas encore pris l'initiative de vous les 
erivoyer, adressez lui au plus tard le 16 juin 1988 le coupon 
réponse figurant sur cette page. 

Merci de ne pas laisser passer l'occasion de faire 
valoir vos droits. Si vous souhaitez des informations 
complémentaires, appelez le Numéro Vert de 
Midi-Actionnariat : 05 22 06 88. 

pu A CO D D D GE EE Eu us 

Coupon à rerourner à voire banque. 

Nom 
Prénom 

Adresse 

© 
vous demande de lui faire parvenir d'urgence les documents lui 
permettant de se faire représenter ou de voter à l'Assemblée des 

R Actionnaires de la Compagnie du Midi qui se réunira sur première 
convocarion le 22 juin 1988. Signature : 



— 

nn 
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Économie 

Au congrès de la Mutualité | 

M. Mitterrand favorable à «un modèle 
européen de développement social » 

NICE 
de notre envoyé spécial 

Pour compléter avance son 
intervention à la télévision, M. Mit- 
terrand a offert, jeudi 9 juin dans 
l'après-midi, aux congressistes de la 
Fédération nationale de Ia mutualité 
française (FNMF), mais aussi, au- 
delà, à l’ensemble des cioyens. quel- 
ques variations sur la solidarité, la 
justice sociale, l'Europe ct les pro- 

tenues. 
Pour tout le monde, et pour les 

mutualistes, l'éloge de la solida- 
rité», la « ré) à la crise», la 
défense « de la justice et de la cohé- 
sion sociales », le plaidoyer pour le 
dialogue social, » élément indis, 
sable de la luite pour l'emploi 
Des principes valables pour le 
construction européenne et Le futur 
grand marché. Ainsi, Je président de 
la République at-il appelé à consti- 
tuer « un modèle européen de déve- 
doppement social», qui viserait à 
corriger les inégalités entre Les pays 
et à l'intérieur des pays. 

Le président de la République est 
ensuite passé à la défense de la 

Prestations familiales 

Revalorisation de 1,42% 
au 1* juillet 

Ministre délégué chargé de la 
famille, des droits de la femme, de la 
solidarité et des rapatriés, M” Geor- 

précédent gouvernement ex 
bre dernier à l'occasion de la dernière 
hausse de 2,66% au 1* janvier. 
Cette augmentation représente 
1,4 milliard de francs supplémen- 

familiales, l'allocation pour jeune 
enfant et l'allocation” parentale 
d'éducation, notamment. La base 
mensuelle de calcul serait dans ces 
conditions portée de 1 745,40 F à 
1771,23F. 

Automobile 

Bon mois de mai 
pour les marques 
françaises 

Après une peuse en avril, l'auto- 
mobile française a repris sa progres- 
sion au mots de mai : les immatricu- | € 

lations (184073 unités) sont en 
hausse de 17,5 % par rapport à mai 
7987. Les étrangères profitent moins 
que les françaises de cette bonne 
tenue du marche : avec 64 040 auto- 
mobies immatriculées, elles occu- 
paient le mois dernier 34,8% du 
marché contre 65,2 % pour les mar- 
ques françaises. Renault a regagné 
du terrain avec une hausse de ses 
ventes de 20,2 % sur mai 1987, qui 
lui fait occuper 31,4 % du marché. 
Le groupe privé PSA atteint 33,8 % 
du marché, avec une hausse de ses 
anse euens. ce 28,5. er mel 
1987. 

Commerce extérieur 

Révision en hausse 
du déficit américain. 

données brutes, à 9,75 milliards de 

.… et baisse 
de l'excédent j japonais 

ÿ 4 
se “à di exportations, pour leur 
augmentent de 10,2 % par rap- 

ei 1987 et reculent de 

fete is ue 3 l 
ne LE ,3 milliards de dolor, 
,45 milliards en mai 1987. Bu 

Sécurité sociale. I! faut donc préser- 
ver celle-ci, malgré les « données 
objectives » qui pèsent sur elle, mais 
qu'il faut accepter : aujourd'hui, 
l'allongement de la vie — va-t-on 
punir la science ? Va-t-on punir le 
temps gagné ? — à terme, le désé- 
quilibre des générations. {1 faudra 
prévoir des - économies nouvelles » 
pour en « réduire l'impact ». 

Il 2 ensuite donné des assurances 
pour deux mesures promises, 1lout en 
gardant la prudence sur les moda- 
liés d'application. La première. 
c'est la révision du plan Séguin sur 
l'assurance-maladie. - {{ faut, a dit 
le président de la République, corri- 
ger certains effets du plan dit de 
rationalisation », qui a “exclu des 
personnes très nombreuses er parmi 
es plus vulnérables ». « La décision 
est prise, elle est acquise », a 
affirmé M. Mitterrand. 

La deuxième mesure, c'est, évi- 
demment, un revenu minimum 
d'insertion. le — diféren un droit, 
une garantie — di érence essen- 
tielle — qui a séparé les thèses en 
présence ces derniers mois» (au 
cours de la campagne électorale pré- 
sidenticlie). 

Mais il faut mettre l'accent sur 
- l'insertion sociale. pas l'assis- 
tance» et donc aborder “avec la 
plus grande finesse d'approche en 
associant LOUS ceux qui CONNAÎSSERt 
quelque chose : les pouvoirs publics, 
les élus locaux ». les associations et, 
naturellement, les mutualistes. 
« Nous ne réussirons l'insertion 
qu'avec la connaissance du terrain 
social, du terrain de l'emploi. > 

M. Mitterrand a laissé le soin au 
premier ministre et au ministre de 
l'économie et des finances de pour- 
voir au financement pour | l'assiette 
de l'impôt sur les grandes fortunes : 
«N'est-il pas juste que les plus 
riches — on en compte cent dix mille 
sur vingt-srois millions de foyers 
Jiscaux -- viennent à l'aide des plus 
‘pauvres ? » Là cnçore, le président 
de la République a assuré que le 
revenu minimum serait adapté de 
façon à Etre « mis en œuvre dès que 
possible », même si le vole n'inter- 

. vient pas avant l'été. 

cadre 4 cm maxime. 

s'adresser au: 

Télex 

{Suite de la première page. } 

Le syndicat CGT paraît avoir 
oublié ses griefs à l'égard de celui 
qui fut, longtemps, le secrétaire du 
comité d'établissement et même du 
comité central d'entreprise, au 
niveau de la filiale d'un groupe qui 
emploie deux mille trois cent per- 
sonnes en France et se situe au 
deuxième rang des cäbleurs mon- 
diaux. 

Alors qu'il avait demandé à être 
« suspendu » de ses fonctions d'élu 
pendant toute La phase des reclasse- 
ments, M. Gering a été sollicité pour 
un nouveau mandat, qu'il a refusé. 
- Nous perdons provisoirement un 
élément de valeur», écrivait, en 
octobre dernier. la CGT dans un 
tract électoral où elle présentait à 
regret d'autres candidats. = Afème si 
tout le monde, à un moment ou à un 
autre, n'était pas d'accord avec lui, 
tout le monde est unanime à recon- 
naître que le CE se prive momenta- 
nément d'un représentant qui a 
accompli un énorme travail », 
concluait, grandiloquent en forme 
d'hommage. le syndicat. 

Si rare et surprenante soit-elle, 
l’histoire survenue à M. Gering et à 
Tréficable-Pirelli est significative 
d'évalntions en cours dans les entre- 
prises et chez les salariés. Au-delà 
des beurts engendrés et des opposi- 
tions traditionnelles, deux camps a 
priori irréductibles ont été capables 
de s'épauler et de s'entendre pour 
régler au mieux une difficulté com- 
mune. Avec des commandes en 
baisse, des gains de productivité et 
une amélioration technologique, 
Fusine d'Amfreville devait, & l'ori- 
gine, réduire ses effectifs de 
quarante-cinq personnes en deux 
ans. Le nombre de licenciements 
envisagés a té ensuite ramené à 
quinze, que, « par habitude, nous 
Poe traiter en douceur ». Juste 
iée par des relations de confiance, 
or de M. Vincenzo Pignataro, à 
l'époque président de Pirelli-France, 
était de confier la mission de 

Christian Gering. 
In jouait sur son charisme », 

reconnait M. Perrin, mais les « sor- 
temts » étaient suivis. Chacun tou- 
cherait une prime de départ de 
50000 francs, le futur employeur 
recevrait 30 000 francs et la période 
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La Banque Isiuuique de Développement atiribute acnmellement deux prix. l'un en Economie Islamique et 

l'autre en Banques Iskamiques afin de reconnaître et de récoapenser les eflorts scientifiques et pratiques les 
plus méritoëres ayant apporté une contribution originale dans ces deux domaines. 

Pour les besoins de ces prix, a Banque Islamique de Dèveloppement annonce le Lancement d'un concours 

international pour le choix du meilleur modèle du certificat des prix, selon les conditions suivantes: 

1) Le certificat doit être constitué d'une plaque métallique, format 28:30 cm maximum, épaissear du 

2 Le certificat doit comporter Femblème de La BID tel qu'B apparait en haut de cette annonce. 

31 Le certificat doit à la lois exprimer l'idée de l'économie et des banques islamiques, être original et 
s'inspirer de l'art islamiqne. 

41 Outre F'emblème de la BID, le certificat doit comporter les informations suivantes inscrites en 
langnes arabe, anglaise et française: 

l'expression Prix de la Baoque Islamique de Développement en Economie Istamique (ou en 
Banques islamiquesi. en grandes lettres, 
—f'annee du Prix selon les calendriers de l'Hégire et Grégorien, 

— l'expression : Décerne a … en recommaissance des efforts scieutifiques {on pratiques) deployés au 
service de l'Economie Islamique ou des Banque Istamiques). 

Un espace adéquat sera laisse pour inscrire le nom da lauréat 10m les noms des Laurèuts), la date de 
l'attribution des prix. La signature de President de La Banque Islamique de Devcloppement et le 

e puméro de série du prix. 
l 51 Le modèle doit parvenir à la BID accompagne de iontes Jess spécifications suggérées relatives à La 
: qualité du métal utilisé, aux conleurs, etc. 

61 Le même modèle sera utilisé pour le prix en Economie Islamiques el pour le prix en Bsnques 
islamiques. Seule la dénomiration du prix changera. 
7 La Direction de la Banque choisira les trois meillears modeles. Le premier obtiendra une 
técompense d'un montant de deux mille dollars americains (2809 $ LS} le second et le troisième 
obtiendront respectivement m£le 15060 $ US) et cinq cents dollars americains 1500 $ U'S1. La Direction 
de la Banque pourrait decider de récompenser des mêmes mentants plus d'un modèle, comme cle 
pourrait n'en recompenser aucuc. 

Une fois le modete selectionné et récompense. la Banque devient propriétaire du modéle, y compris 
tons les driots reservés. et poorra le reproduire pour les besoins de son Prix. 
81 Le dernier délai de reception des moôrles est ke 26 du meis de Dhovl Hijja 1408R (3 août 1989). 

Pour toute information supplementaire ainsi que pour l'envoi des modeles, les candidats au concours peuvent 

PRIX DE LA BANQUE ISLAMIQUE DE DEVELOPPEMENT 
B. P. 9291 - 
JEDDAH 21413 
ROYAUME D'ARABIE SAOUDITE 
Téléphone : 636 1400 

3: 601137 
Fac-shnilé : 636 6871 

DÉS a: f RS 

BANQUE ISLAMIQUE 
DE DEVELOPPEMENT 
(Concours International) 

Les surprises de la restructuration industrielle 

Le syndicaliste devenu licencieur 
d'essai serait à Le charge de Tréfica- 
ble. 

Contacté en juillet 1986 « par le 
président » sur le principe, le syndi- 
caliste ne prend pas plus de huit 
jours pour arrêter sa décision : favo- 
rable. « J'étais surpris d'une propo- 
sition qui m'a fait plaïsir et dont je 
n'étais pas dupe, se rappelle le cêgé- 
tiste. Si je répondais non. je passais 
pour un pur et dur et je me tenais 
sur une position facile, maïs ce sont 

Tréficable 
Racheté à Tréfimétaux en 

1980, l'ensemble Tréficable, 
devenu Tréficable-Pirelli, a 
conforté la position du groups 
italien Pirelli qui réalise 39 % da 

fabricant de pneumatiques 
occupe la deuxième position 
dans ce secteur, juste derrière 
Câbles de Lyon avec 1,7 milliard 
de dollars de chiffre d'affaires. 

Cette acquisition, en France, 
lui a permis de prendre place sur 
un marché où les clients sont 
EDF (60 %) et les P et T. Avec 
1.5 millierd de francs de chiffre 
d'affaires Tréficable-Pireili 
emploie 2310 personnes avec 
six usines dont ke plus impor- 

des autres, les licenciés, qui 
Ppayaient, explique-t-il En accep- 
1ant, je prenais des risques mais je 
me condamnais à réussir. L'objectif 
était dès lors. pour moi, de reclasser 
le maximum de gens. » 

« C'était plus humain, aussi», 
poursuit l’ancien secrétaire du CE, 
en soulignant que les 
plans sociaux avaient les 
Fibiités ‘de départ en Eh pr préretraite 
NE. « La dernière Sois en 1984, 
des cent seize vou- 
laïent toutes partir, les autres s'en 
foutaient ou voyaient là un moyen 
de promotion », raconte-t-il, ébranlé 
se ses convictions par cet exem- 
ple. “i 

y, Re 

sPesant troïs mois, il garde son 
hoix secret, seuls quelques intimes, 
compréensifs, ayant été prévenus. 
Tout semblait s’annoncer normale- 
ment. Las, Une série d'erreurs mit le 
feu aux poudres et exposa aussitôt le 
nouveau Serponeabte de 

publique le décembre comprenait, 
avoue M. Perrin . lui-même, les 
plus mauvais », ceux qui entrete- 
naïent un contentieux avec leur hié- 

d'erreur de fapement en rides 
se poursuivit jusqu'au vendredi sui 
vant. « En voyont la liste, ma 1&te a 
changé, Je me suis senti piègé», se 
souvient Christian Gering, qui ten- 
tera de s'interposer, tiraillé entre son 
rôle d'élu et ses FE ue 
«J'ai proposé que cel 
reclassement fonctionne à l' 
sur la base du volontariat, explique- 
tal. C'était la seule et bonne solu- 
tion pour en sortir... » 

Ce soir-là, personne m'était en 
mesure de l'entendre. En assemblée 
générale, il fut malmené, traité de 
«vendu». « Heureusement, il a dû 
partir quelques jours pour la.tenue 
d'un CCE. à Lyon », raconte 
M. Perrin. 

«Mä reranche!» 
L'éloignement lui permet de ne 

pas être impliqué dans la grève. À 
son relour, « {out le monde pensait 
encore que j'étais une ordure », 
explique l’ancien cégétiste, toujours 
mortifié. Mais il prend pourtant la 
parole et demande à tous « d'avoir le 
courage de s'arrêter pour ne pas 
mettre l'usine en danger ». Quelques 
heures plus tard, la direction retire 
sa liste en maintenant nominative 
A objectif. « Ma solution! », : 
s’exclame Christian À eafin 
réconcilié. la Jéals danmon coin jai pleuré 
comme un gosse. Le matin j'étais un 
salaud, l'asrès midi, il y avait cette 
volie-face trop brutale. Je l'ai mal 

de: 1, dos au mur, avec 
re lon-des critiques: et des.sar- 

Fancien . casmes de ses copains, 
meneur syndical n'avait plus d'autre 
jsuc Tale jar sa tone 

Le [ait que Je gagne par 
Lnt laLasrs pour leur faire voir 
que je n'avais pas changéÎ» 

Pendant trois mois et demi, il 
aHait-d une activité intense 
avec l'aide du cabinet MOA, tenu à 

et d'un distance : pecteur d'emploi. bon pra ces de 
marketing par éléphons « Dès qu 
} avait une ne Jouche, j'allais he 
place, seul, je rencontrais des 

premier employeur 
J'ai vu m'a dir qu'il ne voulait sur- 
tour pas de spndicalistes, et j'ai 6€ 
pris d'un fou-rire, se ra 
Mais j'en ai vu beaucoup de 

superbes et j'ai aussi découvert des 
.Patrons heureux de montrer leur 
entreprise. » 
LS tviste, il affichait tous les deux 

Des salariés de plus en plus nom- 
breux-venaient le voir, dont certains 
étaient sur la Biste, et surtout des 
syndicalistes qui l'avaient vilipendé. 
L'un a créé une entreprise, l’autre a 
ouvert un garage : « Je la renaïs, ma 
revanche !» Au total, il y aura eu 

un dépôt de bilan, — un départ 
volontaire, deux mutations et 
six emplois retrouvés à 
vu licenciement ansceur . «dl 

&. des propositions, nous 
7'avoms pas pu honorer. » LES 

« J'ai découvert le personnel que 
Je croyais connaître, ef J'ai eu des 
contacts passionnants », insiste 
Christian Gering à l'heure du bilan. 
Il affirme avoir «eu Ja Che de 

iciper à ce genre .. À De cêtle expérience négative, nous 
avons pu faire une opération posi- 
tive pour tour le monde, se persuade 
M. Pesrin. « Christian Gering est ur 
vendeur qui a connu une aventure 
palpitante. Il a eu le courage 
d'accepter ca (.). Comme il a 
réussi, Gala? reste valorisant pour 

Près d'un an plus tard Js morales 
à tirer sont 
reuses à la fois. Penn d'evels en 

l'issue de laquelle une quinzaine 
d'ouvriers atteindront « à leur 
rythme» :et à 100% le CAP dont 

‘et 
que «ce n'est d’ailleurs pas la 

on d'une seule. année ». .. 

Ces ne pas être compris. 1! faut 
les résultats et s'accorder des 

DANS LES ENTREPRISES . 

Restructuration «sans blocäge » 
chez Cegedur-Pechiney 

Cegedur-Pechiney (iaminage d'aluminium, six mille cent soixante-six 
rertructuration salariés) tire un bilan positif de f'importame ! entreprise. entre 

1983 et 1987, «sans situation da blocage ». Pour venir à" bout d'une vétusté 

Neuf-Brisach (Alsace), Issoire (Puy-de-Dôme), Ham-(Somme) at 
Montreuil-Juigné (Mai : les sffectifs ont été réduits 
de 30%, soit près de trois milla agents da 1983 à 1987. 

Avec une concrtation avec les syndicats, des solutions.ont été rouvépé 

préservé, o fo 
par an à 26 millions de francs par an. » 

© 3 M FRANCE cherche à mieux 
connaître les réactions de son per- 
sonnel. En 1985, une enquête d'op}- 

dans le or les deux tiers des 
mouvements de main-d'œuvre. (trois 
mille contrats de tavalll. L'ANPE 
tente de pénétrer ce marché eh forte 
croissance. En 1987, elle a réalisé 
trois cent trente placements et, par 
des stages de mise à niveau, elle a 
initié deux cents personnes aux tech- 
niques modémes de la conserverie.- 

e LA JEUNE CHAMBRE ÉCO- 
NOMIQUE FRANÇAISE, qui 
regroupe sept mille adhérents actifs, 
dont 78% sont des cadres, des 
chefs d'entreprise ou des profession- 

neis libéraux, va organiser, du 20 au 
256 juin, une <semaiie nationale du 
civisma>. «L'heure est à lécoci- 
visme », dit-elle, en‘invitant 
employeurs, salariés et non-salariés 
à s'adapter aux défis 
Dens l'entreprise et dans la société, 

#4. 
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Six ans après l'embargo imposé par M. Reagan 
Promettense réconciliation américano-soviétique 

Sur exploitation du gaz 
WASHINGTON 
de notre envoyée spéciale 

Oubliés les crises, les affraite 
proques. Six ans presque jour pour 
our après l’embargo américein * 
contre le gazoduc sibérien, le vingt- 

qui se -tenait du 6 au 9-juin à 
Washington, a scellé de façon spec- 
taculaire La réconciliation des Deux 
Grands dans ce secteur stratégique, 
jadis terrain privilégié de querelle: 

L'abondance énergétique, succs: 

Désormais, le gaz naturel est : matière _8az nature] est une 
première 

les autres ct pourrait même devenir, 
si le rapprochement se 2 poursuit, run 

premiers secteurs de coopération 
technique et économique concrète 
entre l'Union soviétique et Jes Etats- 
Unis. « On dirait vraiment que la 
< glasnost > s'ebt transformé ‘en 
Gaznost >."ironisäit M. Kean: prési- 
dent de l'Union niternationsle ‘du 

quarts 
l'importance des changements 
observés en Union soviétique. 
Quatre jours d’un ñ ns je Jours un congrès, qui 

cours du brut. Pour les iers, le cantre-choc pétrokier & : fixée par le blan. « NOUS avons n 

entraîné une baisse de la production .. 
- coûteuse — et surtout un 
arrêt des efforts d'exploration 
cupant À moyen terme. Selon 
M. Herrington, secrétaire américain 
à l'énergie, les prévisions laissent 
attendre dans les années 90 une 
forte progression des importations 

Après cette opération : 

: d'honneur ; Jean | 
Chalon, 

© La gestion d'Unibait 
prmecIpauz 

nes. 

408, ruc de Richelieu 
. 75002 PARIS : 
Tél: (1) 40-15-21-21 

D tiels, tant dans lé domaine de 
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| ASSEMBLÉES GÉNÉRALES UNISAIL ET SLIMINCO : | 

Le ee Co 19 ein 198 our 

C2 Les chiffres caractéristiques d’Unibail sont les suivants : 

“Eapitai social 5 

Valeur nds patrimoine loetir 

© Le conseil d'administration est ainsi 

confiée à ARC UNION -dont les deux . 
5 LE sont Le groupe Worms et Cie-et le Crédit Lyon- 

Le Monde 
| PUBLICITÉ FINANCIÈRE 

! Renseignements : ÿ 

45-55-91-82, poste 4330 

pétrolières, qui pourraient atteindre 
© À cette échéance 8 à 10 millions de 
barils par jour, soit plus de 1 moitié 
dé le consommation. Quant à YUnion soviétique, la rechute des 
prix du brut a fortement réduit ses 
recettes d” tions et pris à 
contrepied Îles investissements 

consenti k Res consentis par lc pays pour 

D'où un intérêt croissant le 
gaz, dont les réserves atirignent 

aux Etets-Unis et une -centaine 
d'années en URSS. « Le est un 

essurait que sôn usäge pouvait 

Re importé den min de barils/jour d'ica à 1990... 

.tique à long terme, expliquait 
Tampleur de l'effort per se 
dues co mur À oran 

ï 750 milliards de mènes 
cubes et elle devrait augmenter d'un 

Pour réaliser ces objectifs, il fas- 
dra dans les deux pays des recher- 
.Ches et des investissements substan- 

a 

Tam, eur dé In tâche qui lui a 4 ë 
gro re technologie, a précisé 

in, mais, vu le taux 
de croissance Ë 

espérons que la coopération au sein 
d'entreprises communes (joint- 
ventures) nous aidera à atteindre 
ces objectifs». : 

| 

Car si l'industrie du gaz soviéti- 
que présente, comme l'a dit le minis- 
tre « un grand potentiel de coopéra- 
tion avec des partenaires 
étrangers », il n'est plus question 
aujourd'hui d'achat pur et simple de 
technologie. A Moscou, comme ail. 
leurs, l'ère est aux ises com- 

« afin de développer les équi- 
pements et les technologies pouvant 
bénéficier à routes les industries, à 
tous les pays impliqués »_ 

Une offre de coopération en 
bonne et due forme reçue cinq sur 
cinq outre-Atlantique, puisque selon 
le ministre soviétique plusieurs pro- 
jets de contrat sont à l'étude. Une 
offre dont les pourraient 
bien à terme faire les frais. « Nous 
re compions plus du iour pour les 
Soviériques », assurait un délégné 
français, navré... 

VÉRONIQUE MAURUS. 
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Crédits aux particuliers 

Les établissements spécialisés 
créent une « centrale des impayés » 

Présentant le bilan 1987 des 
établissements spécialisés de 
crédit, le nouveau président de 
l'ASF (Association française des 
sociétés financières), M. Chris- 
tian de Longevialle, 2 annoncé la 
création d’« ge centrale profes- 
sionnelle des impayés ». 

Bénéficiant de l'engouement des 
Français pour le crédit à la consom- 
mation, les établissements adhérents 
de l'ASF ont enregistré en 1987, 
malgré la concurrence accrue des 
banques de dépôts, une nouvelle pro- 
gression de leur activité. Au voual, 
les crédits nouveaux qu'ils ont disuri- 
bués aux entreprises et aux particu- 
liers ont augmenté de 22,5 %. Mais, 
alors que le crédit classique et la 
location avec option d'achat aux 
particuliers ont fortement progressé 
{respectivement plus 21% et plus 
75%), les prêts au logement ont 
diminué (moins 1,5 &). Pour le pre- 
mier trimestre de certe année. les 
établissements spécialisés consiatent 
une poursuite de ces évolutions. 

Face à ce développement rapide 
et à la - légère - recrudescence des 
impayés. l'ASF a décidé la création 

d’une « centrale professionnelie des 
impayés» sur les crédits au loge- 
ment ei à La consommation. En 
interrogeant ce fichier alimenté par 
les adhérents de l'ASF, les établisse- 
ments spécialisés de crédit pourront 
= dissuader les cardidars emprun- 
teurs de s'endetter au-delà de leur 
capacité de remboursement -. Plus 
de trois cents sociélés financières 
auront accès à ce fichier informa- 
tisé, qui ne contiendra que des infor- 
mations sur les incidents de paie- 
ment — el non pas sur le niveau 
d'endertement des particuliers. «+ // 
sera conforme aux prescriptions de 
Ja Commission nationale informati- 
que et liberté, ont précisé les diri- 
geants de l'association. 

Une autre question préoccupe les 
établissements spécialisés de crédit, 
celle des remboursements anticipés 
des prêts immobiliers. L'an dernier, 
environ 50 milliards de francs de 

prets au logement auraient été rem 
boursés par anticipation avec gêné- 
ralement un refinancement à un 
moindre coût. Pour l'ensemble des 
distributeurs de crédits immobiliers, 
ces opérations auraient coëté en 
1987 près de 1,5 milliard de francs. 

Face aux grandes banques de 
dépôts, libérées de l'encadrement du 
credit et disposant de ressources à 
bon marché (les dépôts à vue des 
particuliers), les établissements spé- 
cialisés ont particulièrement souf- 
fert de ces remboursements anti- 
cipés. Ils tentent actuellement 
d'obtenir des ibilités de refinan- 
cement plus larges et un aménaga- 
ment de La loi -Scrivener- sur les 
indemnités en cas de rembourse- 
ment anticipé Certains établisse- 
ments (Sovac, UCB, Ficofrance...) 
ont aussi réagi en développant au 
cours des derniers mois des prêts au 
logement à taux variable. En mai, 
« plus de 20 % des nouveaux prets 
au logement distribués étaient 
assortis de taux variables -. 

PrOCESSOT. 

« La machine de traitement de Finformation du monde » 

THE ECONOMIST, des analyses indépendantes sur les affaires du monde, de La finance, de la science. Tous les vendredis. 

Independent Views of World Afairs, Finance, Science. Every Friday: 
Traduction de l'annonce ci-dessus : 

LES 
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La célèbre banque d'affaires ammé- 
ricaine Drexel Burnham Lambert 
va+-elle être poursuivie en justice 
pour fraude boursière? A la suite 
d'une enquête menée pendant deux 
ans sur la base d'informations four- 
nies par le financier Ivan Boesky, dit 
«Money machine», condamné pour 
usage illicite de renseignements 
confidentiels, la Securities and 
Exchanges Commission (SEC), la 
COB des Etats-Unis, estime avoir 
assez de preuves pour inculper l'éta- 
blissement, mais aussi plusieurs de 
ses les, dont M. Michael 
Müken, le roi des =junk bonds» 
obligations dites de pacotille, à taux 
d'intérêt élevé mais à très haut ris- 
que employées pour financer des 
rachats de sociétés. 

D'après le Washingron Post. la 
SEC ne devrait cependant pas lancer 
immédiatement d'action en justice 
pour ne pas gêner une autre enquête 
sur les activités de la banque 

——— AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS —— 

ENELFI-BRETAGNE 

L'assemblée générale d'ENELFI- 
BRETAGNE, réunie le 7 juin 1988 sous 
la présidence de M. Michel Mauchant, 
a approuvé les compies de l'exercice 
1987, qui se soldent par nn bénéfice net 
de 26,74 millions de frencs contre 
25.87 millions de francs en 1986. dont 
10.94 millions de francs de résultat net 
d'activité courante, 16,25 millions de 
francs de résultat net des opérations de 
portefeuille et 0.45 million de francs de 
charges exceptionnelles. 

Le bénéfice net consolidé, peu diffé- 
rent de celui d'ENELFI, en l'absence de 
plus-values dégagées cette année au 
niveau de la filiale Compagnie franco- 
marocaine, s'est élevé à 27,11 millions 
de francs, part du groupe. 

Le ident a évoqué les principales 
Pt res de l'exercice qui — s’ajoutant 
à celles de 1985 et 1986 — ont porté au 
total à 75 % en trois ans l'augmentation 
des fonds propres au bilan consolidé du 
HE ceux-ci passant de 120 à 
10 millions de francs, sans a] 

actionnaires. El a observé que la seule 
conséquence sensible de la dépression 

ire sur les résultats de l'exercice 
avait été la provision constituée aux 
cours de décembre sur les actions Club 
Méditerranée reçues en rémunération 

Drexel pourrait être inculpée 
de fraude boursière 

conduite, elle, par le procureur fédé- 
ral de New-York, M. Rudolph Giu- 
liani. Les avocats de Drexel réaffir- 
ment, après avoir examiné les 

documents incriminés, que l'établis- 
sement n'a commis aucune infrac- 
tion. 

© La Bourse de Poris se dote 
d'un nouvel indice. — L'indice CAC 
40, qui servira de référence aux 
futurs contrats sur indices boursiers, 
commencera à être utilisé dès mer- 
credi 15 juin a annoncé M. Xavier 
Dupont, président du Conseil des 
Bourses de valeurs de Paris. Conçu 
par la Société des Bourses françaises, 
cet indice, dont la base 1 000 est le 
31 décembre 1987, sera calculé et 
diffusé en temps réel et en continu à 
partir d’un échantillon de quarante 
valeurs françaises. Il servira ainsi de 
support aux contrats sur indices 
qu'envisagent de lancer les autorités 
boursières dès l'automne. 

de l’apport d'une participation maro- 
caïne, opération au demeurant large- 
ment bénéficiaire. Il a précisé que les 
Fonds propres au bilan consolidé hors 
plus-values latentes représentaient 
240 F par action ENELF], que les plus- 
values réalisables sur les titres cotés et 
les actifs immobiliers s'élevaient actuel- 
lement à 170 F per action, et que les 
participations étrangères non cotées, 
marocaines notamment. comptabilisées 
à leurs valeurs d'acquisition non rééva- 
luées, comportaient des marges de plus- 
values appréciables eu égard à Jeur ren- 
tabilité. 

L'assemblée a fixé le dividente à 
12,50 F net par action {18.75 F avoir 
fiscal compris) contre 12 F net (18 F 
avoir fiscal compris), soit une distribu- 
tion de 10,87 millions de francs. Ce divi- 
dente sera mis en paiement le 8 juillet 
1988. 

L'assemblée a ratifié la cooptation, 
comme administrateur, de M. Hubert 
Prebay en remplacement de M. Gilbert 
Monnier décédé en Février, et renouvelé 
le mandat d'administrateur de M. Mau- 
rice Doumenc, Le Conseil, réuni à 
l'issue de l'assemblée générale, a réélu 
M. Maurice Doumenc vice-président. 

actions de cette SICAV. 

du 15 juin 1988. 
Cette décision 

D'ÉPARGNE RETRAITE. 

omeaan 1ÿ paie pass 

FRUCTimmo 
SICAV du Groupe des Banques Populaires 

L'Assemblée Générale Extraordinaire de 
FRUCTIMMO, qui s'est tenue le 1° juin 1988, a 
décidé de diviser par dix la valeur unitaire des 

A cet effet. il sera attribué 9 actions nouvel- 
les à chaque action ancienne. L'opéra- 
tion interviendra sur la valeur liquidative 

permettra de facili- 
ter l'emploi de la totalité des sommes 
Investies dans le cadre d'un plan d'épargne ‘Q 
à versements réguliers et de respecter le 
ratio de liquidités de 15% fixé pour le PLAN 

Rappelons que le placement en actions FRUCTIMMO, 
SICAV immobilière et foncière, est particulièrement adapté 
à le constitution d'un capital à moyen ou long terme. 

Les souscriptions et rachats directs ou au travers du PER. 
sont reçus auprès des 1851 guichets des Banques Populaires. 

Division 
CCNERCTON 
de l’action 

Activités du groupe au premier trimestre 1988. 

CHIFFRE D'AFFAIRES CONSOLIDÉ PAR SECTEUR 
(en milliards de francs belges) 

Secteur ferroviaire 
Secteur du tourisme 
Secteur de | 
Secteur de La 

16,2 

L'augmentation du chiffre d'affaires traduit les effets de la politique 
d'expansion et de diversification du groupe, qui vient encore d'être marquée 
tout récemment par le rachat d'Europcar. 

Dans le secteur ferroviaire, l'accroissement du chiffre d'affaires de la res- 
tauration en France, qui avait souffert en 1987 des conséquences des grèves de 
la SNCF, fait plus que compenser La perte de cette même activité en Espagne. 

ie de l' Une grande 
re société TV due à l'apport de 

1987. Dans ks 
l'Extrême-Orient 

tation du chiffre d’affaires du tourisme est 
VEL aux Etats-Unis, acquise en novembre 

autres marchés, ceux de l'Espagne, des Pays-Bas et de 
enregistrent une progression sensible. 

Le secteur de l'hôtellerie bénéficie d'une meilleure fréquentation, à 
laquelle les nouvelles marques Pullman, Aliéa et PLM Azur ont apporté leur 
contribution, et de l'ouverture de nouvelles unités an Luxembourg, en France 
et en Allemagne. 

Le secteur de la restauration enregistre un taux de croissance particuliè. 
rement élevé : a restauration colicctive se signale notamment par de nouveaux 
contrals importants, et l'activité demeure soutenue dans les éLablissements 
concédés sur autoroute, 

La variation du chiffre d'affaires des activités diverses est liée aux bouti- 
ques de vente en dury free à Bruxelles. dont le chiffre d'affaires progresse de 
10, et surtout à la nouvelle activité de vente ex de location de bateaux dont 
ka com récemment le contrôle. L'effet de l'apport d'EUROPCAR ris 
ne sera intégré dans ces données qu'à partir du deuxième semestre. 

NEW-YORK, sa & 

Repli en fin de séance 
Après avoir évolué de façon Urès 

irrégulière devant la majeure partie 
de la séance de jeudi, le marché 
américain s'est légèrement alourdi à 
l'approche de ia clôture. Un instant 
monté à la Cote 2 119,31, l'indice 
des industrielles s'établissait finale- 
ment à 2 093,35, soit à 9,60 points 
au-dessous de son niveau p. lent. 
Sur 1 973 valeurs traitées, 801 ont 
encore monté, 723 ont baissé ct 449 
n'ont pas varié. 

Autour du Big Board, les profes- 
sionnels Mines pas re 
préoccu] aturibuant P! 
mène au facteur technique. Après 
avoir monté de 150 points en dix 
jours (+ 7,7 %), il est normal, selon 
eux. que la Bourse ait pris un peu 
de recul, d'autant qu'elle s'est beur- 
té à un seuil de résisrance peu 
commun, s'agissant de la cote la 
plus élevée atteinte depuis le krach 
d'octobre. L'annonce de la révision 
en hausse du déficit commercial 
pour mars, qui, igé des varia- 
tions saisonnières, atteint 11,95 mil- 
Liards de dollars (9,75 milliards non 
CVS), a laissé les opérateurs impa- 
vides. En revanche, beaucoup atten- 
dent avec impatience les chiffres 
pour avril, qui seraient. dit-on, mau- 
vais. L'activité a diminué. et 
235,16 millions de titres ont changé 
de mains, contre 310,03 millions. 

LONDRES, sjin 

Raffermissement 

Les valeurs se sont raffermics, 
jeudi, au Stock Exchange, où 
l'indice FT a gagné 0,6 % en séance, 
pour clôturer à 1 463,7. Dans un 
marché calme, 467,5 millions de 
titres ont été échangés, contre 
287 millions la veille, La plupart 
des secteurs s'orientaient à la 
hausse. notamment les assurances, 
la construction mécanique et les 
valeurs bancaires. Dans le domaine 
agro-alimentaire, Rowntree conti- 
nuaït à s'apprécier après des 
rumeurs de surenchère de Nestlé. 
D'autre part, les trois syndicats 
d'emplovés de Rowntree, tout en 
marquant leur préférence pour 
l'indépendance, ont précisé qu'ils ne 
s'opposeront pas à une OPA, à la 
seule condition qu'on ne touche pas 
à l'emploi. Beecham, l'un des prin- 
cipaux fabricants de produits phar- 
maceutiques, a annoncé une pro- 
gression de 15,4% de son bénéfice 
imposable pour l'exercice terminé 
au 31 mars, à 406.5 millions de 
livres (4,1 milliards de francs), 
contre 352,3 millions (3,6 milliards 
de francs) pour l'exercice précé- 
dent. Les fonds d'Etat demenraient 
irréguliers, tandis que les mines d'or 
ont poursuivi leur recul. 

© Thorn EMI relève son OPA 
sur Holophane. — Le groupe bri- 
sannique Thorn EMI a décidé de 
relever son OPA sur la firme fran- 
çaise Holophane. Il main- 
tenant 1725 F par titre, soit 
225 F de plus que Emess, l'autre 
candidat à la prise de contrôle. Sa 
première offre portait sur 1 222 F. 
Si Thom EMI réussit son opére- 
tion, il lui faudra débourser 
87 millions ï de livres sterling au 

D'autre part, Thom EMI a cédé 
au suédois Ericsson la participa- 
tion (51%) qu'il détenait depuis 
1973 dans une filiale britannique 
commune, Thorn Ericsson Tele- 
communication. Ericsson imervien- 
dra désormais en direct sur le 
marché britannique des télécom- 
munications qu'elle équipait 
depuis 1985 avec son central Axe, 
via sa filiale commune avec 

et Dubois-nvestissements viennent 
de signer un accord: Carrefour 
fait apport des 47% qu'il détenait 
dans Castorama à Dubois- 
Investissements, pour devenir les 
plus important porteur de Dubois- 
Investissements avec 33% du capi- 
1al, les fondateurs (et le person- 
nel) conservant 25 %, le reste 
(42 %) étant réparti dans le 
public. Société en commandite, 
Dabois-Investissements restera 
autonome ct indépendante, Cet 
accord, dû à M. Michel Bon, 
directeur général de Carrefour. 
met fin à un différend vieux de 
dix ans, depuis que Carrefour 
avait tenté de prendre la majorité 
de Castorama sans y parvenir. 

FAITS ET RÉSULTATS 

que, les valeurs gagnaient en 
moyenne 1,81 %. La hausse se 
confimmait durent la séance officielle, 
qui se terminait sur un galn de 
2.08 %. Depuis le de mois 

qu'il avait arteinte brièvement le 
12 avril dernier, avant de baisser. Le 
nouveau record historique de la 

prochains ? Si de nombreux 

roduits pharmaceutiques et 
‘électronique. Hausse de la 
communication, des assurances, des 
armateurs et du matériel électrique. 

Avec quatre vingt magasins, Cas- “ a : 

française de bricolage, et son chif- 
fre d'affaires consolidé a été de 
5,5 milliards de francs en 1987. 

e s’allle avec 
Meiji-Seika. — Fleury-Michon 
(charcuterie mballée, plats 
cuisinés réfri, ) vient de s'asso- 
cier avec le ja, is Meiji 

Michon Kaïsha Japon, qui fabri- 
quera et commercialisera des pro- 
duits frais au u 
Fleury-Michon, installé à Pou- 
zauges (Vendée), a réalisé en 
1987 un chiffre d'affaires de 

lions de francs de 
impôt). Meiji-Seika exploite 
45 usines, emploie 5 500 per- 
sonnes, pour un chiffre d'affaires 
de 8 milliards de francs. 

@ Le Crédit national crée me 
filiale commune avec In société 
Dupont-Denaut. — Le Crédit 
national a annoncé la création 
d'Alf, ane filiale commune avec 
la société de Bourse Dupont- 
Denant, qui poursuit sa diversifi- 
cation sur le marché concurrentiel 
des services financiers rendus aux 
entreprises. MM. L 
président du Crédit national, et 
Xavier Dupont, président de 
Dupont-Denant, ont ainsi CIE une 
maison de titres, la société finan- 
cière Alñ (Alfi-Gestion SA). Ali 
est filiale à 34% du Crédit natio- 
nal, à 15% de la charge Duport- 
Denant, à 17% de la banque 
CSIA, banque commerciale pour 
les services, l'industrie et l'alimen- 
tation (contrôlée à 89% ge k 
Crédit ol et à 34% par 

1] n 

jours 
Opéra 

teurs restent optimistes, ils ont 
cependent été fégèrement déçus per 

tage, les chemins de fer, les . 
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Marché des options négociables 
le 9 juin 1988 ". 

Nombre de contrats : 26611 ous 
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Première sortie dans les armées 

M. Chevènement rend hommage 
à la gendarmerie mobile 

Le ministre de la défense, 
M. Jean-Pierre Chevènement, a 
rendu, vendredi 10 juin, une visite 
volontairement discrète à la gendar- 
merie mobile, dont actuellement 
vingt-six escadrons, soit un peu 
moins du quart des effectifs totaux 
(cent vingt-six escadrons), sont 
engagés en maintien de l'ordre en 
Nouvelle-Calédonie. M. Chevène- 
ment s’est rendu à l'état-major de La 
gendarmerie mobile, à Maisons- 
Alfort (Val-de-Marne), et il a visité 
un escadron à Romainville (Seine- 
Saint-Denis), qui est chargé 
aujourd'hui de la garde du Palais de 
justice à Paris. 

Avec ses dix-sept mille hommes, 
soit environ 20 % des effectifs de la 
gendarmerie nationale, la gendarme- 
rie mobile a pour mission essentielle 
le maintien de l'ordre et la protec- 
tion des forces nucléaires, et elle 
prend une part importante des res- 
ponsabilités de la défense opération- 
uelle du territoire En Nouvelle- 
Calédonie, avec le GIGN et 
l'escadron parachutiste de Satory 
(Yvelines), certains des éléments de 
cette gendarmerie mobile ont 
notamment participé à l'opération 
« Victor » sur l'île d'Ouvéa. 

Il est révélateur que, pour sa pre- 
mière sortie officielle dans les forces 
armées, le ministre de la défense ait 
voulu se rendre dans la gendarmerie, 
où l'on observe un malaise certain 
depuis les récents développements 
de la situation en Nouvelle- 
Calédonie. Ce malaise est d'autant 
plus sensible dans la gendarmerie 
mobile, l'arme du maintien de 
l'ordre. D'autre part, de nombreux 
gendarmes mobiles dénoncent les 
gardes statiques de plus en plus fré- 
quentes, qu'ils jugent démotivantes, 
fastidieuses ou pas toujours justi- 

BOURSE DE PARIS 
Matinée du 10 juin 

Stabilisation 
iusieurs séances de 

b ir parisienne à l'i ausse, la place ienne à l'image 
de ses autres grandes rivales (New- 
York et Tokyo) a marqué une 
pause. L'indicateur instantané, 
après avoir ouvert sur une note néga- 
tive de — 0,27 %, revenait Fe 
— 0,17 % en séance. Parmi les pl 
fones progresions fi, 
Est (+ 5,7 ®). Cap Gémini Sogéti 
+ 4,2 %), Maisons Phénix 
+ 3,3 %) et t'Primagez (+ 24 %). 
ñ baisse, on notait Simco 
— 4,6 %). Talcs de re 
- 4%), Damart (— 3,9 %) c 

de la Cité (— 3,8 %). 

Le numéro du « Monde - 
daté 10 juin 1988 

a été tiré à 527 604 exemplaires 

IL Y A 
ENCORE 
DES 

HOMMES 
QUI NE SAVENT PAS QU'ILS PEUVENT 

ÉCONOMISER DE 25 % À 35 % 
ser les ples belles marques du prêt-é-parter 

C'est pourquoi j'ai tenu à vous le 
garantir personnellement Mais je 
vous invite surtout à venir le vérifier 
par vous-mêmes. Vous pourrez ainsi 
vous rendre compte de la différence 
de nos prix, mais également de 

f'importancs de notre choix. 
De plus, nos magasins sont des 
sespaces libress et les vendeurs 
n'interviennent que sur demande. 
Enfin vous avez, chez nous, une 
semaine pour vous faire rembourser. 
Voilà les raisons de notre succès et je 

STEPHANE:MEN'S. de luxe 

fiées et où ils désapprennent pro- 
gressivement ce qui fait leur raison 
d'être : l'entraînement aux nouvelles 
formes du maintien de l’ordre face à 

- des crises graves de la sécurité 
" publique. 

A Maisons-Alfort et à Romain 
ville, où était stationné un escadron 
venu de Bellac (Haute-Vienne), 
M. Chevènement a confirmé 
l'«estime « dans laquelle le gouver- 
nement tient la gendarmerie natio- 
nale et la «confiance - qu'il a en 
elle. Insistant sur «/es valeurs de 
courage et de discipline » des gen- 
darmes, le ministre de la défense a 
déclaré : « La gendarmerie a payé, 
ces dernières semaines, un lourd tri- 
bur dans les missions qui lui ont êté 
confiées. C'est parce que le gen- 
darme est le soldat de la loi que le 
Pays tout entier se reconnaît dans la 
gendarmerie nationale. C'est pour- 
quoi la gendarmerie mérite le res- 

pece. » 

La fin du concile de l'Eglise orthodoxe russe à Zagorsk 

Les pouvoirs des prêtres sur leurs paroisses vont être renforcés 
MOSCOU 
de notre correspondant 

L'Eglise orthodoxe russe 2 conclu, 
di 9 un concile qui pourrait 

pen a Piste pile celui de 
l'affirmation d'un début d'indépen- 
dance limitée vis-à-vis de l'Etat sovié- 
tique. Au milieu d'une série de résolu- 
tions d'approbation totale et sans 
nuances des politi iques étrangère et 
jrérieure du parti, les 272 en mel 
réunis lundi dans la 
du Een re de k ont en effet 
adopté un statut interne de l'Eglise qui 
renforce considérablement les pouvoirs 
des prêtres sur leur paroisse. 

Approuvé à l'avance par l'orga- 
nisme de tutelle étatique de l'Eglise, le 
Conseil pour les affaires religieuses, 
qui a fait savoir que le texte «ne 
contredisait pas la loï», ce nouveau 
statut prévoit que les prètres seront 
désormais les véritables responsables 
des paroisses dont ils ne sont 
aujourd'hui que de simples salariés. Ce 
changement est fondamental car il 
signifie que, formellement en tout cas, 
le pouvoir échappe aux « doyens » des 
conseils paroissiaux, personnalités 
aujourd'hui toutes-puissantes car, 
théoriquement élues les conseils, 
elles sont en fait designées par les 
autorités locales dont elles sont les 
représentants officieux. 

Rien ne peut donc se faire sans leur 
approbation et leur sourcilleuse vigi- 
lance empêche toute initiative qui 
pourrait, même de loin, sembler aller à 
l'encontre des limites extrémement 
étroites posées à l'acuion de l'Eglise par 
la loi en vigueur depuis 1929, Aux 
termes du nouveau statut, c'est donc 
les prêtres qui vont prendre la prési- 
dence des conseils paroissiaux, ce qui 
signifie symboliquement que ce n'est 

E BON CÔTÉ 
. DE LA 

DECORATION 
CHEZ RODIN' 
ILES PRIX] 

35, CHAMPS-ÉLYSÉES - PARIS 

Les propositions de M. Mitterrand sur la dette 

L'initiative française 
en faveur des pays les plus pauvres 
est généralement bien accueillie 

L'initiative française, présentée le 
mercredi 8 juin par l'Elysée, pour 
alléger le poids de la dette des pays 
les plus pauvres a reçu un accueil 
généralement favorable. Mais la 
plupart des partenaires de la France 
se sont empressés, peu avant le som- 
met qui les réunira à Toronto du 19 
au 21 juin, de souligner l'importance 
du rêle qu'ils avaient ou allaient 
jouer pour faire avancer ce dossier. 

Plus dégagée de ces impératifs 
purement politiques, la Commission 
européenne a estimé que les proposi- 
tons du président François Mitter- 
rand, dont le coût, en année pleine, 
est évalué à 800 millions de francs 
par M. Bérégovoy, allaient « dans le 
bon sens », Elles offrent aux gouver- 
nements créanciers le choix entre 
trois options lors des rééchelonne- 
ments de dettes garanties dans le 
cadre du Club de Paris : allonger les 
délais de remboursement, bonifier 
les taux d'intérêt ou réduire du tiers 
les échéances étudiées, ce qui sera le 
cas de la France, quelle que soit 
l'attitude des partenaires. Le porte- 

plus de l'Etat mais du clergé que relè- 
vent les paroi 

Cela n'implique évidemment pas 
que tout contrôle étatique est supprimé 
mais la différence n'en est moins 
importante entre un con! ne 
et un contrôle proclamé et parti 
rement humiliant tant Fn Rdbles 
que pour les prêtres. cette diffé- 
rence est d'autant plus importante que 
l'adoption de: ce nouveau statut anti- 
cipe une nouvelle loi sur le fonctionne- 
ment des qui devrait non seule- 
ment leur accorder la personnalité 
juridique mais assouplir aussi 
une mesure qui reste à définir — les 
interdits pesant sur leur action ( 
Monde du 21 mai). 
Les paroisses pourraient notamment 

recevoir le Ste nRer on enr 
gnement religieux pour les enfants et 
de se livrer à des activités charitables, 
en fournissant en particulier des infir- 
mières aux hôpitaux, qui en manquent 
cruellement En marge du concile, il a 
ainsi déjà été annoncé que l'Eglise 
allait prochainement ouvrir une mai- 
son de retraite pour ses prêtres et sala- 
riés laïcs, ce qu 'elle n'aurait pas même 

pu envisager jusqu'à présent. 

Autre signe de cet enhardissement 
encouragé par les ouvertures de 
M. Gorbatchev, l'Eglise a annoncé 
qu'elle allait poser, mardi prochain, à 
l'occasion de son millénaire, la pre- 
mière pierre d'une nouvelle cathédrale 
de Moscou, qui devrait être érigée 
dans un diocèse cré£ à Oriekhovo- 
Borissovo, nouveau quartier de la péri 
phérie de la capitale. La date du but. 
des travaux n'est toutefois pas encore 
connue car le prajet est toujours 
discussion, comme le sont Les disposi- 
tions exactes de la nouvelle loi. 

Cette coexistence d'incertitudes et 
de tangibles éléments d'optimisme a 
d'ailleurs beaucoup marqué ce concile 
durant lequel les évêques ne cachaient, 

© IRAN: l’imam Khomainy 
serait atteint d'un cancer du foie. 
— La chaîne de télévision américaine 
CBS a affirmé, le jeudi 9 juin, que le 
chef spirituel de la révolution islami- 
que iranienne, l'imam Khomeiny, 
avait un cancer du foie et n'aurait 
Plus que deux ou trois mois à vivre. 
Citant des informations des services 
de renseignements américains, la 
CBS a indiqué que le cancer dont est 
atteint l'imam s'était étendu de la 
prostate au foie. La chaîne a cepen- 
dant reconnu que de précédentes 
iormsons [ publiées den la santé de 

ny s'étaient … préme- 
turées. — (Reuter.} | 
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parole de la Commission a rappelé, à 
cette occasion, que la Communauté 
avait déjà pris position en faveur de 
Ja réduction de la dette du tiers- 
monde. : 

Le chancelier de l'Echiquier bri- 
tannique, M. Nigel Lawson, s'est 
félicité de voir les Français répondre 
à ses propres propositions, si 
le plan élyséen ne lui semble * pas 
tout à fait clair». Le chancelier 
Kobhl, à Bonn, a mis en lumière la 
° responsabilité particulière » 
envers les nations les plus pauvres. 

Quant aux Japonais, s'ils enten- 
dent, comme les Américains, étudier 
de près les propositions françaises, 
ils ont été les plus réticents à suivre 
le mouvement «pour des raisons 
légales + tenant à la nature même 
de son aide. Ces « difficulsés » n'ont 
pas été spécifiées, mais le premier 
ministre nippon annoncera, dès le 
14 juin prochain, un projet japonais 
de plan quinquennal de soutien aux 
pays en développement. 

su 
a (] 

Es 3 

; on Le sait plus ri où ni quand 
tes convoquer. Prenez les profs. ls 

leur volonté de demeurer prudents 
Ffôn de pouvoir faire face à un évemtuel | 
renversement du rapport de forces à la 
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au cours d'une conférence de presse, Outre les critiques, Pe dns, 
on à une « tentative nécessaire d'éclair- dont li de la pol eh 

la | décisif = des élections législatives et 

‘fon rénovée dont a four 
grandes lignes. 

chement des.Français, a d'abord 
rappelé l’ancien chef de Etat, je le 

procédé, ‘voir « les électeurs 
de matinée, à l'Assemblée natiônäle, . dance 

cissement = à la veille «du tour. de. 
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-M. Giscard d'Estaing formule 
ses « Le propiisni pour une vraie ouverture » 
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vraie ouverture », à Savoir : 

reste aujourd'hui plus que jen 
Je suis plus que jamais boür la 

refusant de 

nn LA RL Je 
redoutais, a précisé à ce sijét le 

du Puy-de-Dôme, l'. effer 
l'automatique de coupure de la 
France en deux. » # 

ainsi avec un faste dont elle n'aurait | 
jamais rêvé il y a dix-huit mois encore 
un millénaire qui est celui du réveil de 
l'espoir. : 
Masaks deière he-tarces que 1e 

fidèles obtervent de Loin GS C Eno 
nies qui sont tout sauf populaires. La pra 
bride se reläche, mais, même pour un| - - Bi 
millénaire, l'Eglise ne-peut encore des- se 
cendre dans la rue, 

B.G. 

Avisé ! 
Préciser VOLVIC. 
« Cartes des cafés, choix ‘ 
des pains.…, aujourd’hui 
tout va plus loin Ilest . 

- aboutir ‘à 
. munes >» 

=. «Sur les sujets à traiter par 
"priorité (emploi, éducation, prépe- 

ration aû marché unique européen), 
des propositions com- 

M. Giscard d'Estaing a a également 
évoqué la réduction de la durée du 
mandat présidentiel. la réforme de 
la loi électorale et.a souhaité que 
FUDF préserve son unité. 


